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IGNAGE  BOURGET,  EviiQUE  de  Montrkal.  Nous 
avoiis^  vu  et  approuvé  le  Recueil  de  Prières  et  de 
Cantiques  à  Vusage  des  Retraites  et  Missions  qm  se 
ibnt  dans  notre  Diocèse,  et  nous  en  recommandons 
l'usage  à  tous  les  fidèles  confiés  à  nos  soins. 

Donné  à  Montréal,  le  dix  Septembre,  mil  huit  cent 
quarante -quatre.    , 

t  IGNAGE,  EvKQUK  de  Montrkal. 


Typpgraphîe  d'Eusèbe  Sénécal,  4,  Rue  St.  Vincent. 


EXERCICES  DU  CHRETIEN. 


ABRÈGE    DE   LA    FOI. 

î  Diln  "i^vï"  'f"i'?'""T£'  y  "  '™'»  personnes  en 
I  Dieu,  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprif.— Le  fiis  de 

Dieu  fait  hoçfime,  s'appelle  Jésus-Christ.— Il  est  venu 
au  monde  pour  expier  nos  péchés  et  nous  sauver  de 
Il  ^-^Tk,??'  "i  '"  J»»'''*  Noêl._I|  a  vécu  33  ans 
ZiJ  îf  '.'*  Sacrement  de  l'Eucharistie  le  Jeudi 
Saint  -Il  est  mort  sur  la  croix  le  Vendredi  Saint— 
ri  est  ressuscite  le  jour  de  Pâgues.-ll  est  monté  au 
ciel  le  ,our  de  l'Ascen.ion.-lfl  a  envoyé  soTsaln*- 
Esprit  àse»  Apôtres  e  jour  de  la  PentecÔte.-Il  vZ- 

tj.  i"  ''k  ™°"''^.  P""  i"?"'-  '««  "i'anls  et  les 
Tr^rV*  "^  jouiront  d'un  bonheur  éternel  dans 
dans  l'piifor  "'?,'''""•*«  «."b'ront  un  tourment  éternel 
aans  1  Ji-nfer.— Ceux  qui  meurent  en  état  de  erâce 
sans  avo;r  entièrement  expié  leurs  péchés  aché^nî 
de  se  purifier  en  Purgatoire.  -i-nevent 

o-luL  r^,h  qu'une  seule  Eglise  véritable  qui  est  l'E- 

IstTe  chef  ''"*'"'"°  '''"'*'  Romaine  dont  le  Pape 

Pour  se  sauver  il  faut  observer  les  dix  commanda- 

Tl  l:^is^e'Tn^T'î>^^  '«""^"^  commrdrenîs 
sent  Sf  8WI  f  f  *""."/??"  «»n«  ««  «ombre  de 
sept  (page  8).  Il  faut  aussi  éviter  les  péchés  capilaux 

^LITY^  **«  ««P' :  ''"fS^ail.  l'avaîice,  l'impurerà, 
I  envie,  la  gourmandise,  la  colère  et  la  paresse.  C'4t 
ce  que  nous  ne  pouvons  faire  sans  la  grâce  de  Dieu  ou 
ne  nous  est  jamais  lefusée.-Les  piincipaux  moyenâ 
pour  obtenir  la  grâce  sont  I«s  sactemenU  au 'nombre 
de  sept  :  le  Baptême,  la  Confirmation,  l'Eun.harX;  a 
Pemtenoe,  l'Extrême-Oaction,  l'Ordre  et  le  Maria<îe 


;Le  Baptêin9.est  un  Sacrement  qni  eSaec  le  néché 
ongmel,  et  qni  nous  fait  enlants  (le  Dieu  et  de  l'E- 

g;  il  86*  

La  Confirmation  est  un  Sacrement  qui  donne  Je 
Sa.nt-Espr.t  avec  l'abondance  de  ^es  grâces,  et  nou^ 
rend  parfaits  Chrétiens.  ""  ' 

^.^La  pénitence  est  ««.^Sacmment  qui  Mr,mt"l«8  pé- 
«hea  commis  après  le  Baplême  ' 

L'Extiême-OnctiOT  est  un  Saceraeut  instiUié  dou.- 
le  soulagement  s,,,,  ituel  et  Corporel  <le.s  maladeV 

Lt)iïlrt>  est  un  !>acrement.qi»i  dartiia  le  pouvoir  il.- 
remplir  le.  foneiio,.,,  ecclési,stiq„<v,,«.  li^grâc"  e 
les  exercer  Kamtement.  ..   ,.,.,„,,„  ,  •       "  '^ 

Le  M^^riaica  e«t  un  Sacreméivt  institué  pour  .saiieh'- 
fier,|'<,„,o„  légitime  de  l'homme  et  de  lafemme  ,  .! 

absolument  nécessaire..,ir,..A«  ':■.■;■•  '=--«s'<»c« 

La  plus  excellente  des  prière»  publiques  est  I»- 
3a,nt  Sacrtfice  de  la,Messe  ;  et  Ja  plus  exoelleme  dét 
i.r.ères  privées  est  1b  Pater  ou  Omi^on  Dominical 
Nous  prions  les  Saints  parcequ'étant  plus  agréables 
âUieu^ls, peuvent  noqg obtenir  plus, facilement  le*  ' 
gi^âces  dont  nous  avons  besoin  et  «'est  à  eux  q7e  nous 
adressons  les  prières  que  nous  faisons  devant  ieu^ 


'. i  i-A  n 


fi     iUi 


':ii^[\)(\Hfil^'tr)'p  fîf   .  jïv^'  rî 


î'i     '*T^H"i' 


!,  < 


nU 
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*  PHIBRESDB  MATIN. 

II.  noraiue  Patris,  ot  Filii,  et  Spirilû  Santi.    A.ueu. 

Mettons-nous  en  ta  présence  de  Dte«,  et  adorons  «m 

saint  Nom. 

TToZ'^Z'''-  ^'  '^«^-«•Jo^able  Triiiilé,  Dieu  seul  eu 
JL   trois  personnes,  je  crois  que  von.s  êtes  ici  présen 

ilu7Z{o,X  "?"  '"'  ««"'"""nls  de  l'humilité  là 
hn^i^l  '•  "'  "l""  '■®"''s  <'e  K'"t  mon  cœur  le* 

hommages  q„.  sont  .lus  rt  votre  souveraine  Majesté 

Remercions  Dieu  des  grâces  guHl  nous  a  faites,  è 

offrons.-tious  à  lui. 

MMui?uf  '■""'  '■«"lercie  irès-hnrablement  de 
.    .to"t«s  les  grâces  que  vous   m'avez  faites  jus- 
qu-ici.  C  est  encore  par  un  effet  <le  votre  bonté  que 

à  vo^ls  serWr''  '..IV'"''  ''"^'''  ''«""Ploy^^  uniquemlnt 
a  vous  servir.  Je  vous  en  consacre  tontes  les  pensées 

les  paroles,  les  actions  et  les  peines.    Bé^'is4z-îes' 

Setgneur,  afin  qu'il  n'y  eu  ait  aucune  qni  ne  soit  at^N 

gr::;dt;,re.'""°"'-'  ^'  •'"'   -  '-'^''  *  -•-  pi- 
mormons  la  résoluHon  d'éviter  le  péché  et  de  prati- 
quer la  vertu. 

A  Tn?  m''  ■'^'"''  ■'"'''"  """'^'''  ''«  •'»  perfection  à 
il  laquelle  nous  devons  aspirer,  je  vais  m'appli- 

quer,  autamque  je  le  pourrai,  à  me  rendre  sembNible 

a  vous,  doux,  humble,  chaste,  zélé,  patient,  charitable 

ÎLTJT  «■"T"'^  '"'"'•   *^'  J«  fe--»'  particulièrement 
ous  mes  efforts  pour  ne  pas  retomber  aujourd'hui  dans- 
es fautes  que  je  commets  si  souvent,  et  dont  je  sou- 
haite sincèrement  de  me  corriger. 


H 


Dciamhns  à  Dieu  hs  grâces  qui  nom  sont  ncces- 

mires. 

CREDO  in  Deunj,  Patrem  omnipotentem,  ciealnr^m 
unic«m  n    '"'"'  ''  '"  '*'''™  ciristum^Finr"    ™ 

tioPiJato  Pmo-«  ^ïïgine;  passussubPoii- 

ad  inlt;;Sâ  r  ;e":urxirv'p"'î"?  '  ""''''"''" 

peccato>um,carn.sressur.octionera,  vitam  œtemam 


m 


(^oNFiTiioR  Deo  oiniiipoleuti,  beaite  iManœ  bettiper 
j  Virgini,  beato  Michaeli  Archangelo,  beato  Joan- 
iii'Baptistœ,  santis  Apostolis  Pelro  et  Pànio,  omnibus 
Sanctis.ettibi,  Pater,  mùa  peccavi  nimiscogitatione, 
veibo  et  opère,  meâculpâ,  meâculpâ,  meft  maximâ 
cnlp.i.  Ideo  piecor  beatam  Mariam  sempei  Virginem, 
beatum  Mjchaeîem  Archangelurn,  beatum  Joannem- 
baptislam,  sanclos  Apostolos  Petrum  etPauiutn,  om- 
nés  Sanclos,  et  le,  PattM-,  orare  pro  me  ad  Dominiim 
Deum  nostrum. 

MisEREATUR  nostiî  omnipotciis  Deus,   et  dimissis 
peccatis  nostiis,  perducat  nos  ad  vitam   eoter- 
narn.     Amen. 

IndulgeNtiam,  absolutionemet  remissionem  peccu, 
torum  nostroium  tribuat  nobis  omnipotens  et  mi- 
sericors  Dominus.   Amen. 

Inmjuons  la  Sainte  Vierge,  notre  bon  Ange,  et  noire 

Saint  PatroiT. 

SAINTE  Viei-oe,  mère  de  Dieu,  ma  mère  et  ma  pa- 
tronne, je  me  mets  sous  votre  protection,  et  je  me 
jette  avec  confiance  dans  le  sein  de  votre  misérict>r- 
de.  Soy«z,  ô  Mère  de  bonté,  mon  refuge  dans  mes 
oesoms,  ma  consolation  dans  mes  peines,  et  mou 
avocate  auprès  de  votre  adorable  Fils,  aujourd'hui, 
tous  les  jours  de  ma  vie,  et  particulièrement  à  l'heure 
de  ma  mort. 

Ange  du  Ciel,  mon  fidèle  et  charitable  i>uide,  «b- 
tenez-rnoi  d'être  si  docile  à  vos  inspirations  et  de  ré- 
gler SI  bien  mes  pas,  que  je  ne  me  m'écarte  en  rien 
de  ia  voie  des  commandements  de  mon  Dieu 

Grand  Saint,  dont  j'ai  l'honneur  de  porter  le  nom, 
protegez-moi,  priez  pour  moi,  afin  que  je  puiése  ser- 
vir Dieu  comme  vous  sur  la  terre  et  le  glorifier  éter- 
nellement avec  vous  dans  le  ciel.     Ainsi  soit-il. 


C0MMAi\DEMEx\T8  DE  hlKU. 

^  TT^  n"'  .^'®"  *"  adoreras, 

V      ^' ^*™erasparfaitemeai. 
*^  Dieu  en  vain  lu  ne  jureras, 

^i  autre  chose  pareillement. 
•^  Les  Dimanches  tu  garderas. 
£fi  servant  Dieu  dévolemeia. 

I«®  ^®''®  ®^  ^^^^  honoiera.>j, 

Ahii  que  tu  vives  longuement. 
o  Homicide  point  no  seia.s. 

De  fait  ni  volontairement. 
o  Luxurieux  point  ne  seras, 

De  corps  ni  de  consentement. 

7  Le  bien  d'autrui  tu  ne  prendra., 
rji  retiendra  sciemment. 

,  »  ^aux  témoignage  ne  diras, 
JNi  ne  mentiius  aucunement. 
^.  L  œuvre  ne  chair  ne  désireras, 
in  îî"®",'r^^'^^®*^"'ement. 
10  Biens  d'autrui  ne  convoiteras, 
t^our  les  avoir  injustement. 

COMMANDEMENTS  DE  L'EGLISE 
1   T  JEs  Fêtes  tu  sanctifieras, 

U  Qui  te  sont  de  commandement. 
^  Les  Dimanches  la  Messe  ouïra., 

^t  les  iuifes  pareillement. 
^  ious  tes  péchés  ooniesseras, 

A  tout  le  moins  une  ibis  l'an. 
1  ion  créateur  tu  recevras, 

Au  moins  à  Pâques  humblement. 
5  Quatre-temps,  vigiles,  jeûneras, 

*^t  le  carême  entièrement. 
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6  Veiidiudi  chair  ne  mangerai, 
Ni  Je  samedi  raémement. 

7  Droits  et  dimes  tu  paieras 
A  l'Eglise  fidèlement. 

LITANIES  DU  SAINT  NOM  DE  JESUS. 


viUK,  eleison, 


Chrisle,  eleison. 
■Kyiie,  eleison, 
.lesu,  exandi  nos, 
Pater  de  Cœîis  De  us,  mi- 
serere nobis. 


SEIGNEUR,  ayez-pitié  de 
nous. 
;  Christ,  ayez  piti-c. 
Seigneur,  ayez  pitié. 
Jésus,  exaucez-[ious. 
Dieu  !o  père,  des  Cieux  où 
vous    êtes    assis,    ayez 


Fiji    Redemptor   muudii     pitié. 
Deus,  miserere  nobis..     Dieu  le  Fils,  Rédempteur 

j    du  monde,  ayez  pitié  de 
nous. 


î>pinlus  8ancte  Deus,  mi- 
serere nob  is. 

Sancla  Trinitas  un  us  Deus, 
miserere  nobis. 


.fesu  Fili  Dei  vivi,  mise- 
rere nobis. 
Jesu  splendor  Patris, 
Jesu  eandor  lucis  îDternse, 


Dieu  le  Saint-Esprit,  ayez 

pitié  de  nous. 
Trinité  Sainte,  qtii  êtes  nn 

seul  Dieu,  ayez  pitic  Ue 

nous. 
Jésus  Fils  du  Dieu  vivant. 


Jesu  Rex  gloritt!, 
Jesu  sol  justitiae, 
Jesu  Fili'  Marioc  Viro-inis. 

•Jesu  ad  mirabilis, 
Jésus  Deus  fortis, 
Jesi  Pater  futuri  srnculi, 


Jésus  splendeur  du   Père, 
Jésus  pureté  de  la  lumière 
.éternelle, 
Jésus  roi  île  gloire, 
Jésus  soleil  de  jn>i.(îe, 
Jésus    Fils    do   la   Vieri^e 

Marie, 
Jésus  admirable, 
Jésus  Dieu  fort, 
Jésus  Père  des  siècles  -^ 

venir, 
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rere  nobis.  '       '   ""''«-F«sn5,";es-pu.8sai;l,   ayez 
■J.esu  patientissiaie,  '  Jél!!l'?,Jf  "?•'• 

Jesu  njitis  et  hum  ll^'  cor    r!       f'«s-obé.ssant, 

"^rTIX^:''^'''  ■"'-  -'^f-  -«'-■■•  «0  ia  chas- 
Jesii  aniator  noster,  mise 

lere  nobis. 
fesu  Deus  pacig, 
oesu  auctor  vitœ. 


teté,  aye,^  pitié  de  nous^ 
•^esus  qiti  nous  honorez  d 

votre  amour, 
t'^ésiis  Dieu  de  paix, 
IJesns  auteur  de  ia  vie. 


Jesu    exemoia?  virh.tn       r^""^  ''"^^"•'  ^'«  ^a  vie. 
«^-vciui)iai    viitutum,  Jésus     IVromniU-         i 
miserere  nobis.  ^",n,     ''^^"^PÎ^^'e     tie.s 

Jesu     zelator    animamm  'ta        "^,  ^^""^^^  P'^'é. 

wiserere  nobis  f  ^'"'  "^'^.^«"^'  ^«s  ^i'^e.s, 

'    ayez  pitié  de  nous. 


Jesu  Deus  rioster,* miserere 
no  bis. 


Jésus  notre  Dieu,  ayez  pi- 
nous.  ^      ^ 


'TiseSob.  '--«Jjésr^père  de.   pauvres, 
r^o,,    4.\ •■•    .  avez  nitiA  ^?o  n«.,«  ' 


miserere  nobi.«. 
Jesu   thesanrus    fîdelium. 
miserere  nobis. 


ayez  pitié  de  nous. 
Jésus   trésor   des    fidèles, 
ayez  pitié  de  nous. 


'Z^^'  Pa,s.o.;  rni.ere,.eLT?o:;'^^pt,rr  a> J 

esu  fciapientia  îBtemn   m;  it-^^'^®  ^^^  "^^^•^• 
•serere  nobis.  '^'i'^"''^^^^    ^^^iS'^-^^-^    éternelle, 

-«rere  nobis.  '  ^"'-|-f««««   bonté  infinie,  ayez 

.^e^u  vitn  nn-frn     »-,;.  L^P^'^^^î^  <Ie  nous, 

nobis.        '""'  '"'"«'"fei Jésus  notre  voie  et  notre 

Jesu  gaudium  Anoelor,„„  !  ré«,t'  fl^^'  ^"'"f  ''''  ""»•'• 

m.'c.^» 1.      ='^"^'"'">|JeSUS     ia     IOTP    i^ae      A, 

I    î^yez  pitie  de  nous. 


Av, ^ 


Jesu  Hex  Patriarcharu 
miserere  nobig,  ^ 

Jesu    Magister    Apostoloi- 
rum,  miserere  nobis. 

^esu  Doctor   Evangelista- 

rum,  miserere  nobis. 
Jesu  fortitudo   Martyrum, 

miserere  nobis. 
Jesu  lumen   Confessorumi 

miserere  nobis.  î' 

Jesi»     puritas     Vir^^inum', 

miserere  nobis. 
Jesu     corona     Sanctorum 
omnium,  miserere  nobié. 


Propiîius  esto,  parce  nobis, 
Jesu. 

Prcpitius  esto,  exaudi  nos, 
Jesu. 

Ab  omni  peccato,  exaudi 
nos,  Jesu. 

Ab  ira  tua,  ]jb. 

Ab  insidiis  diaboli,  iibera 
nos  Jesu. 

A  sj^iritu  fornicationis,  ii- 
bera nos  Jesu.  ' 

A  morte  perpétua,  libéra 
nos  Jesu. 

A  negîectu  inspirationuni 
tuarum,  libéra  nos,  Jesu. 

Fer  mysterium  sanctœ  in- 
carnation is  tuîE,  libéra 
nos  Jesu. 

PerNauvatem  luam,  libé- 
ra nos  Jesu. 


«^ —  Con- 

Jfe^i^urs,  ayez. 

Jésus  la  pureté  des  Vier- 
ges, ayez  pitié  de  nous. 

Jésus  la  eoaronne  de  tous 
les  Saints,  ayez  pitié  de 
nous. 

Soyez  -nous  propice,  Jésus, 
pardonnez-nous. 

Soyez-nous  propice,  Jésus, 
exaucez  nos  prières. 

De  tout  péché,  délivrez- 
nous,  Jésus. 

De  votre  colère,  délivrez. 

Des  embûches  du  démon, 
délivrez  nous  Jésus. 

De  l'esprit  de  fornication, 
délivrez  nous  Jésus. 

De  la  mort  éternelle,  déli- 
vrez nous  Jésus. 

Du  mépri    de  vos  divines  - 
inspirations,  délivrez. 

Par  le  mystère  de  voire 
sainte   incarnation,   dé- 

•  livrez  nous  Jésus. 
Par  votre  Nativité,  déli«. 
vrez-nous  Jésus, 


P^ifaiitiam  tuam^  libéra 
//riô8,  Jesu.  •'  % 
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Par  votre  enfance,   déli- 
vrez-nous Jésus. 
Par  votre  vie  toute  divine, 


f>er   lîiV»rt*irfrf'if^  ,.,  ^•*^'*'^*ez-nous  Jésus. 

D«,    *     .  ^     ^*   /     i     ^^"'^  Jésus. 

Per  Crucem  et  derelictio-  Par  votre  Croiv  Pt  n 
nem  tuam,   libéra  no^      \rnTu      i        ®^  P^*'  '^"- 
Jesu.  ^^era  nosJ      re  àbandounement,  dé- 

Po*  ^«  ♦  viez-uous  Jésus. 

'     "^^"^  ^'o«>  Jesu.  .     sépulture,  délivrez- 

n^,   T)  ^^0"S  Jésus. 

Pp.     A  „ .  "vrez-nous  Jésus. 

i-ei     Ascensionem  fiiam,|Par  volie  Ascenoi,.,,   ,iai- 

I-bera  nos  Jesu.  ';    vre.-n'ôus  fé     """'^''- 

Jer  ga«cl,a  t«a,  iiKjPar  vos  joies,  délivre. 

;     de,  pardonnez-nous,  Jé- 

C/.  ""•'  "■'■"'""   "«^':^?ne--'n,     .,„.,     e.vauce.- 
Ao-mift   û<n     ^-  "ous,  Jésus. 

CC:  "'"'^'"  "ri^r-^  ^v^-' -- pitié 

Jesu/audinos  L/^^  nous,  Jési-. 

^       ^    uui  nos.  Jésus,  écoutez-n/^ufi. 


/. 


^^esu,  e.:ï.uHdi  nos. 


iJésus,  exaucez-nous. 
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D' 


OKEMUS. 

^OMiNE    Jesu    Christe, 

qui  dkxisti  ;  Petite,  et 
accipielis  ;  quajrite,  et  in- 
venietis  ;  pulsate,  et  appe- 
rietnr  vobis  :  qiiœsuiïius, 
da  nobis  petentibus  divi- 
Tiissimi  tui  amoris  afîéc- 
tiim,  ut  te  toto  corde,  ore 
et  opère  diligamus,  et  à 
tua  nunquam  laude  cesse- 
mus  Qui  vivis  et  régnas  in 
sfecula  sseculorum.  Amen. 


s 


PRIONS. 

^EiGNEUR  Jésus- Christ, 
qui  avez  dit  ;  Deman- 
dez et  vous  receviez  : 
cherchez  et  vous  trouve- 
rez ;  frappez,  et  il  vous  se- 
ra ouvert  :  faites-nous,  s'il 
vous  plaît,  la  grâce  de  re- 
cevoir l'affection  de  votre 
amour  tout  divin  ;  afin  que 
nous  vous  aimions  de  tout 
notre  cœur,  en  vous  con- 
fessant de  bouche  et  d'ac- 
tion ;  et  que  jamais  nous 
ne  cessions  de  vous  louer. 


Acte  de  Foi, 

Mon  'Dieu,  je  crois  fermement  tout  ce  que  la  sainte 
Eglise  catholique  croit  et  enseigne,  parce  que  c'est 
vous  qui  l'avez  dit,  et  que  vous  êtes  la  vérité  même. 

Acte  d^Espérance. 

Mon  Dieu,  appuyé  sur  vos  promesses  et  sur  les 
mérites  de  mon  Sauveur,  j'espère  avec  une  ferme 
confiance  que  vous  me  ferez  la  grâce  d'observer  vos 
commandements  en  ce  monde  et  d'être  récompensé 
♦^n  l'autre. 

Acte  d^ Amour  et  de  Charité, 

Mon  Dieu,  qui  êtes  digne  <ie  tout  amour,  à  cause 
de  vos  perfections  infinies,  je  vous  aime  de  tout  mon 
cœur,  et  j'aime  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  Paraour  de  vous. 


u 

Acte  de  Contrition. 

ment  aimable,  el  auelî^Lh&^'J    ^"  «'  "'«ni- 
nez-moi  par  lés  mTrîtes  de   iL   "'r4*P'^''  '  P"''""" 

^'e  no  p,„.  voi^s  oV:Lre^rreti,.r;:?,s  ^"''^'" 

tle  votre  Eglise.  Animez  Lm'  .,-1  ''établissement 
pensées,  dSnnez  l'efficace  IL^rl^'  "T^'^'^^''  '««« 
puissent  loucber  les  cœurs  "'^"/-P^^'e^afin  qu'i/s 
veur  bénissez  le  travaiTde  In,,?,.  "'  '  """î"«  Sau- 
>>sp.it  a  appelés  pôu;"„  Ji,raT':al?n  dl"'''^  ''''""- 
*•*.«  avez  racheté'es  de  vJîre  sang     aL^Î  sÔlï-Tr*" 


^-«^à/Sg/g^çvji-^ 


PRIÈRES  DV  SOIR. 

In  iiomine  Patris,  et  Fijii,  et  Spiritûs  sancti.  Amen. 
Mettons-nous  en  la  présence  de  DieUf  et 

adorons-le» 

JE  vous  adore,  ô  mon  Dieu,  avec  lu  soumission  que 
m'inspire  la  présence  de  votre  souveraine  gran- 
deur. Je  crois  en  vous,  parceque  vous  êtes  la  vérité 
même.  J'espère  en  vous,  parceque  vous  êtes  infini-  . 
ment  bon.  Je  vous  aime  de  tout  mon  cœur,  parce- 
que vous  êtes  souverainement  aimable,  et  j'aime  le 
prochain  comme  moi-même,  pour  l'amour  de  vouî?. 

Remercions  Dieu  des  grâces  qiiHl  nous  a  faites. 

QUELLES  actions  de  grâces  vous  rendrai-je,  ô  mon 
Dieu,  pour  tous  les  biens  que  j'ai  reçus  devons  ? 
Vous  ayez  songé  à  moi  de  toute  éternité;  vous  m'a-  , 
vez  tiré  du  néant,  vous  m'avez  donné  votre  vie  pour 
me  racheter,  et  vous  me  comblez  encore  tous  les 
jours  d'une  infinité  de  faveurs.  Hélas  î  Seigneur, 
que  puis-je  faire  en  reconnaissance  de  tant  de  bon- 
tés ?  Joignez-vous  à  moi,  Esprits  bienheureux,  pour 
louer  le  Dieu  des  miséricordes  qui  ne  cesse  de  faire 
du  bien  à  la  plus  ingrate  de  ses  créatures. 

Demandons  à  Dieu  de  connaître  nos  péchés. 
n  ouRCE  éternelle  de  lumière,  Esprit-Saint,  dissipez 
O  les  ténèbres  qui  me  cachent  la  laideur  et  la  ma- 
lice du  péché.  Faites-m'en  concevoir  une  si  grande 
horreur,  ô  mon  Dieu,  que  je  le  haïsse,  s'il  se  peut, 
autant  que  vous  Je  haïssez  vous-même,  et  que  je  ne 
crajjrne  rien  tant  que  de  le  commettre  à  l'avenir. 
tj^vaminons^noûs  mr  U  mal  commis. 


u 

devoirMo  pi.ll-iSv  ?aI":A"  îîl^'l^''^''^-  ''->«  "o. 

yie  mutile  et  sensuellp  «,!!        '  "-"'ère,  Hnpaiienpp 
'le  notre  état.  '^'  l'^'^^'^e  a  ,empHr  loi  ée"oU' 

M^  voici.  Seigneur,  lotu  couve,,  d.        .    •       " 
lu.  penéiré  de  douleur  -'.  i,  .  infusion  el 

viens  les  délester  devant  tnf/"*'  de  mes  fautes   Je 

tp.r^r /^^  »-^rd^';5^  ii-'^^-: 


^«e  que  vous  de;^.  attènÀTd''"'"'  ''^'  °  "^o.bi;;' 

«ette  mêiîie  bon  édom^°tf,"''°J  "'•«.'  ^  «"n  J^^eu,  p^,: 
effets    de   m'accorder  k   ^?/''""„''^"'  "«  fois  'e^ 
mvd'hnl,  et  jusqu'à  la  «.ort^,  nf  •'*  '"  ''"'■'■«  ''««  «  ■- 
-faisons  tm  ferZT        f  """^''^  Péniteiuîe 

U  jamais  oITensé  !  ^ais  2,  "'^  ''''  "«^  ^°"«  «^-oir 
heureux  pour  vous  dSre  ff'  ^  ^'  ^'^  ««««^  Ma^- 
<loaleur  que  j'en  ai  nar  .,"-'-  ^^^'^  ^°"s  marou™  .= 

"      J-  .undu.te  toute  opposée  à 
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celle  que  j'ai  gardée  jusqu'ici.  Je  renonce  dès  à  pré- 
sent au  péché,  et  à  l'occasion  du  péché,  surtout  de 
celui  où  j'ai  la  faiblesse  de  retomber  si  souvent.  Et 
si  vous  daignez  m'accorder  votre  grâce,  ainsi  que  je 
la  demande  et  que  je  l'espère,  je  tâcherai  de  remplir 
fidèlement  mes  devoirs,  et  rien  ne  sera  capable  de 
m'arrêter,  quand  il  s'agira  de  vous  servir. 
Ainsi  soit-il. 

NOTRE  Père  qui  êtes  aux  Cieux,  que  votre  nom  soii 
sanctifié,  que  votre  règne  arrive,  que  votre  vo- 
lonté soit  faite  en  la  terre  comme  au  Ciel,  Donnez- 
nous  aujourd'hui  notre  pain  quotidien,  et  pardonnez- 
nous  nos  offenses  comme  nous  pardonnons  à  ceux 
qui  nous  ont  offensés  ;  et  ne  nous  induisez  point  en 
tentation  :  mais  délivrez-nous  du  mal.    Ainsi  soit-il. 

TE  vous  salue.  Mûrie,  pleine  de  grâce,  le  Seigneur 
est  avec  vous,  vous   êtes   bénie  entre  toutes  les 
femmes,  et  Jésus,  le  fruit  de  vos  entrailles,  est  béni, 
Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu,  priez  poumons,  pau- 
vi;es  pécheurs,  maintenant,  et  à  l'heure  de  notre  mort. 
Amsi  soit-il, 

JE  crois  en  Dieu  le  Père  Tout-Puissant,  Créateur  du 
ciel  et  de  la  terre  ;  et  en  Jésus-Christ  son  Fils 
unique,  notre  Seigneur,  qui  a  été  conçu  de  Saint-Es- 
prit, est  né  de  la  Vierge  Marie,  a  souffert  sous  Pon- 
ce-Pilate,  a  été  crucifié,  est  mort,  et  a  été  enseveli, 
est  descendu  aux  enfers,  le  troisième  jour  est  ressus- 
cité des  morts  ;  est  monté  aux  Cieux,  est  assis  à  la 
droite  de  Dieu  le  Père  Tout-Puissant,  d'où  il  viendra 
juger  les  vivants  et  les  morts. 

Je  crois  au  Saint-Esprit,  la  Sainte  Eglise  Catho- 
lique, la  Communion  des  Saints,  la  rémission  des 
çèchés,  la  résurrection  de  la  chair,  la  vie  éternelle. 

--^IfiSî  .-sôit-îi. 


f 
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f 


.rrrt!1!  »  ^'.^"  Tom-Pui..a„.,  à  la  bienheu- 


'Arc  nntt  ^sv  ."{"■"""'S  ^'"^S"'   à   S^i"'   Michel 
Pie  m  ff'  P  l,    '  ^^^n-«aP"s'«'  aux  Saiuts  Apôtres 

Apôtres  Piprf»^»/  P  Jean-Baptiste,  les  Saints 

rnon   t>\     ,    •''.Paul»   tous  les  Saints  Cet   vou= 
jnon   Pe,e),  .le  pner  pour  :.,oi   le   Seigneur  noire 

r\vB  le  Dieu  Tout-Puissant  nous  fasse  miséricorde, 

M'/aréteCer^CiSr'^ 

/  \0E  le  Seigneur  Tout-Puissant  et  miséricordieuv 

'  &r,éctr  Sste.'i.^''''"'"''""  -  ••^'"■--" 

Hecommandons-nous  à  Dieu,  à  la  Sainte  Vier<'e 

et  au.v  Saints.  " 

n  ÉwssEz,  ô  mon  Dieu,  le  repos  que  je  vais  prendre 

swvir  vpP'"'*'  ^^'  ^''"=^''  afin  'i«  vous  mieux 
seivu.     lierge  sainte,  mère  de  mon  Dieu   et  am^^ 

pàtrZ"fm"'"?J''P^Ï='"''«'  ""'"  l'°"  Ange,  ^on  sS  n 
cet^  nuiîlonf l!f  r"'  T''  P'o'égez-m'oi  pendan 

/'nw  ^o«r  /es  vimnis  et  pour  les  fidèles 

trépassés. 
TiÉfANDEz,   Seigneur,  vos  bénédictions  sur  mes 
enne,Sr"pr^/r'*  bienlaiteurs,  n,es  amis  et  mes 
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Secouiez  Jes  pauvres,  ies  prisonniers,  Jes  afiliiïés   l« 

SlITAWIES  DE  LA  SAINTE  VIESoÊ. 
EiGNEUR,  ayez  piiié  dei "Tr  v„,,,  eleison, 
nous.  JV 

Christ,  ayez  pitié  de  nous.  Christe,  eleison 


Cliriste,  auJi  nos. 
Christe,  exaudi  nos; 
laterde  cœlis- Deus,  mi- 


Christ,  écoutez-nous.   * 

Christ,  exaucez-nous. 

Dieu  le  Père  des  cieux  où  .  at«r  ue  cœiis 

Oien  le  Fils,  RédempteurlFili     Redemnfm.  r 

du^monde,  ayez  pit?^  dej     DeuîtS^  nor."' 

Sa.„ je  Marie,  priez  P"urjSa„cta  Maria,  ora  pro  no- 

'  pl^  S?î  no^    ^'-'  P^i^^^  «en^ri.,  ora 

tercf -^  ^-'g^HS-r "^go    Virginu,n 
m!  !  ^?  Ç^J.?.';  P"«-.       Mater  Christi.      "^"'"!' 
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Mère  très-pure, 
Mère  très-chasto,  ' 
Mère  sans  tache, 
Mère  >?ans  corruption 
Mère  aimable, 
Mère  admirable. 
Mère  du  Créateur, 

Mère    du    Sauveur. 

pour  nous. 
Vierge  très-prudente. 
Vierge  vénérable. 
Vierge  célèbre. 
Vierge  puissante, 
Vierge  clémente, 
Vierge  fidèle, 
Miroir  de  justice, 
Temple  de  sagesse, 


Mater  pu  ri  «si  ma, 
Mater  castissima, 
Mater  inviolata. 
Mater  intemerata, 
Mater  arnabilis, 
Mater  admirabilis, 
Mater  Creatoris, 

priez  Mater  Salvato».i8,  ora  pru 
nobis. 
Virgo  prudentissima, 
Virgo  veneranda, 
Virgo  praedicanda, 
Virgo  potens, 
Virgo  démens, 
Virgo  fidelis, 
Spéculum  justitiœ, 


Sedes  sapientiœ, 
Cause  de  noire  joie,  priezjCausa  nostiœ  lœtitise,  ora 
pour  nous.  pro  nobis. 

Vas  spirituale, 


I  t 


Vaisseau  spirituel, 
Vaisseau  honorable, 

Vaisseau  ijisigne  de  la  dé- 
votion, 

Rose  mystique, 

Tour  de  David, 

Tour  d'ivoire, 

Maison  d'or. 

Arche  d'alliance, 

Porte  du  Ciel, 

Etoile  du  matin, 

Santé  des  infirmes, 

JRefuge  des  pécheurs, 

Consolatrice  des  affligés, 

Secours  des  chrétiens,  pri- 
ez pour  nou8. 


Vas  honorabile, 

Vas  insigne  devotionis, 

Rosa  mystica, 
Turris  Davidica, 
Turris  eburnea, 
Domus  aurea, 
iFœderis  arca, 
Janua  cœli, 
Stella  matutina, 
Salus  infirmorum, 
Refugiura  pecoatorum, 
Consolatrix  afflictornm, 
Auxilium    Christianorurn, 
ora  pro  nobis. 


ai 


ons,  ora  pri» 


Reine  des  Anges, 
Reine  des  Patriarches, 
Reine  des  Prophètes, 
Reine  des  Apôtres, 
Reine  des  Martyrs, 
Reine  des  ConfesseurM, 
Reine  des  Vierges, 
Reine  de  tous  les  saints, 
Agneau  do  Dieu,  qui  efTa- 
cez  les  péchés  du  mon- 
de, pardonnez-nous,  Sei- 
gneur. 
Agneau  ,    etc.  ,   exaucez- 
nous.  Seigneur. 
Agneau,   etc.,    ayez  pitié 
de  nous.  Seigneur. 


Regina  Angelorum, 
jRegina  Patriarcharuni, 
IRegina  Prophetarunn, 
|Regina  Apostolorum, 
i Regina  Martyrum, 
Regina  Confessorum, 
Regina  Virginum, 
ReginaSanctorum  omnium 
Regina  sine  labe  originali 

concepta, 
Agnus  Dei,  qui  tollis  pec- 
•    cata  mundi,  parce  nob's 

Domine. 
Agnus,  etc.,   exaudi   no.s, 

Domine. 
Agnus,  etc.,  miserere  no- 

bia. 


Christ,  écoutez-nous. 

Christ,  exaucez-nous.         Ichristo,  audi  nos. 

Sainte     Mère     de     Dieu,jChriste,  exaudi  no 


priez  pour  nous. 

Afin  que  nous  soyons 
faits  dignes  des  promesses 
de  Jésus-Christ. 

Oraisoji, 

\  KIGNEUR  ,      nous      VOUS 


Ora  pro  nobis,  sancta  Dei 


s 


supplions  de  répan- 
dre votre  grâce  dans  nos 
îirnes,  afin  qu'ayant  connu, 
par  la  voix  de  l'Ange,  l'in- 
carnation de  votre  Fils 
Jésus-Christ,  nous  arri- 
vions, par  sa  passion  et 
.sa  croix,  à  la  gloire  de  sa 
résurrection  :  par  le  même 

J=-C.  N*  S.       Ainoi  cAÎt^;! 


G' 


genitrix. 
Ut  digni    effîciamur   pro- 
missionibus  Cliristi. 

Oremus, 
iiATiAM  tuam,  quœsu- 

mus.  Domine,  menti- 
bus  nostris  infunde  ;  ut 
qui  Anorelo  nuntiante  , 
Christi  Filii  tui  fncarna- 
fionem  cognovimus,  per 
passionem  ejus  et  Crucem 
ad  Resurrectionis  gloriam 
perducamur.  Pereumdern 
Christum  Dominum   nos- 


(mai    crkif-_ii     ti>iivv> 


A 
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Autre  Oraison. 

Nou«  vous  .siuppliolis,  Seigneur,  de  visiter. cette 
demeure,  et  d'en  éloigner  toulea  sortes  d'em- 
bUches  du  démon,  notre  ennemi  :  Que  vos  saints 
Anges  y  habitent  afin  de  nous  conserver  en  paix,  et 
que  votre  bénédiction  «oit  toujours  sur  nous.  Par 
N.  N.  J.-C.     Ainsi  soit-il. 

Prière  à  Ions  les  Saints. 

A  MES  trés-heureu8es,  qui  ave/,  en  lu  giAce  de  par- 
./1l  venir  à  la  gloire,  obtenez-moi  deux  choses  de 
celui  qui  est  notre  commun  Dieu  et  père:  que  ie  ne 
1  offense  jamais  mortellement  et  qu'il  ôte  de  moi 
tout  ce  qui  lui  déplaît.     Ainsi  soit-il. 

Prière  à  St.  Joseph. 

ALORiEux  Si.  Joseph,  époux  de  Marie,  pensez  à 
nous,  et  priez  pour  nous.  Aimable  Chérubin, 
qui  gardez  le  paradis  du  nouvel  Adam,  travaillez  à 
notre  sanctification.  Cher  nourrissier  de  la  Sacrée 
Victime,  pourvoyez  à  tous  nos  besoins  présens.  0 
iKlele  dépositaire  du  plus  précieux  de  tous  les  trésors, 
prenez  sous  votre  charitable  conduite  ^a/faire  qui 
nous  vous  recommandons.  Que  son  issue  soit  pour 
la  gloire  de  Dieu  et  le  bien  (le  nos  âmes.  Ainsi 
soit-il. 

1  Pater  et  1  Ave  avec   1  Gloria  patri  p*  .?  fois 
Saint  Joseph,  priez  pour  nous. 


bitei-^cetttt 


PlilEliES 
PENDANT  LA  SAINTE  MESSE  (l) 

LE  PRKTRE  KTANT  AU  PlED  DE  L'aUTEI. 

A  doiable  Trinité,  Père,  Fils  et  5'aînt-p:spnt,  un 
J\  seul  Dien  en  trois  personne.^,  c'est  pour  vous 
rendre  If.s  honneurs  et  les  hommaircs  qui  vous  sont 
dur;  quvî  j.i  veux  assister  au  très-saint  sacrifice.  Dai- 
i»nf-z  suppléer  auv  dispositions  qui  me  manquent- 
préparez  mon  cœur  aux  doux  eiTets  de  votre  crrûce  • 
accordez-moi  le  véritable  esprit  de  prière  donl  vous 
ue  rejetiez  jamais  les  vœux.  Que  si  mon  indignité 
blesse  vos  regards,  détournez-les  de  moi,  et  ne  voyez 
que  l'homme-Dieu  qui  va,  sur  cet  autel,  renouveler 
le  mystère  de  la  "Rédemption  du  genre  humain. 

DE  l'introït  a  L'k pitre. 


colle  contre  terre,  il  faisait  amende  honorable  pour 
moi,  implorant  votre  miséricorde  avec  de  profonds 
.":=oupirs  et  de  tentlies  gémissements.  Je  la  cfésire  du 
moins  cette  parfaite  contrition,  et  vous  la  demande 
humblement.  Je  confesse  que  j'ai  un  tort  infini  d'a- 
voir^ oflensé  mon  Père  et  mon  Dieu,  et  de  n'avoir 
payé  vos  bienfaits  que  par  des  outrages.  Il  n'est  rien 
que  je  ne  veuille  fane  pour  expier  tant  de  fautes,  et 
jO  m'estimerais  trop  heureux  de  répandre  tout  mon 
.sang  pour  satisfaire  à  votre  justice.    Je  renonce  pour 

(1)  Ces  prières  sont  l'ouvrage  d'un  pieux  missionnaire, 

^  ^ ,.  ^,.,.._.,^-.-i..,j  .,^^  i  uit-itiRUiiu^;.   i.cs  personnes 

qui  s  en  servent  peuvent  gagner  300  jours  d'indulgence. 


24 

toujours  au  péché,  ja  prends  à  vos  pieds  la  résolution 
d'en  fuir  avec  horreur  Jes  occasions. 

A  L'éVANQlLE. 

Ij^T  vous,ô  mon  Jésus  î  lumière  éternelle,  souveiciiti 
\j  Médiateur,  ne  permettez  pas  que  je  rende  in^itile 
ce  que  vous  daignez  ftxhe  pour  me  sauver.  Ne  soul- 
frez  pas  que  je  ressemble  à  ceux  qui  vivent  coiïiine 
s'ils  croyaient  un  Evangile  contraire  au  vôtre.  Que 
j'apprenne,  ô  mon  divin  Maître,  à  mépriser  comme  il 
convient,  les  biens  et  les  maux  de  cette  vie,  que  je 
me  renonce  moi-même,  que  je  porte  ma  croix  et 
m'attache  tous  les  jours  à  vous  imiter.  One  mes  yeux 
soient  fixés  sur  vos  tabernacles  pour  être  témoins  du 
i  miracle  que  vous  allez  opérer  ;  que  je  découvre  votre 
face,  et  que  mon  esprit  soit  éclairé  de  votre  divine 
sajresse.  Enfin  que  votre  bouté  toute  paternelle  orne 
mon  âme  d'un  nouvel  accroissement  de  Foi,  d'Espé- 
rance et  de  Charité. 

A  l'offertoire. 

PERE  infiniment  saint.  Dieu  tout-puissant  et  éîerne!, 
quoique  indigne  que  je  sois  de  paraître  devant 
vous,  j^ose  cependant  vous  présenter  cette  hostie  par 
les  mains  du  prêtre,  avec  l'intention  qu'avait  mon 
Sauveur  en  instituant  ce  divin  sacrifice. 

Je  vous  l'offre  pour  reconnaître  votre  souverain 
domaine  sur  les  hommes,  sur  les  anges  et  sur  tout 
l'univers.  Je  vous  l'offre  pour  l'expiation  de  mes  pè- 
ches et  en  actions  de  grâces  de  tons  Jes  bienfaits  dont 
vous  m'avez  comblé.  Je  vous  l'offre  pour  obtenir  (le 
votre  infinie  bonté  ces  grâces  précieuses  de  salut  oni 
ne  peuvent  être  accordées  que  par  votre  Fils,  qui 
s'est  fait  victime  de  propitialion  pour  nous. 
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a  résolution 


avajt   mon 


En  union  avec  Jésus-Christ,  je  vous  offre  aussi  ce 
que  j'ai  de  plus  cher  au  monde,  mes  biens,  ma  santé, 
ma  réputation,  ma  Jiberté.  Je  me  soumets  d'avance 
aux  décrets  toujours  justes  de  votre  Providence.  Je 
désavoue  toute  volonté  contraire.  Je  vous  offre  égale- 
ment mes^  pensées,  mes  paroles,  et  les  mérites  de 
toutes  Jes  âmes  saintes  qui  sont  sur  la  terre  ot  dans 
le  ci^I. 

A  LA  PRÉFACE. 

OSeig-neur!  qu'il  m'est  doux  de  voli^!  lendrtj  ainsi 
mes  devoirs!  qu'iJ  m'est  doux  de  chanter  vo.s 
louanges  avec  la  cour  céleste,  et  de  proclamer  que 
v'ous  êtes  le  Dieu  trois  fois  saint  et  le  Dieu  des  ar- 
niées!  0  Père  infiniment  adorable.  0  Fils  infiniment 
aimable  !0  Saint-Esprit,  Esprit  tout  amour,  que  tout 
l'univers  glorifie,  avec  dea  respects  infinit;,  votre 
Majesté  souveraine  !... 

Mais  voici  l'heureux  moment  où  le  Roi  des  rois  va 
i)araîlre....  que  n'ai-je  les  désirs  enflammées  des  Pa- 
triarches et  des  Propiaêtes  pour  la  venue  du  Messie  ; 
que  n'ai-je  leur  foi  et  leur  amour  !  Venez,  Seigneur 
Jésus,  venez  aimable  Réparateur  du  monde,  venez 
accomplir  un  mystère,  l'abrégé  de  toutes  vos  mer- 
veilles. Anges  saints,  laissez  descendre  votre  Dieu; 
qu'il  me  remplisse  de  son  esprit  ;  que  mon  cœur  dé- 
gagé de  la  terre,  soit  tout  à  lui,  que  j'adore  Jésus 
comme  vous  j  que  mon  âme  sache  s'abîmer  dans  un 
silence  intérieur  à  l'approche  du  Verbe  éternel,  et  que 
je  devienne  victime  perpétuelle  de  sa  volonté,  de  sa 
gloire  et  de  son  amour. 


A  l'élévation. 


1 


EiiBK  incarné,  divin  Jésus,  je  crois  aue    vo!!^  êtes 
réellement  présent  sur  cet  autel,  je  vous  adore 
avec  humilité  et  me  consacre  entièrement  à  vous. 


V 
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J'adore  ce  ft&iiij  précieux  que   vous  avez  répandu 
pour  le  salut  des  hommes  ;  j 'espère,  6  mon  Dieu  f  que 
vous  ne  l'aurez   pas   versé   inutilement   pour   rnoi. 
Aussi  cest  en  vous  et  par  vous  que  je  présenterai 
mes  vœux  à  votre   Père  céleste;  je  lui  dirai:   mou 
IJieu,  protégez  votre  Eglise  contre  ses  ennemis  :  ré- 
pandez vos  bénédictions  et  vos  grâces  sur  le  Souve- 
rain Pontife,  sur  notre  Prélat,  sur  notre  Pasteur  et  sur 
tous   ceux  qui   les  aident  à  conduire  votre  troupeau, 
envoyez  votre  esprit  aux  princes,  et  aux  peuples  : 
ayez  pitié  de  tons  les  infidèles,  des  hérétiouês  et  cte 
tous  les   pécheurs.     Conservez  dans  votre  crainte  et 
dans   votre    amour,    pariicnlièrement   mes   parents, 
mes  amis,  mes  bienfaiteurs  et  tous   les   habitants  de 
cette  paroisse.  » 

Père  miséricordieux,  qui  faite  luire  votre  soleil  sur 
lies  justes  et  sur  les  pécheurs  qui  me  persécutent  ou 
qui  m  ont  offensé,  je  leur  souhaite  et  vous  demande 
sincèrement  pour  eux  autant  de  bien  que  l'en  désir 
pour  moi.  ^     •' 

1>U    MEMENTO    DES      MOllTS    AU    rATKK. 

EN  vue  du  grand  Sacrifice  institué  pour  ]e^  vi- 
vants et  pour  les  morts,  daignez  pareillement 
soulager  les  ânies  des  fidèles  qui  sont  morts  dans  la 
paix  de  l'Eglise  (et  particulièrement  celles  de  N.  et 
N.)  accordez-leur  au  plus  tôt  la  délivrance  entière 
de  leurs  peines  et  faites-les  eùtrer  en  société  avec 
les  fcjanits  qui  sont  déjà  dans  la  2*loire. 

Seigneur,  après  qu'un  pecheuî  n'a  par.  craint  de 
vous  prier  pour  ses  frères,  souffrez  qu'il  vous  repré- 
sente ses  propres  besoins,  eu  récitant  la  prière  que 
votre  divin  fils  a  bien  voulu  nous  apprendre. 

I\otre  Père,  qui  êtes  dans  les  ciflnv.  nno  ,r^f>.^ 
nom  soit  glorifié  par  toute  la  terre  ;  que  votre^  rè^ne 
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arrive,  quejotre  volonté  soit  faile«ur  la  terre  oomm. 
lu  o.el,  doûnez  à  vos  enfants  la  nourriture  de  cK' 
jo«r.  Nous  pardonnons  de  bon  cœur,  pardonnlz- 
"ous  aussi  ;  soutenez-nous  .ians  les  tentations  ft 
Fese,Te.-no„.s  d«  péché,  le  plus  gr.nd  TtouTo'  les 

DE  L'aGXUS  I3KI   A   LA  COMMUNION. 


Tk  voiulrais  encore,  6  mon    Dieu,    pouvoir 
J  réellement  a  l'Agneau  sans  tache  et  me 


m'unir 
w  ^.  me  nourrir 

t  Zf^Z  ""'"^-  ^^  '■  '1"'"  '""  "^«'-a'''  avantageux 
monr,.fdI  ""'""";  T";/^  Sa?e   assuré  <le    ?otre 

amour  et  de  mon  salut  !  Mais  puisque  mes  misères 
ombreuses  me  prive  d'un  si   gran<r  bonheur?'pu?s! 

qu'il  ne    m'est  pas  permis   de    participer  au    corps 

adorable  de  Jésus-Christ,  donnez -moi  du  moins  sa 

STûvTdâTe'^lP''"'  '^"^J''    P"--   «~<ôt 
eue  nouve  cligne  de  la  recevoir. 

APRÈS    r.A   COMMUNION  DV   PHÉTRB. 

QuKu  ES  actions  de  grâces,  Ô  mon  Dieu  !  pourraient 
égaler  la  faveur  que  vous  me  feites  !  Non  oon- 
>e„t  de  m'ayoir  créé  à  votre  image,  vous  avez  con- 
ima  de  protéger  un  ingrat  qui  ne°raéritait  que  voTil 
1  Klignaliou  !  vous  m'avez  attendu,  vous  ra ''avez  ré 

nue'ne*^' hT  '"  '-^^"^  P-'^''^  "«  -tourner  à  vous,  et 

ue  ne  faites-vous  pas  encore  tous  les  jours  pour  me 

préserver   de    l'enfer?     Qui    pourrait    nommer   "es 

ua  vie,  et  dire  le  soin  que  vous  avez  de  pourvoir  auv 
l-esoius  <le  mon  Ame  et  de  mon  corps  ?  '  A    !  qua  d 
e  vous  ofnirais  le  monde  entier,  je  ne  ferai's   im   c 
1  e  fut    infînimeRt   au-<lessous   de   ce   que    fe   vous 

dois.      L'arlnrahlû     Tr,-«M-«.„     _„.•        •      .    ,1       ..'^     ^""'^ 

tn*  «^*     TT — '"'    ';^""^^>  4Ui   Vient  ae   s-^irnmoler 
*ur  cet  autel  est  seule  réelle/nent  capable  d'acqrtteî 
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mes  dettes  et  de  satisfaire  à  toutes  mes  obligations  ; 
daignez  donc  agréer  les  remerciements  pleins  d'a- 
mour qu'elle  vous  adresse  :  surtout  si  vous  souffrez 
que  le  pécheur  se  montre  après  le  juste,  au  pied  de 
votre  trône,  je  vous  consacrerai  encore  une  lois  tout 
ce  que  j'ai  et  tout  ce  que  je  suis,  confessant  ne  vou- 
loir vivre  que  pour  vous  servir  et  pour  vous  aimer. 

A    LA    BÉNÉDICTION   DU   PRKTRE. 

BÉNISSEZ,  ô  mon  Dieu  !  toutes  les  saintes  résolu- 
tions   que  je  viens  de  prendre  ;    bénissez-nous 

tous  par  la  main  du  Prêtre,  et  que  relte  bénédiction 
dérneure  toujours  sur  nous,  par  Jésus-Christ,  notre 
Sauveur,  afin  qu'après  vous  avoir  servi  fidèletnent 
sur  la  terre,. nous  puissions  un  jour  vous  contempler 
^face  à  face  dans  la  splendeur  des  cieux. 

Au  nom  du  Père?  du  Fils  et  du  Saint-Esprit.  Ainsi 
soit-il. 


REPONSES  DE  LA  MESSE. 


juveututem 


Le  Prêtre.  lutroibo  ad  allare  Dei, 
Le  Clerc,     Ad  Deum   qui    lietificat 
meam. 

Pr.  Judica  me,  Deiis,  et  discerne  causarn  meam 
de  gente  non  sanctâ  ;  ab  liomine  iniqno  et  doloso 
erue  me. 

CL  Quiavtn  es,  Dens,  fortitndo  mea  :  quare  mè 
repursti,  et  quare  trislis  incedo,  dim\  atfligit  me  ini- 
micus? 

Pr.  Emitte  lucem  tiiam  et  veritatera  tuam  :  ipsa 
me  deduxerunt  et  adduxernnt  in  montem  sancium 
luum,  et,  in  tabernacula  tua. 

CL  Et  introibo  ad  altare  Dei  ;  ad  Deum  qui  lœti- 
ficat  juveututem  mean. 

Pr,  Confitebor  tibi  in  citharâ,  Deus,  Deus  meus  : 
(juare  trislis  es  anima  mea,  et  quare  conturbas  me? 

CL  Spera  in  Deo,  quoniam  adhuc  confitebor  illi 
salutare  vultû-s  mei,  et  Deus  meus. 

Pr.  Gloria  Patri,  et  Filio,  et  Spiritui  Sancto. 

CL  Sicut  erat  in  principio,  et  nunc,  et  semper,  et 
in  sœcula  sœcucorum.     Amen. 

Pr.  Introibo  ad  a 'tare  Dei. 

CL  Ad  Deum  qui "Jœtilicat  juventutem  meam. 

Pr.  Adjutorium  nbstrum  in  nomine  Domini. 

CL  Qui  liBcit  cœlum  et  terram. 

Pr.  Confiteor,  Deo,  etc. 

CL  Misereatur  tui  omnipotent  Deus,  et  dimissis 
peccatis  tuis,  perducat  te  ad  vilam  œternam. 

Pr.  Amen. 

CL^  Confiteor  Deo  omni  potenti  Beata  Marias  sem- 
per  Virgini,  Beato  Michaeli  Archangelo,  Beato  Joanni 
Baptistœ,  Sanctis  Apostolis  Petro  et  Pan.'o,  omnibus 
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Saucti8,et  libi  Pater,  quiapeccaviuimiscoiritatioiî^, 
verbo  et  opère  :  meâ  culpâ,  meâ  culpâ,  mal  maximâ 
culpâ.  Ideo  precor  Beatam  Mariam  semper  .Virgi- 
nem,  Beatum  Michœlem  Archanoelum,  Beatum 
Joaiinem  Baptiatam,  Saiictos  Apostolos  Petrum  et 
Faulum,  omnes  Sanctos,  et  te,  Pater,  orare  pro  me 
ad  Dominum  Deum  noslrnm. 

Pr    Misereatur  vestii,  eto. 
CL  Amen. 

Pr.  Indulgeritiam,  etc. 
Cl,  Amen. 

Pr,  Deus,  tu  conversas,  vivifîcabis  nos. 
C/.  Jj.t  plebs  tua  Jactabitur  m  te. 

Pr.  Ostende  nobis,  Domine,  misericordiam  luam. 
Cl.  Et  saïutare  tuum  da  nobis. 
\  Pr.  Domine,  exandi  Ofationem  meam. 
(^L  Kl  clamor  meus  ad  te  veniat. 
Pr.  Dominus  vobiscum. 
CL  Et  cum  spiritu  tuo. 
Pr.  Kyrie,  eleison. 
CL  Kyrie,  eleison. 
Pr.  Kyrie,  eleison. 
CL  Chrisie,  eleison. 
Pr.  Ciiriste,  eleison. 
CL  Cliriste,  eleison. 
Pr,  Kyrie,  eleison. 
CL  Kyrie,  eleisoii.  *  . 

Pr.  Kyrie,  eleison, 
/^r.  Dominus  vobiscum. 
CL  Et  cum  spiritu  tuo. 

Pr.  Sequentia  Sancti  Evangelii,  etc. 

CL  Gloria  tibi.  Domine. 

fS^/.  Laus  tibi,  Christs. 

Pr.  Orate,  fratres,  etc, 

CL  Suscipiat  Dominus  hoc  sacrifîcium  de  manibus 
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tuis,  ad  laudem  etgroriamnominis  suJ,  ad  ulilitatem 
quoque  noslrum,  toiiusque  eccJesiœ  suae  sanoti 

in  Fer  omnia  sœcula  Kœculorum. 

CL  Amen. 

Pr.  Dominus  vobi.scum. 
CL  Et  cura  spiritu  tuo. 
Pr.  Sursum  corda. 

67.-Habemus  ad  Dominnrn. 

Pr,  Gratias  agamus  Domino  Deo  no^lro.      * 

C^.  Dignumetjustum  est. 

^r  1^^",®."°^  inducas  in  tentationem. 
o^.  feert  libéra  nos  a  malo. 

Pr.  Ver  omnia  sœculâ  sœculorum. 
CL  Amen. 

Pr.  Pax  Domini  sit  semper  vobisrum. 

c^^.  hX  cum  spiritu  tno. 

Pr.  Ite,  missa  est. 

CL  Deo  gratias. 

/*?:.  Benedicamus  Domino. 

CL  Deo  gratias. 

Pr.  Reqiiiescant  in  j^ace.  . 

CL  Amen. 

Pr.  Dominus  vobiscum. 

CL  Et  cum  spiritu  tuo. 

Pr.  Initium  Sancti  Evangelii,  elc. 

Cl.  Gloria  tibi,  Domine. 

^r.  In  principio  erat,  eAc. 

CL  Deo  gratias. 


EXAMEN  DE  CONSCIENCE. 

PRIÈRE   AVANT   l'eXAMEN   DE   CONSCIENCE. 

DiELT  de  lumière  et  de  vérité,  qui  soudez  les  reins 
et  les  cœurs  ;  Dieu  de  justice  et  de  sainteté,  qui 

connaitîsez  toute  l'iniquité  de  ma  conduite  et  toute 
la  profondeur  de  mes  misères,  daignez  pénétrer  mon 
âme  d'un  rayon  de  lumière  ;  faites-moi  connaître  et 
ie  mal  que  j'ai  fait,  et  le  bien  que  j'ai  négligé  de 
taire.  Que  je  voie  le  nombre  et  la  grandeur  de  mes 
infidélités  aussi  clairement  que  lorsque,  au  sortir  de 
cette  vie,  je  paraîtrai  devant  tous,  afin  que  je  les 
déteste,  que  je  les  efface,  que  je  les  expie;  et  que 
commençant  enfin  à  m'humillier  et  à  me  haïr,  je  vous 
aime,  ô  mon  Sauveur  !  et  vous  glorifie  par  une  péni- 
tence unie  à  celle  que  vous  avez  offerte  sur  la  croiv 
à  votre  Divin  Père.     Ainsi  soit-il. 

PKCHF.S,  CONTRE   LES   COMMANDEMENTS    DE    DIEU. 

Premier*  Commandement. 

/Vi.— Doutes,  pensées,  discours  contre  la  Foi... 
Lectures  des  livres  hérétiques  ou  impies...  Négligence 
à  s'instruire  des  vérités  du  salut. 

Espérance, — Présomption  de  la  bonté  de  Dieu. — 
Confiance  téméraire  en  ses  propres  forces,  s'exposant 
au  dani^ei ...  Défiance  de  la  miséricorde  de  Dieu... 
Découragement,  désespoir,  défiance  excessive  pour 
les  besoins  temporels. ..Mur.aiures  contre  la  Provi- 
dence. 

Amour  de  Dieu,  et  religion. — Omission  des  prières 
du  matin  et  du  soir...  Négligence  à  rapporter  à  Dieu 
ses  actions...  Omission  des  actes  des  vertus  théolo- 
gelés,  durant  un  certain  temps...  Irrévérence  dans 
le  lieu  saint....  Défaut  d'attention  ou  de  respect  clans 
les  exercices  de  îa  Religion....  Infidélité  à  suivre  sa 


DE    DIEU. 


33 

vocation....    Respect  humain....    Fréquentation  dA« 

compagnies  impies....  Mépris  de  l'E^Ss^  defrh^^^^ 

saintes,  des  personnes  consacrées  àXu      Su^^tî 

tions....  Recourir  aux  devins.  î^upersti- 

Second  CommandevimL 

BUsphcmes  contre  Dieu,  contre  ia  personne  adora- 

Saintl'''""'^^^"^*'  ^'"^^'^  ^^'^^'"^^  V^^^g-^  «onue  ies 

Imprécations,  malédictions  contre  soi-même,  contri» 
le  prochain  ;  paroles  grossières...    Serment^nm  !« 
taux,  douteux  ou  injustes...  Infidélités  à  Iccori"^^^^^ 

IVoisième  Commandement. 
.    Œuvres  serviles  pratiquées  le  Dimanche  Pt   l»« 
jours  de  fêtes...   Profanatiin  de  ces  joÛ«  par  les  excis 
et  ies  reunions  défendues  ou  trop  prolonXs  ^X^f 

Z^/n^-"''  Messe....  Oubli^des  autre^'dev^  ?! 
que  ia  Religion  nous  impose  en  ces  jours.        "®^°"» 

QuatrièmeCommandement. 

Devcdrê  des  enfants.-mfint  de  respect,  d'obéi» 
sance,  d'aniour  envers  les  ijarents      HaJn»  ".°°*'« 
injures,  mépris,  souhaits  deCconïre  eu"!'    ÊIZ' 
1er  leurs  défauts....  les  provoquer  à  la  colère."    0^"' 
beir  à  leurs  ordres  légitimes....  Refus  de  secoure  tem" 
porels  lorsqu'ils  sont  en  besoin....  Négliglnoe  à  iZr 

irs^cnria^  r^'^'  •-  «-«— ^  - 

pre=raTx't^^ 

mstruim  H«c  A^rrr.;^^  ^*  j.„  1.".  ",'  «^«."ifi^ce  à   les 

V-         "'•  «^Tv«s  Ci  uwû  verues  ae  ia  Kelixrinn 
'^^"'igence  à  ies  surveiller,  à  1*  ^eii£ion.... 


Négli 


coH'igér,  à  les  dé- 
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tourner  de&  compagnies  mauvaises  ou  dangereuses.... 
Correction  trop  brusque  ou  emportée....  Opposition  in- 
juste à  leur  vocation  ou  à  leur  établissement....  Mau- 
vais exemples....  Imprudences  d'une  mère  qui  pour- 
raient compromettre  la  vie  d'un  enfant. 

N.  B,  Les  devoirs  des  maîtres  à  l'égard  de  leurs 
serviteurs,  et  des  supérieurs  à  l'égard  de  leurs  infé- 
rieurs sont  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  des  parents 
à  l'égard  de  leurs  enfants. 

Réciproquement,  les  devoirs  des  serviteurs  envers 
leurs  maîtres,  et  des  inférieurs  envers  leurs  supérieurs 
sont  les  même?  que  ceux  des  enfants. 

Le  maître  doit,  de  plus,  le  salaire  et  le  serviteur,  la 
fidélité. 

Cinquième  Commandement, 

Homicide....  Duel....  provocation   à   ces   actes.... 

Haines. . . .  Vengeance. . . .  Souhaits  de  morts Se 

réjouir  du  mal  d'autrui. . .  .provocation  à  la  colère. .  :  '. 
Disputes  . . .  Voies  de  lait. . . .  scandales,  toutes  les 
fois  que  par  les  paroles,  conseils,  exemples,  on  porte 
le  prochain  à  violer  la  loi  de  Dieu. 

Sixième  et  neuvième  Commandement. 

Mauvaises  pensées,  mauvais  désirs  auxquels  on 
s'est  arrêté  volontairement. . . .  paroles  déshonriêtes 

ou  ^double  sens. conversations  libres. . . .  lettres, 

billets,  chansons  profanes Regards  indiscrets 

Livres  obcènes,  danses,  concerts,  spectacles...  bals... 
Gravures...  Tableaux  indécents...  Entrevues,  fréquen- 
tations, promenades  dangereuses,  libertés  crimi- 
nelles... habitudes  honteuses...  abus  contre  la  sainteté 
du  mariage. 

iV,  B,  Nous  nous  abstenons  de  plus  longs  détails 

respect,  méi«  auisi  avec  sincérité,  découvrir  au  con- 
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/esseur  Je»  plaie,  de  son  âme,  ou  «'il  éprou- 
trop  grande,  le  prier  de  ^interroge!. 


peine  tropgfande,  le  prier  dn^i^rerrôgr""'"  ""' 
StpHhw  cl  dixième  Commandement. 

mZrPl  t-l^°'p"f-  P^^P-'yersesielles  ou 

tribué  à  m,  dommage  causé  an  ,^rth'-"'"^'  °"'  «°n- 
'•ement  tenus  d   r^tituZn    l  P'.°%^^'\^°^it  ordinai- 

possédent  ou\:n:utTtTelelitXL'''^'  <!"' 
Huitième  Commandement 

affecté  lorsqu*on  dit  du  h!«n  )t".  'r^'omn'es...  Silence 

«on  mérite.!  Le^ouer  avrc^rli'  ttf^'V'^ 
ment  et  avec  nJîiia.r  !««  Z    ^f'^oive...  iLcouter  froide- 

Ne  point7e^eïSe\Cfo,.Te'doît''^  r*"»'"- 
teméra  res...  Souncons  in;,,.  „°    'e  <ioit...  Jugements 

l'honneur  injusteS  ravT  '''-   ^'  P°'"'  '^P^'^^ 

PÉCHÉS  CONTEt  LES  COMMANDSMENTS  D.  .Vq.-- 


n 


86 

f 

Troisième  et  quatrième  Commandemenie. 

Omission  de  la  confession  annuelle  on  de  la  con- 
fession plus  fréquente,  lorsque  des  circonstances  par- 
ticulières y  obligent...  Repris  de  la  confession  et  des 
personnes  qui  la  pratiquent...  Confessions  sacrilèges 
par  défauts  de  douleur,  de  propos  ou  de  sincérité. 

Omission  de  la  communion  pascale...  Communions 
tièdes  ou  sacrilèges.  *  . 

Cimiuièmc.  et  »uvième  Commandements. 

Omission  en  tout  ou  en  partie  du  jeûne  sans  raison, 
ni  dispense...  Manger  de  la  viande  les  jours  où  il  est 
défendu  d'en  user...  En  donner  à  ceux  de  la  maison 
ou  à  d'autres  personnes  sans  raison  légitime,  se 
moquer  de  ceux  qui  s'en  abslieiuient. 

rÉCUKS    CAPITAUX. 

Org-weV/.— Trop  bonne  opinion  de  soi-même...  Agir 
par  principe  d'orgueil...  Hypocrisie...  Vanité...  Luxe 
au-dessus  de  sa  condition. 

£;nme.— Jalousie  secrète...  Peine  de  l'avancerrient 
du  prochain  ou  du  bien  qui  lui  arrive...  Tentatives 
injustes  pour  le  supplanter  ou  le  faire  échouer  dans 
ses  projets. 

Avarice, — Amour  excessif  des  biens  de  la  terre.  . . 
Refus  dô  l'aumône  aux  pauvres,  selon  ses  moyens.  .  . 
Refus  du  nécessaire  aux  personnes  de  sa  maison  . . 
Passion  du  jeu. . .  Prodigalité  de  ses  biens  au  détri- 
ment de  sa  famille. 

Luxure.  — {y oye-L  le  Sixième  Commandement  de 

Dieu) 

Crbwrmanrf'tsc— Excès  dans   le   boire  et  dans   le 

^^^^  T\'it<£k    nnollofi     An     nnt  fttÀ    Ipk    Bnitf»«. — Flé- 

liiiXllgwi  .  .  .  A-fJi-"--     -^'t -Si ---"-'      '-••       "-•- -       - 

quentation  des  cantine». 
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dlZu.?""      ""'"'      ^'"<ï"'*'"«  Commandemeni 

/»«res««.— Perte  de  temps...  Omission  des  devoirs 
essentiels  de  son  état...  (lii  chacun  doit  s'exam7nér 
sur  les  obJigatjons  de  l'état  où  la  Providence  l'a  pTàce" 
ou  b.en  prier  le  confesseur  de  suppléer  à  ce  qu-U  né 
connaît  pas  assez.)  ^ 

au?rfff,^/*^f^'  «*^'V£;A4LA'.- On  ne  man- 
quera pas  d'expliquer  au  confesseur,  aussi  exacte- 
ment qu'il  sera  possible,  le  nombre  des  péchés  les 
circonstances  de  temps,  de  lieu,  de  paremérou  autres 
qui  pourraient  en  changer  l'espèce  :  er s'il  y  a  eu 
habitude,  on  dira  le  temps  qu'elle adurée,coUien 

PRIÈRE   AVANT   LA    CONFESSION. 

E  (levais  plutôt  mourir  que  de  vous  offenser,  Ô  mou 

Dieu  !  mais  puisque  j'ai  eu  ce  malheur,  et  que  le 
se  n'est  plus  à  moL  ip  vnic  r..^..,K.«  ^1  _:  1-   . 


fortes 
de  votre 


j 

passé  n'est  plus  à  moi,  je  vais  prendre  de  si 

-race  ?r«??r-  '  r«""'.q»'a^«''  le«  secours  de  votre 
fii/n,;f^.f  '  -  ''ésoiTOa.s  sur  mes  gardes  et  plus 
»aentif  à  ne  rien  faire  qui  vous  déplaise.    J'éviterai 

T'hllH"  ^  P^",''^'  «'  particulièrement  celuT  que 
1  habitude,  la  malice  ou  la  faiblesse  me  font  com- 
mettre avec  plus  de  facilité. 
Non,  mon  Dieu!  vous  ne  rejetterez  pas  la  prière 

cCitir"^'^"'''  l'''^  '^'^i"  Pi'«'  vouJ^^ait  pour  un 
au  Slinw'i»'  r""'"'  '^'  *""'^^'  '^  «ï"'  ^»  '««  déclarer 

ie  me"prts":.rrif?f ?.^f!'J.^'f»  "«  bonté.!  q„e 
Cu'en  m'aVctiâani-  dTmes  pS  eS^^ntS-' 
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remeut  et  avec  humilité,  vous  ratifierez  dans  le  Ciel 
]a  sentence  d'absolution  qui  sera  prononcée  en  ma 
faveur  sur  la  teire. 

[Approchez  du  Confessional  avec  le  recueillement, 
le  silence  et  la  modestie  que  vous  auriez  si  Jésus- 
Christ,  visiblement  et  en  personne,  était  à  la  place 
du  Prêtre,  et  que  vous  dussiez  vous  confesser  à  lui. 
Tenez^vous  en  sa  présence  dans  les  sentiments  de 
confusion  et  de  douleur  d'un  criminel  qui  parait 
devant  son  juge.  Peut-on  s'humilier  assez  quand 
on  a  mérité  l'enfer  et  qu'on  cherche  à  obtenir  son 
pardon?] 

PRIÈRE   APRÈS    LA   CONFESSION. 

MON  âme,  bénissez  le  Seigneur  qui  vous  pardonne 
tous  vos  péchés,  qui  guérit  toutes  vos  infirmités, 
qui  rachète  votre  vie  de  la  mort,  qui  vous  environne 
de  sa  miséricorde  et  de  ses  grâces.  O  mon  Dieu  î 
vous  êtes  miséricordieux  et  plein  de  douceur  ;  vous 
êtes  patient  et  plein  de  miséricorde  ;  Vous  ne  m'avez 
pas  traité  selon  ce  que-méritaient  mes  péchés.  Comme 
un  père  qui  a  une  compassion  pleine  de  tendresse  pour 
ses  enfants,  vous  avez  eu  piété  de  moi  ;  vous  avez 
délivré  mon  âme,  vous  l'avez  empêchée  de  périr, 
et  vous  avez  jeté  derrière  vous  toutes  mes  iniquités. 
Je  vous  ai  confessé  mon  injustice  et  vous  m'avez 
pardonné:  soyez-en  béni  à  jamais  ;  et  continuant  à 
me  faire  miséricorde,  agréez  les  très-humbles  actions 
de  grâces  que  je  vous  rends  par  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  votre  il I s,  par  qui  vous  m'avez  rendu  victo- 
rieux des  ennemis  de  mon  salut,  et  le  désir  ardent 
que  j'ai  de  vous  louer  et  déchanter  éternellement  vos 
miséricordes. 

O  Jésus  î  le  me  jette  Drésentement  à  vQST»ieds  Dour 
vous  remercier,  comme  le  lépreux,  de  ce  que  vous 


3  en  ma 
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m'avez  guéri  de  Ja  lèpr»  de  mon  péché.  Je  vau. 
^ore,  à  Pexemple  de  fhomas  convertHÔmme  mon 

fclf-"'.'"?  ^'l"-5  J"  P'-oteste  devant  C!a^eo 
fimi  »?•"'"""  "'  *®«^  ^^  ""n  Péohé,  que  je  vouS 
a.rae,  et  je  vous  prends  à  témoin  de  la  s'incérité  de 
ma   penuence,  de  ma   reconnaissance   et  de   mon 


ACTES  AVAHT  LA  COMMONIOM. 

ACTE   DE    FOI. 

DIEU  du  Ciel  et  de  Ja  terre,  Sauveur  des  hommes, 
vous  venez  à  moi  ;  et  i'aniai  le  bonheur  H« 
vous  recevoir  !  Qui  pourrait  croire  un  sembTableprl 
dige,  SI  vous  ne  l'aviez  dit  vous-même  que  ie  ?ai^ 
recevoir  dans  ce  sacrement;  vous-même^qui^  élan? 

"ctjx  "eivrtt  n"  -"'"  «-->ur^ouS 

la  croix,  et  qui,  tout  glorieux  que  vous  êtes  dans  le 
aTo'r^biV'"  P*'  "'''''  ''"'''  «'""'  -«  ««pié: 

alVu^u!'  ""•"  ^'*"'  •**  J«  ™'«"  '-ens  plus  assuré 
que  SI  je  les  voyais  de  mes  propres  veux   Je  l«  nrnU 

Œ"jercri>n  "''Z'^''  ASorTvot' d  vTe' 
parole  !  Je  le  croîs  ;  et  malgré  ce  que  mes  sens  et 

ma  raison  peuvent  me  direfje  renonce  à  mes  sens  et 

a  ma  raison  pour  me  captivVr  sous  l'obe*is?a.^'e"de  M 

lAlu."'^'"'  '.  ^*  "'''  *'*"''"  «o"fl"''  raille  morts  pour 
l^rnl^'p-î^"?  ««"ejérité,  aidé  de  votre  «âcTô 
sur'c»  Min.  mf  *  souarirais  plutôt  que  de  démentir 
sur  ce  point  ma  croyance  et  ma  religion, 


— 


40 


i  il 


ACTE  D'ESPBRANCÏ. 

VOUS  venez  à  moi,  divin  Sauveur  des  âmes-;  que 
ne  dois-je  pas  espérer  de  vous  !  que  ne  dois-je 
pas  attendre  de  celui  qui  se  donne  entièrement  à 
moi  ! 

Je  me  présente  donc  à  vous,  ô  mon  Dieu  !  avec 
toute  Ja  confiance -que  jn'inspirent  votre  puissance 
infinie  et  votre  infinie  bonté.  Vous  connaissez  tous 
mes  besoins  ;  vous  pouvez  Jes  soulager;  vous  le  vou- 
lez, vous  m'invitez  d'aller  à  vous,  vous  me  promettez 
de  me  secourir.  Eh  bien  !  mon  Dieu,  me  voici,  je 
viens  sur  votre  parole.  Je  me  présente  à  vous  avec 
toutes  mes  faiblesses,  mon  aveuglement  et  mes  misè- 
res ;  j'espère  que  vous  nie  fortifierez,  que  vous  m'é- 
c^irerez,  que  vous  me  soulagerez,  que  vous  me  chan- 
gerez. 

Je  l'espère  sans  crainte  d'être  trompé  dans  mon 
espérance  ;  car  n'êtes-vous  pas,  ô  mon  Dieu  !  le 
maître  de  mon  cœur  ;  et  quand  mon  cœur  sera-t-  il 
plus  absolument  à  votre  disposition,  que  lorsque  vous 
y  serez  une  fois  entré  ? 

ACTE  d'amour. 

OMON  aimable  Sauveur  !  ô  le  bien-aimé  de  mon 
cœur  !  je  vous  aime,  ou  du  moins  je  désire  vous 
aimer  de  toute  l'étendue  de  mon  cœur.  Eh!  que 
pouviez- vous  faire  de  plus  pour  être  aimé  de  moi? 
Pour  moi  vous  avez  donné  votre  vie  ;  pour  moi  vous 
avez  établi  cet  adorable  sacrement,  afin  de  vous  don- 
ner tout  à  mon  pauvre  cœur,  et  de  m 'attacher  indisso- 
lublement à  vous  par  les  charmes  de  l'amour  ;  pour 
moi  vous  avez  prononcé  ces  douces  paroles  que  vous 

A<»*nUlA«*  m  A  wAnÀfat»    on/trkrû    ri  11    fnnn   Ha    vn.Q    tflnerTiflL- 

des  :  venez  tous  à  moi mes  délices  sont  d^etre 


41 

avec  les  enfanta  des  hommes.  O  amour  imaitnse  î 
amour  inoompréhensjble  I  amour  infini  !  mon  Dieu 
veut  8e  donner  à  moi,  faible  et  misérable  créature, 
qui  lui  a  ete  si  souvent  infidèle.  ^* 

0  Dieu  d'amour  !  digne  objet  de  Pamour  de  tous 
es  cœurs!  je  vous  aime  ;  je  vous  aime  par-dessus 
toutes  choses;  je  vous  aime  plus  que  ml  vie,  plus 
que  moi-même  ;  |e  vous  aime  uniquement  pour  vous 
et  pour  vos  amabilités  infinies.  Oh  !  que  ne  puis-je 
vous  voir  aime  de  tous  les  cœurs  et  de  tout  PurTivers  ' 
du  moins  vous  airaerai-je  jusqu'au  dernier  soupir  de 

7t\Gm\ir^^'^''^  "^^  "^^"'^  ''''^^'*  ^'"'^'  pendant  toute 

ACTE   d'humilité. 

QUI  suis-je,  Ô  Dieu  de  gloire  et.  de  majesté  ;  qui 
suis-je,  pour  que  vou^daigniez  jeter  les  yeux  sur 
moi  ?  D'OU  me  vient  cet  excès  de  bonheur,  que  mon 
Seigneur  et  mon  Dieu  veuille  venir  à  moi  ?  moi,  ver 
de  terre  ;  moi,  plus  méprisable  que  le  néant,  appro- 
cher d'un  Dieu  aussi  saint,  manger  le  pain  des  anges, 
me  nourrir  d'une  chair  divine  î. ...  Ah  !  Seirrnlnr 
je  fie  le  mente  pas  ;  je  n'en  serai  jamais  digne. 

Roi  du  ciel,  auteur  et  conservateur  du  monde  • 
monarque  universel,  je  m'anéantis  devant  vous,  et  je 
voudrais  pouvoir  m'humilier  au^si  profondément  pour 
votre  gloire  que  vous  vous  abaissez  dans  ce  sacrernent 
pour  1  amour  de  moi.  Je  reconnais,  avec  toute  l'hu- 
milite  possible,  et  votre  souveraine  grandeur,  et  mon 
ex  reme  bassesse.  La  vue  de  l'une  et  de  l'autre  me 
jeue  dans  une  confusion  qm  je  ne  puis  vous  expri- 

ZVXl'^?}lJjrJ:J^  dirai  seulement,  avec  Sue 
™..^.^  <=«iucruu,  que  le  suis  ires  indigne  de  la  grâce 
que  vous  daignez  me  faire  aujourd'iiuii 
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ACTE   DX   DESIR. 


EST-IL  donc  possible,  ô  Dieu  de  bonté  !  que  toûb 
veniez  à  moi,  et  que  vous  y  veniez  avec  un  désir 
infini  de  m'unir  à  voua  !  Oh  !  venez,  le  bien-ainaé  de 
mon  cœur  ;  venez,  Agneau  de  Dieu,  chair  adorable, 
sang  piécieux  de  mor  Sauveur  ;  venez  éervitde  nour- 
riture à  mon  âme.  Que  je  vous  voie,  ô  le  Dieu  de 
mon  cœur  !  ma  joie,  mes  délices,  mon  amour,  mon 
Dieu,  mon  tout  ! 

Qui  me  donnera  des  ailes  pour  voler  vers  vous  ? 
Mon  âme  éloignée  de  vous,  impatiente  d'être  rem- 
plie de  vous,  languit  sans  vous,  vous  souhaite  avec 
ardeur,  et  soupire  après  vous,  ô  mon  Dieu  1  mon  uni- 
que bien,  ma  consolation,  ma  douceur,  mon  trésor, 
mon  bonheur  et  ma  vie,  mon  Dieu  et  mon  tout  ! 

Venez  donc,  aimable  Jésus;  et,  quelque  indigne 
que  je  sois  de  *vous  recevoir,  dites  seulement  une 
parole,  et  je  serai  purifié.  Mon  cœur  est  prêt,  et  s'il 
ne  l'était  pas,  d'un  seul  de  vos  regards  vous  pouvez 
le  préparer,  l'attendrir  et  J'enflamraer.  Venez,  Sei- 
gneur Jésus,  venez. 


ACTES  APRES  LA  COMMUNION. 

ACTES   d'adoration. 

ADORABLE  majesté  de  mon  Dieu,  devant  qui  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  grand  dans  le  ciel  et  sur  la 
terre  se  reconnaît  indigne  de  paraître,  que  puis-je 
faire  ici  en  votre  présence,  si  ce  n'est  de  ine  tjaire 

a4-  At^  ir/^iia  KnnrkrAi*  riono   1a  nitifi   nrnfnnH   anAfiiit'inaff* 

merit  dp  xv^m  ^^y^^ 
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Je  vous  adore,  ô  Dieu  saint  !  je  rends  me»  justes 
hc  images  à  cette  grandeur  suprême  devant  laquelle 
tout  genou  fléchit  :  en  comparaison  de  laquelle  toute 
puissance  n'est  que  faiblesse,  toute  prospérité  que 
misère,  et  les  plus  éclatantes  lumières  que  ténèbres 
épaisses. 

A  vous  seul,  grand  Dieu,  roi  des  siècles,  Dieu  im- 
mortel, à  vous  seul  appartient  tout  honneur  et  gloire. 
Gloire,  honneur,  salut  et  bénédiction  à  celui  qui  vient 
au  nom  du  Seigneur!  Béni  soit  le  Fils  éternel  du 
Très-Haut,  qni  daigne  s'unir  aujourd'hui  si  intime- 
ment à  fnoi,  et  prendre  possession  de  mon  cœur  ! 

ACTES  DE  REMERCIMENT. 

QUELLES  îïctions  de  grâces,  ô  mon  Dieu  !  pourraient 
égaler  la  faveur  que  vous  me  faites  aujourd'hui  ? 
JNon  content  de  m'avoir  aimé  jusqu'à  mourir  pour 
moi,  Dieu  de  bonté,  vous  daignez  encore  venir  en 
personne  m'honorer  de  votre  visite,  et  vous  donner  à 
moi  î  0  mon  âme  !  glorifie  le  seignenr  ton  Dieu,  re- 
connais sa  bonté,  exalte  sa  magnificence,  publie 
éternellement  sa  miséricorde.  C'est  avec  un  cœur 
attendri  et  plein  de  reconnaissance,  ô  mon  doux  Sau- 
veur !  que  je  vous  remercie  de  la  grande  grâce  que 
vous  daignez  me  faire.  J'ai  été  un  infidèle,  un 
lâche,  un  prévaricateur,  mais  je  ne  veux  pas  être  un 
ingrat  ;  je  veux  me  souvenir  éternellement  qu'au- 
jourd'hui vou  vous  êtes  donné  à  moi  ;  et  marquer, 
par  toute  la  suite  de  ma  vie,  les  obligations  excessi- 
ves que  je  vous  ai,  ômon  Dieu!  en  me  donnant 
parfaitement  à  vous. 

ACTE  d'amour. 

I    Al  dono  enfin  Ia  hnnlionr/l£k\ri^,,a  .-.«%«, -,A.i^-    .'.  T'»:--. 

d'amour  !  Quelle  bonté  î  que  ne  puis-je  y  répon- 


u 


dre  ?  que  ne  &uia-jo  tout  cœur  pour  vous  aimer  autant 
que  vous  êtes  aimable,  et  pour  n'aimer  que  vous  î 
embrâsez-moi,  mon  Dieu,  brûlez,  conauraez  mon 
cœur  de  votre  amour.  Mon  bien-aimé  est  à  moi. 
Jésus,  l'aimable  Jésus  se  donne  à  moi  .'...Anges  du 
ciel  !  Mère  de  mon  Dieu,  Saints  du  ciel  et  de  la  terre, 
prêtez-moi  vos  cœurs,  donnez-moi  votre  amour  pour 
aimer  mon  aimable  Jésus. 

Oui,  je  vous  aime,  ô  le  Dieu  de  .>  œur  !  je  vous 
aime  de  toute  mon  âme  j  je  vous  ai.^ie  souveraine- 
ment ;  je  vous  aime  pour  l'amour  de  voua^  et  avec 
une  ferme  résolution  de  n'aimer  que  vous.  Je  le  jure, 
je  le  proteste  ;  mais  assurez  vous-même,  ô  mon 
Dieu  î  ces  saintes  résolutions  dans  mon  cœur,  qui  est 
présentement  â  vous. 

M    ,         ■ 

ACTE    d'offrande. 

TTous  me  comblez  de  vos  dons,  Dieu  de  miséri- 

\  corde,  et  en  vous  donnant  à  moi  vous  voulez  que 
je  ne  vive  plus  que  pour  vous.  C'est  aussi,  ô  mon 
Dieu  !  le  plus  grand  de  tous  mes  désirs,  que  d'être 
entièrement  à  vous.  Oui,  je  veux  que  tout  ce  que 
j'aurai  désormais  de  pensées,  tout  ce  que  je  formerai 
ou  exécuterai  de  desseins,  soit  dans  l'ordre  de  la 
parfaite  soumission  -que  je  vous  dois  î 

Je  veux  que  tout  ce  qui  dépend  de  moi,  santé, 
force,  esprit,,  talents,  crédit,  biens,  réputation,  ne 
soient  employés  que  pour  les  intérêts  de  votre  gloire. 
Assujétissez-vous  donc,  ô  Roi  de  mon  cœur  !  toutes 
les  puissances  de  mon  âme  :  régnez  absolument  sur 
ma  volonté  ;  je  la  soumets  à  la  votre.  Après  les 
faveurs  dont  vous  m'honorez,  je  ne  souffrirai  pas  qu'il 
y  ait  rien  en  moi  qui  ne  soit  parfaitement  à  vous.' 
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ACTB  DE  DEMANDE. 

TTotJs  êtes  en  moiy  source  inépuisable  de  tous  biens  : 

V       vous  y  êles  plein  de  tendresse  pour  moi.  les 

mains  pleines  de  grâces,  et  prêt  à  les  répand™   dans 

mon  coiur,  D.eu  bon,  libéral  et  magnifiqu^'îépandez! 

Suvof;  ^FaZ".;  ^°^^'  ""''  '>^°''^''  voyez  votre 
pouvon.     taites  en  moi  ce  pourquoi  vous  v  venez  • 

otez  ce  qu,  vous  déplaît  dans  mon  cœur .-  ml«ez-v 
ce  qui  peut  me  rendre  pgréableà  vos  yeux.  Purîfiez 
mon  corns,  sanctifiez  mon  âme,  appliquez-rao  les 
a™moi' chLr:  ■"  ^'"  T  ''^  ""'''  «o'^f  «nissezTous  à 
vi^z^r  môf  Tn"''''^'^'"?''  unissez-moi  à  vous; 

di'^von?  Mi '•"•''"'  J"  ""^  «"  vous,  que  je  vive 
de  vous,  et  à  jamais  pour  vous. 

Faites  en  moi,  aimable  Sauveur,  ce  pour  quoi  vous 
y  venez  ;  accordez-moi  les  grâces  que  vous   slvëz 
ZTLTT''"^,^    Accordez  les  mêmes  grâces  à 
tous  ceux  et  a  celles  pour  qui  je  suis  obligé  de  prier 
Pourriez-vous,  mon  aimatfle   Sauveur,   me   reCê; 

ai&h:;;  T'  "P'î  '^  S^''^  •ï»^  v^us  me  (ai  es 
anjourd  hni  de  vous  donner  vous-même  à  moi  ? 
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VÊPRES 

DU    DIMANCHE. 

Deus  in  adjutoriura,  etc. 

J^saume  109. 

DxxiT   Dominus   Dpmijio   meo:*   Sede   à  dextris 
meis. 

Donec   ponam    inirnicos   tuos,*  scabellum  pedum 
tuorum. 

Virgam  virtutis  tuœ  emittet  Dominus  ex  Sion:* 
dominare  in  medio  inimicorura  tuorum. 

Tecura  principium  in  die  virtutis  tuœ  in  splendori- 
bus  sanctomm  :*  ex  utero  antè  luciferum  genui  te. 
_^  Juravit  Dominus,  et  non  pœuitebit  euln  :*  Tu  es 
Saceidos  in  œternum  secundùm  ordinem  Melchise- 
,  dech. 

Dominus  à  dextris  tuis  :*  confregit  in  die  irœ  suœ 
reges. 

Judicabit  in  nationibus,  impiebit  ruinas,*  conquas- 
sabit  capita  in  terra  multorum. 

De  torrente  in  via  bibet,*  proptereà  exaltabit  caput. 
•Gloria,  &c.  ^ 

Psaume  110. 

CoNFiTEBOR  tibi,  Domine,  m  toto  corde  meo  :*  in 
concilio  justorum  et  congregatione. 

Magna  opéra  Domini,*  exquisita  in  omnes  volun- 
tates  eiuâ. 

Confessio  et  magnificentia  opus  ejus  :*  et  justitia 
ejus  manel  in  seculum  sëcuJi. 

miserator  Dominus  ;*  eecam  dédit  timemibus  se. 


dextrîs 
pedum 

S  ion  ;* 

endori- 
i  te. 
Tu  es 
Ichise- 

se  suœ 

nquas- 

capnt. 


îo  :*  in 


volun- 
justitia 

;Grâ  6  ■ 
8. 
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Memor  erit  in  seculum  testameiiti  «ni  •♦  v.rh,#«,v. 

InteJlectus  bonus  omnibus  facientibus  eum  •*  lau- 
datw  ejus  manet  in  seculumseculi.  GhvLpMeX' 

Psaume  111. 
JeTnZi:':'  ^"'  "■'"*'  »»'"-"■«=•  i"  mandatis  ejus 
rnmtredior'  ""  "■"^"  ej"-*  S-eratio  recto- 

et  mrrorreV?  r  "'^  '~  '"^'^  ■■'  ---ors, 

commovebitur.  "^  '    ^"^  ^"  œternum  non 

non"  iS""  ^'''"  ^  '"'  J'"^^"^^  ••*  ^^  ^"di^ione  malâ 

Paratum  cor  ejus  sperare  in  Domino,  coifcfîrmatum 

inLilS:  """  <=~«'^'tur,  do'„e:''SpS 

secte""'  ""r**''  pauperibus  :•  jasticia  ejus  manet  in 
«eoulum  secul.  :  cornu  ejus  exaltabitur  in  glS 

.,  fXl°:.ryi^']  «.'  i"«etur,  dentibus  suis  fromet 
PatriTêtc?  ■   """''*""™  poccatoram  peribit.    Gloria 
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Psaume  112. 

Làudate,  pueri,  Dominum  ;*  laudate  nomen  Do- 
mini. 

Sit  nomen  Domini  benedictum,  *  ex  hoc  nunc,  et 
usquè  in  seculum. 

A  solis  ortu  usquè  ad  occasam,  *  laudabile  nomeH 
Domini. 

Excelsus  super  omnes  gentes  Dominus,  *  et  super 
cœlos  gloria  ejus. 

Quis  sicut  Dominus  Deus  noster,  c|ui  in  altis  habi- 
tat, *  et  humilia  respicit  in  cœlo  et  in  terra  ? 

Suscitans  à  terra  mopem  ;*  et  de  stercore  erigens 
pauperem  ; 

Ut  collocet  eum  cum  priucipiuus,*  cum  principi- 
bus  populi  sui. 

Qui  habitare  facit  sterilem  in  domo  :  *  matrem 
filiorum  lœtantem. 

Psaume  113. 
«. 

lu  exitu  Israël  de  ^]gypto,  *  domus  Jacob  do  po- 
pulo barbare. 

Facta  est  Judœ,  sanctificatio  ejus,  *  Israël  potestas 
ejus. 

Mare  vidit,  et  fugit  :  *  Jordanis  conversus  est  retror- 
sùra. 

Montes  exultaverunt  sicut  ariestes,  *  et  colles  sicut 
agni  ovium. 

Qui  est  tibi,  mare,  quod  fugisti  ?  *  et  tu  Jordanis, 
quia  conversus  es  retrorsùm  ? 

Montes  exultâstis  sicut  arietes,  *  et  colles  sicut  agni 
ovium  ? 

A  facle  Domini  mota  est  terra,  *  à  facie  Dei 
Jacob  :         ,       : 

Qui  convertit  petram  in  stagna  aquarum,  *  et  rupem 
in  fontes  aquarum. 
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da^oril'"'  '''"'"'''  '">"  "''^"'  •  -d  -mini  ,uo 

Sjper  misericordia  tuâ  et  veritate  tuîî  •  ♦  no^l     ^ 
dicant  gentes  :  ubi  est  Deus  eorum  ?       *     "^^"^"^0 

Deus  autem  noster  in  ccpIo  •  *  nry.«;« 
voluit  fecil.  '     ^"^'^^'^  quaecumque 

ma'riuT^r.fnT^"'"'  ^'»"«"'"-  "^^  —  ••  '  «Te- 
non videbum.  "'  """  '°''"^""''  =  •  "«"'««  habent,  et 
non  Satm"'' *'  "°"  ^"'''«"' =  *  -'««  habent,  et 

no^Ste'„re^^^^^^^^^^^  «t 

et?rc.otzr;r'  "  ''•""'"°= *  '«^i"'-  --« 

Dommus  raeraor  fuit  nostri,  •  et  bénedixit  nobi,        ' 
Khi"  oZ^  '"''^' ;•  •  benedixi"  dôSui" t  on. 

^^Benedicti  vos  à  Domino,  •  qui  fecit  oœlum  et  ler- 

homTnum.  "'"''  ^°™""' =  * '^"'"»  »•««">  ''«dit  filiis 

Non  mortiii  JaminKiitif  4^  t\^.-_' _  _    * 
qui  descendnntlnïnfeTnVm. """'"'"'  "  '"'«1"°  '"""«« 

4 
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Sed   nos  qui  vivimus,    benedicittlu*  Domine,  ex 
hoo  nunoy  et  usque  in  seculum. 
Gloria  Patri,  &c. 

HYMNE. 

Lucis  Creator  optime. 
Lucem  dierum  proférons, 
Primordiis  lucis  novœ 
Mundi  parans  originem, 

Qui  mane  junctum  vesperi 
Diem  yocari  prœcipis, 
lilabitur  tetrum  chaos, 
.,    Audi  preces  cum  flelibus. 

Ne  mens  gravata  crimine, 
Vitœ  sit  exul  munere, 
Dum  nil  perenne  cogîlat, 
Seseque  culpis  illigat. 

Cœleste  pulset  x)stium, 
Vitale  toljat  prœmium, 
Vitemus  omne  noxiumi 
Purgemus  omne  pessimum. 

Prsasta^  Pater  piisslme, 

Patrique  compar  miice, 

Cjim  Spiritu  Paracleto, 

Regnansper  omne  seculum. — Awn.  . 

Cantique  de  la  Vierg-e. 

Maomificàt  :  *  anima  mea  Dominum  ; 
£t  exulta  vit  spiritus  meus  :  *  in  Deo  sa)  u  tari  meo. 
Quia  respexit  humilitatem  ancillaB  s\ifiB  :  eccè  enim 
ex  hoc  beaiam  me  dicent  omnes  generatîones. 
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•infentrriZ""  "■'■"  '^  ""'«-'-'■"  Pro«e.,.e«  :  • 

bos^rnŒrsuT  '""''"'  """  ■■  '  ^"P«'-'  -per- 

DeposHit  poternes  de  se.le  :  •  et  oxalt«vi,  i       -, 
.    Ksunentes   implevit   bonis  •  ." 'J^^V'^y"  ''«miles, 
inanes.  '  "onis ,       et  divites   dimisit 

ricoSui""*"  ''"'"'"  -"'"  =  •  -cordatus  mise- 

«eS'eSrset,^  '''"'«'  -'"os...  Abraham  et 
Giona  Patri,  etc. 


VÊPEES 
DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

Dixit  J)ominu8,  Paffe  46 
Laudate  P«eri,'Pa|e  48 

Psaume  121. 

m'rCiri'Siiîu^'^  'ï'"^  "'"'^  -"'  «ihi..  .  i„  do- 
,^  Stantes  erant  pedes  «.stri  :  •  in  atriis  tuia,  Jeru.a- 

oi|iS"n^L%t^-"  »'  civi,as  ;  .  eui„s  pani- 

tin;S\TraTfcl'"''r''"'^'^  ^om'-  ••  *tes. 
P-rlomimVa^r"*  ''"''  '"  i^dîc-io:  ^;';de;-  su- 


■si 


-    » 
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Rogale  quir  ad  pacem  sunt  Jérusalem  :  *  et  abun 
dantia  diligeiitibus  te.  ,    . 

Fiat  pax  iii  viitute  tuâ,  *  et  abundantia  m  turribus 

tuis.  »  1         u 

Propter  fratres  meos  et  proximos  meps  :     ioqueDar 

pacem  de  te.  •  u      • 

Propter  domum  Domini  Dei  nostri  :  *  quœ.sivi  bona 

tibi. 

Gloria  Patri,  etc. 

^       Psaume  126. 

Nisi  Dominus  œdificaverit  domum:  *  in  vanum 
laboraverunt  qui  aedificant  eam.  , 

Nisi  Dominus  cnstodierit  civitatem  :  *  frustra  vjgilat 

qui  cùstodit  eam. 

Vanum  est  vobis  ante  lueem  surgere,  surgite 
postquam  sederitis,  qui  manducatis  panem  doloris.       . 

Cum  dederit  dilectis  suis  somnum  :  *  ecce  hœredi- 
tas  Domini,  fiiii.  merces  fructus  ventris. 

Sicut.  sagittœ  in  manu  potentis,  *  ita  filii  excus- 

sorum.  ....  •    . 

Beatus  vir  qui  iroplevit  desiderium  suum  ex  ipsis . 

*  non    confundetur   cum   loquetur   inimicis    suis   m 

porta. 

Gioria  Patri,  etc. 

Psaume  147. 

Laijda,  Jérusalem,  Dominum':  *  lauda  Deum  tuum, 

Sion.  .  ,  » 

Quoniam   confortavit    seras    portarum   tuarum  :  ■ 

benedixit  filiis  tuis  in  te.  ,.       r 

Qui  posuit  fines  tuos  pacem  ;  *  et  adipe  frumenli 

satiat  tê.  «      ,     •.  •* 

Qui  emittit  eloquium  suum  terrœ  :  *  velociter  curnt 

sermo  ejus. 
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Qui  dat  nivem  sicut  Jauam  •  ♦  noK»i 
rem  spagit.  ^«*"am  .     nebulam  sicut  eine- 

Tna^'^rfeS  e'f '■  •"""'  "'"•''"'  -^  *  «'  J^'ficia  s„a  non 
Glona  Patri,  etc. 

HYMNE. 

Ave,  maris  steJJa, 
l^ei  mater  aima, 
Atque  semper  Vimo, 
FeJix  cœli  porta. 

'  Sumens  illud  Ave 

Gabrieiis  ore, 
Funda  nos  in  pace, 
Mutaîïs  Evœ  nomen. 

"       Solve  vincla  reis, 

:Ma!a  nostra  pelJe, 
Bona  cuncta  posée. 

Monstra  te  esse  mairem  : 
Sumat  per  te  preces 

Viaipronobisnatus 
luiit  esse  tuus. 

Virgo  singuiaris.  * 

inter  omnes  mitis, 

Mîtes  fac  et  castos. 
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Vitam  prœeta  puram, 
Iter  para  tutum, 
Ut  vidente?  Jesum 
Semper  collœtemur. 

Sit  iaus  Deo  Patri  ! 
Summo  Christo  decus, 
Spiritui  Sancto  !    . 
Tribus  honor  unus  ! 

Amen. 


VÊPRES 
^^     DU  TRES-SAINT  SACREMENT. 

Dixit  Domiiius,  Page  46. 
Confitebor,  Page  46. 

Psaume  115. 

CREDiDi,*propter  quod  locmus  sum  :  *  «go  autem 
humiliatus  sum  nimis.  .  * 

Ego  dixi  in  excessu  meo  :  *  Gmnis  homo  mendax. 

Quid  retribuam  Domino  *  pvo  omnibus  quœ  relri- 
buit  mihi  ? 

Calicem  salutaiîs  accipiam  *  et  nomen  Domini  in- 

vocabo. 
Vota  mea  Domino  reddam.  coiam  omni  populo  ejus  :* 
pretiosa  in  conspeclu  Domini  mors  Sanctorum  ejus. 

0  Domine,  quia  ego  servus  tnus,  *  ego  servus  tuus 
et  fiiius  ancillœ  tuœ. 

Ditupisti  vincuîa  mea  :  *  tibi  sacrificabo  hostiam 
îaudls,  et  nomen  Dômin^  'i"-^^..^nhn 
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LUU. 


Jérusalem.  '^^^  «ofmmi,  m  m«dio  t«i, 

Gloria  Patri,  etc. 

i^saume  137. 

in  vl'reîr""''"'  «•»-» I>ominum  ,  •  qui  «„bu..„t 

.u/'errœ?brjr'"»  ^-«^  ««««i-cabis  5  .  bea- 
^^  Uxor  ,„a  sicut  vi.is  abundan,  :  •  iaiateribu;  domû. 

Jilii  tui  siout  novellœ olivB.um  :  . i„ oircmtu ™e„,^ 

Ecoesic  bepedicetur  homo  :  •  «m  tim«t  n„    • 
Benedieat  t.bi  Domino,  ex  Sim"v*i?  '•?''"•'""«• 
Jenisatem  omnibus  d.efeosTit^Xi.  *    "^'"^^"^  **"* 
^^Et^y.deas  fil.os  fi.iorum  t«<«lS^ ,  . p,,,^  .^^^^ 

Gloria  Patri,  etc. 

Lauda  Jérusalem,  etc.   Page  52. 

HYMNE. 

PAîiGB,  ling^a,  gloriosi 
Corpons  mysierium  ; 
ôanguinisque  ptetïQsi, 
Quem  m  mundipretiqm 
Fructus  ventris  generosi, 
Kex  effudit  gentium. 

Nobis  datus,  nobis  natus 
Ex  mtactâ  Virgine, 

Et  in  mundo  conversatus, 

Sparso  verbi  semine, 

Sui  morai  incolatûs 

Mifô  cîausit  ordine. 


36 


M 


la  g uprems  noote  csBUse 
Recumbens  cum  fratribiis, 
Obseryatâ  lege  plené. 
Ci  bis  in  legaiibus, 
Cibum  turbse  duodense 
Se  dat  suii^  manibus. 

Verbum  caro,  panem  verura 
Verbo  carnem  emcit  : 
Fitque  sanguis  Christi  merura  ; 
£t  si  sensus  déficit^ 
Ad  firmandum  cor  sincerum 
Sola  fîdes  sufRcit. 

Tantum  ergo  Sacramentum 
Veneremur  cernui  ; 
Et  antiqum  documentum 
Novo  cedat  ritui  : 
Prœstet  fides  supplément  u  m 
Sensuum  defectui. 

Genitori,  Genitoque, 
Laus  et  jubilatio, 
Salus,  honor,  virtus  qnoque 
Sit  et  benedlctio: 
Procedenti  ab  utroque 
Compar  sit  laudatio.    Amen 


HYMNES. 

QUI  si:  chantent  pendant  la  musion. 

Veni,  Creator  Spiritus, 
Mentes  tuorum  visita, 
Impie  supernâ  gratiâ 
Quœ  tu  creâsti  pectora. 

Qui  diceris  Paraclitus, 
AJtissimi  donum  Dei 

Fons  vivus,  ignis,  charitas, 
Et  spiritalis  unctio. 

Tu  septiforrais  munere, 
Digitus  Patewiœ  dexterœ, 
Tu  rite  promissum  Patris, 
Sermone  ditans  guttura. 

Accende  iumén  sensibus, 
Infunde  junorem  cordibus, 
Infirma  nostri  corporis  ' 

Virtute  firmans  perpeti. 

Hostem  repellas  Jongiùs, 
Pacemque  dones  protinùs  ; 
Ductore  sic  te  prœvio, 
Vitemus  omne  noxium. 

.     Per  te  sôiamus  da  Patrem, 
Noscamus  atque  Filium, 
Te  utriusque  Spiritum. 
Credamu»  omni  tempore. 
• 
Gloria  Patrî  Domino 
Natoque,  qui  à  mortuis 
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Surrexit  ac  Paraclito, 

In  seculorum  secula.  * 

Amen. 
V.  Emitte  spiiitum  tuum  et  creabuntur. 
R.  Et  renovabis  faciem  terrœ. 

OREMUS. 

DJi^vs,  qui  corda  Fidelium  sancti  Spiritûs  iJlustra- 
tione  dociaisti  :  da  nobis  in  eodem  Spiritu  recta 
cim?'  ®^  ^®  ®J"»  semper  oonsolatione  gaudere  :  Per 

HYMNE. 

Vexilla  Régis  prodeuiit, 
Fulget  Crucis  mysterium, 
Qua  vUa  moïtem  pertiilit, 
^j        Et  morte  vitairi  protuîit. 

Quae  vuJnerata  lancé» 
Mucjrone  diro^  criminum 
Ut  nos  lavaret  3ordibus, 
♦  Manavit  unda  et  sanguine,  \ 

Impléta  sunt  quge  concinit 
David  fideli  qarnaine, 
Diceiido  nationibus  ; 
Regnavit  à  ligno  Deus. 

Arbor  décora  et  fiiigida, 
Ornata  Régis  purpura, 
^       Electa  digno  stij^ite 

Tarn  sàncta  mèmbra  tangere. 

Beata  «ujus  brachiis 
Fredum  pependiit  saculi, 
Statera  façta  oorpows, 
TuJitque  prœdam  taitari. 
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0  Crux,  ave,  «pet  «niea, 
Hoc  passionis  tempos 
nis  adauge  gratiam, 
Keisque  dele  crimina. 

Te,  fons  salutis  Trinitas, 
Collaudet  omnis  spiritus  : 
Quibus  Crucis  victoriam 
J-argiri.9,  adde  piœmium.  Amen. 


ï>RIÈRES 
POUR  LE  SALUT  DU  SOIR. 

Psaume  50. 

del^inStS Z'IiL"""^'"  •""«'»"°""- '"'«-- • 
cattidlmT  "'"'  in"$-ta.emeâ;  •  et  à  pec- 

Bcce  enim  in  inioiiitaiiibi"  ^ =—--  - 

peooatis  concepit  me  niater'meT'"^'"''  """''  '  "  '" 
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£cce  eiiim  veritatem  dilexisti  ;  *  incerta  et  occulta 
sapientiae  tuœ  manifestâsti  mihi. 

Asperges  me  hyssopo,  et  mundabor  :  *  lavabis  me, 
et  super  nivem  dealbabor. 

Anditui  meo  dabis  gaudium  et  lœtitiam  ;  *  et  exuU 
tabunt  ossa  humiliata. 

Averte  faciem  tuam  a  peccatis  meis,  *  et  omnes 
miquitates  meas  dele. 

Cor  mundum  créa  in  me,  Deus,  *  et  spiiiium  rec- 
tum innova  m  visceribus  meis. 

Ne  projicias  me  à  facie  tuâ  ;  *  et  Spiiitum  sanctum 
tuum  ne  auferas  à  me. 

Redde   mihi   Isetitiam   salutaris   tui  ;  *  et  spiritu 
prmcipah  confirma  me. 

Docebo  iniques  vias  tuas  ;  *  et  impii  ad  te  convei- 
tentur.  ^ 

Libep  me  de  sanguinibus,  Deus,  t)eus  salulis 
meœ  ;     et  exultabit  iingua  mea  justitiam  tuam. 

iJomme,  labia  mea  aperies  :  *  et  os  meum  annun-  . 
tiabit  laudem  tuam. 

^  Quoniam  si  voluissessacrificium,dedissem  utiquè  : 

noJocaustJS  non  delectaberis. 

Sacrificium  Deo  spiritus  contribulatus  ;  *  cor  con- 
tritum  et  humiliatum,  Deus,  non  despicies. 

«eni^ne  fac,  Domine,  in  bonâ  voluntate  tuâ,  Sion.  ♦ 
ut  BBdificentur  mûri  Jérusalem. 

Tune  acceptabis  sacrificium  justitiœ,  obl.aliones  et 
holocausta  ;  ♦tune  imponent  super  altare tuum  vitulos. 

ulona  patri,  etc. 

Tantum  ergo,  etc.  page  56. 

V.  Panem  de  cœlo  praestitisîi  eis. 

R.  Omne  delectamentum  in  se  habentem. 

V.  Domme,  non  secundùm  peccata  nojtra  facias 

R.  Neque  secundùm  iniquitates  nostras  rétribuas 
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V,  Ora  pro  iiobis  sancta  Dei  seniuix 
H.  Ut  d.gni  efficiamur  promisŒlb'us  Chri«li. 

orj;:mus. 

■n«us   qui  „„bis  mb  Sacrameu.o  .nirabili  pas^ioni, 
-Ly  tu£c  memoriam  lilifiuisil  •  t,.:K„  t'-^'^'onis 

nos  coipoiis  et  satiffuiniÏÏn   1  '        ^  QHic^uraus,  ild 

mus  .  Qu>  *,v,s  et  régnas  im  secula  seculorum 
r)«=w    qui,cu)pa  offenderis,  pœnitentia    placari, 

meremm-,  avërte.  '  '^"*  '"°  P^^^^"*  nos«"s 

Défende,  quœsumus.  Domine  Rp-itâ  iw..  a 


T 


HYMME  D'ACTION  DE  GRACE 

1^    Deum    landamus  :    '  te   Dominum   confite- 


mur. 


Te  œternum  Pattem  *  omnis  terra  veneratur 
^^l.b.  omnes  Angeii  ;  •  ,ibi  Cœli  et  unTv'et»  Po.es- 

pro^aman'i"' "''''".  ''   ^"'^'^^'"^   *   '"««««abili  voce 

Te  gloriosus  -VpôSrum  ^ î^  ^"°"«'  '"«• 

T»  ^''T«'a'»m  •*  Iandabiîis"numerus, 

Te  xMartyrum  candidatns  •  laudat  exercitus. 
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Te  per  orbem  tel i ai» m  *  saiicta confitetur  I':ccle8la. 

ratrem  *  immenste  Majestalis  : 

Venerandura  luum  verum,  *  et  unicum  Filium. 

ôanctum  quoque  *  Paracletum  Spiritum. 

Tu  Rex  *  gloriflB,  Christe  : 

lu  Patns  *  sempiternus  es  Fi fius  : 

ho?ruistfvilîStZ^  ^""^"^'"'  •  "°" 

reja^llorum  :"''''^'  **'"'"''  *  '^'^'^^^^^  crede«tibu. 
Tu  ad  dexteram  Dei  sedes  *  iu  gloriâ  Patris. 
Judex  crederis  *  esse  venturus. 
Ici  le  chœur  se  met  à  genoux, 

r.3  ^^1°  quœsunius,  famuiis  tuis  subveni,  »  quos 
pretioso  Sanguine  redemisti.     ^  ^ 

hœœS  [^^^^^^^^  Domine,  *  et  benedic 

Bl  re^e  eos,  »  et  extolJe  illos  usquè  iu  aeternum 

Per  singuios  dies,  *  benedicimus  te  : 
^Ji.t  Jaudamus  nonien  tuum   in    seculum,  *  et   in 
sôculum  secuJi.  '      ^i    ni 

tod^rf"^'^^'  Domine,  die  isto  *  sine  peecatonos  eus- 
Miserere  nostri  Domine,  ♦  miserere  nostri. 
J^iat  tnisericordia  tua,  Domine,  snper  nos,  *  nne- 

madraodum  speravimus  in  te.  ^  '     ^ 

Iii  te,  Domine,  speravi,  *  non  confundar  in  aeternum. 

Spiritu  ''''^""^   Patrem   et   Filium  ciim   sancîo  • 

R.  Undemus  et  super  exaltemus  eum  m  secula. 

OUAMUS. 

BUS,  cujus  iqisericordiaB  non  est  numerus,  et  boni- 
tâtîs  in^mtqs  âôt  thesâums,  piis  siraro  majestati 


T) 


0 


«8; 

'"*  Pro  coli*li8  domis  irratia.  .»• 

Çoncfidis,  eoadom  non  dtse^n^^^""'*''*  poirtuliu 
tîwpona;  Per  Chiatum      "®'^*^'''  ««^  pwmfa  futura 


EXEBOIGE 


l)D 


cmmm  oe  la  ckok. 


Croix,  mon 


n  ^^,^^^  ave,  spes  uni- j  O  alut,   ô  Cro 

m;,  ?•  *    I  1  •  "°^^?®  espérance,  la 

^undi  salus  et  gloria.      \f^^^^  et  le  salut  du  mon- 

Piis  ad  auge  gratiam,       I  •    *  ^^^^^^^  le  juste  plus 

"***•       j  aux  pécheurs  le  pardon. 
Vive  JéçuB  I  yi^^  g^  ç        , 

II  nous  fl  J^^i  *"^  ^"'*  ^«  ^o's 
i'-e<,uero„doUfeire  devant,:  Maîne-Autel 

0  fcr;^Sa  à  vrrs'  «r  ™-  j^-- 

votre  dime  miséricorde  porn^'„1%'^"  '^'J'"P'°'-«' 
des  fidèles  «ui  son*  ZT^";'^  **  I««r  les  âmes 
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♦  \ 


nous  allons  méditer.  Faites  que,  dans  cette  voie  de 
Houpîrs  et  de  larmes  où  nous  entrons,  nos  coeurs  soient 
tellement  contrits  et  repentants,  que  nous  embras- 
HioriH  avec  joie  toutes  les  contradictions,  les  souffran- 
ces et  les  humiliations  de  cette  vie. 

Et  vous,  ô  divine  Marie,  qui  la  première  nous 
avez  enseigné  à  faire  le  Chemin  de  la  Croix,  obte- 
nez de  l'adorable  Trinité  qu'elle  daigne  accepter,  en 
réparation  de  tant  d'injures  qui  lui  sont  faites,  les 
affections  de  douleurs  et  d'amour  dont  l'Esprit  vivi- 
ficateur  nous  flvorisera  pendant  ce  saint  exercise. 

Suivons  sur  la  montagne  sainte 
Noire  Sauveur  sanglant,  défiguré  : 
y    Et  marchons  après  lui  sans  crainte 

Sous  le  poids  (6i»)  de  l'arbre  sacré. 


Sancta  Mater,  istud  agas  : 
Crucifixi  fige  plagas 
Ccirdi  meo  valide. . 


0  sainte  Mère,  impri- 
mez  profondément   dans 
mon   cœur  les  plaies   de 
Jésus  crucifié. 
Sancta  Mater,  etc.  1 0  sainte  Mère,  etc, 

I- STATION. 


V.  Adoramus  te,  CJiris- 
te,  et  benedicimus  tibi. 

R.  Quia  per  sanctam 
Crucem  tuam  redemisti 
mundum. 


V.  Nous  vous  adorons^ 
6  Jésus,  et  nous  vous  bé- 
nissons. 

R.  Parce  que  vous  avez 
racheté  le  monde  par  votre 
sainte  Croix. 
Jésus  est  condamné  à  mort. 


Considérons  la  soumission  admirable  de  Jésus  lors- 
qu'il reçoit  ceiie  injuste  sentence,  et  tâchons  de  bien 
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nous  persuader  que  ce  na  f.it  r>« 

qui  le  condamna,  mais  nou«  tnnf*'*®"^'"®"»  ^^at* 

miséricorde.  "*""  obtiennent  pardon  et 

Pater  noster,  etc.         i     w„» 
Ave,  Maria  eto  ^o*»*  Père,  etc. 

Gloria  Patrl,  et,;.  XT  *^S'  ^'"'«.  «*« 

V.  Miserere  nostri  Do      ,.  T  ""^  ^*'«'  eto- 

mine.  .  """'''  •^"-  „  .V-  Ayez  pitié  de  nous. 

B.  Miserere  nostri.        iTT''     •• 

„     «i.        I    E.  Ayez  puié  de  nouB. 


V.    FideUum    i«      t'  i^^^^^^  à.  nous. 
*  .  misericordiam  Del;  dAlI .?"!.!"_!  ^««  .«^es  fi- 


Per    misericordiam  Dpî'Li^'  ^"^  ^^^  ^«^  <Jes  fi- 

requiescant  in  p^  'fci'?°''5*  T  ^^  P" 

B.  Amen.  '   miséricorde  de  Dieu 

H-,  /    B.  Ainsi  soit^il. 

tt'cJ     ^^^nte  Mère,  etc. 
Il- STATION. 

.     V.  Adoramus  te,  etc.    |     v  Wn,,» 

>     ^-         V.  JNous  vous  adorona 

letc.  ' 

'-'r5r USI"?^^^^^^^^  divin  *,„,. 

5         *' 
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q«  il  veut  nous  enseigner  à  porter  notre  croix,  en  ac- 
ceptant avec  Ja  plus  grande  résignation  les  maux  qui 
nous  sont  envoyés  du  Ciel,  ou  qui  nous  viennent  de 
la  part  des  créatures. 

ODOUX  Jésus,  ce  n'était  point  à  vous  à  porter 
cette  Croix,  puisque  vous  étiez  innocent  ;  mais  à 
nous,  misérables  pécheurs,  chargés  de  toutes  sortes 
d  miquités.  Donnez-nous  donc  la  force  de  vos  imi- 
ter, en  supportant  sans  murmure  les  revers  et  les 
disgrâces  de  cette  vie,  qui,  dans  l'ordre  admirable  de 
votre  Providence  paternelle,  doivent  être  pour  nous 
1  occasion  de  satisfaire  à  votre  justice,  et  le  moyen 
d'arriver  à  la  céleste  patrie. 

Pater  noster.— Ave,  Maria.— Gloria  Patri. 

V.  Ayez  pitié  de  nous, 
etc. 

V.  Que  les  âmes,  etc. 

0  ciel  !  le  Dieu  de  la  nature 
Tombe  affaibli  sous  son  cruel  fardeau  : 
Et  sa  perfide  créature 
Sans  pitié  (bis)  devient  son  bourreau. 

0  sainte  Mère,  etc.       j     Santa  Mater,  etc. 

IIP  STATION. 

V.  Nous  vous  adorons,!     V.  Adoramus  te,  etc. 
etc.  [  ' 

Jésus  tombe  sous  le  poid  de  sa  Croix. 

Considérons  Jésus-Christ  entré  dans  la  route  du 
Calvaire.  Le  sang  qu'il  a  répandu  dans  la  flagellation 


V.  Miserere  nostri,  etc. 
V.  Fidelîum,  etc. 
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qu'sprè»  les  outrages  K'/"'''™'''  «'  "«  **  "éWve 

déhceux  de  l'arbre  de^e  et  i^  ^^^'  ^s  fi^ts, 
heureux  avec  tous.  '  *'  •^''^«°"'  éternellement 

Pater  noster.-—  4vi.   m»  -       „ 

Biemôt  sur  ce  Ws  e'^^^J'î"*  J«  ''émis  : 
Va  mourir  ,^.;'-f  «1-e 

«-- Mater,  etc.        ,     0  «alnte  :;re,  ,0 

iy«  STATION. 
V.  Adoramus  te,  etc.    i     v  ivr 

letc!  ■  ^""^  ^'''^'^  «dorons, 

C.,n.;,,.„._'*'"  "'"'"""'  "•  ■'*-'.*™  mère. 

■"•'■'"^^"'"''^"^'^"'''-'-■eu.pouree  divin 
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fiis  (le  voir  cette  mère  chérie  dans  des  circonstances 
SI  cruelles,  et  pour  Marie,  de  voir  son  aimable  fils 
traîné  inhumainement  par  une  troupe  de  scélérats,  au 
milieu  d'un  peuple  innombrable  qui  le  charge  d'in- 
jures. A  cette  vue  son  cœur  maternel  est  percé  de 
mille  glaives,  et  est  livré  à  toutes  les  angoisses.  Elle 
voudrait  délivrer  not'e  Sauveur,  et  l'arracher  des 
mains  de  ses  bourreaux  ;  mais  elle  sait  qu'il  faut  que 
notre  salut  s'opère  ainsi.  Unissant  donc  le  sacrifice 
de  son  amour  à  celui  de  son  fils,  elle  partage  toutes 
ses  souffrances,  et  s'attache  à  lui  jusqu'au  dernier 
soupir. 

0  Marie,  mère  de  douleur,  obtenez-nous  cet 
amour  ardent  avec  lequel  vous  accompagnâtes 
Jésus-Christ  sur  la  montagne  sainte,  et  cette  ferme- 
té que  vous  fîtes  paraître  au  pied  de  la  croix,  afin 
que  nous  y  demeurions  constamment  avec  vous,  et 
que  rien  ne  puisse  jamais  nous  en  séparer. 

Pater  noster. — Ave,  Maria.— Gloria  Patri. 

V.  Ayez  pitié  de  nous,       v.  Miserere  nostri,  etc. 
etc. 

y.  Que  les  âmes,  etc.  v.  Fidelium,  etc. 

Puisque  c'est  moi  qui  suis  coupable, 
Retirez-vous,  faible  Cyrénéen  ;  ~ 
Je  veux  seul,  ô  Croix  adorable. 
Vous  porter  (bis),  mais  en  vrai  chrétien. 


0  sainte  Mère,  etc. 


Sancta  Mater,  etc. 


V«  STATION. 

V.  Nous  vous  adorons,      v.  Adoramus  te,  etc. 


\ 


plus  petite  partie.  Ne  pem°»?  '"  "^^^  l«'««é  que  a 
fssez  ennemis  de  nouŒi^' P*«  ?"«no"«  soyons 
tes,aa  contraire,  quen^ril^rr" '•^^"««'-  ^«i" 
afin  de  nous  rendre  di-^erinf^P-''*"''  volontiers, 
de  délices  dont  vou„  SeîC'^rP';i''''^  *«««»* 
des  vivante.  "  ^os  élus  dans  la  terre 

Paternos!er.~Ave,MaWa.-GIoria  P„,;.; 
V.  Miserere  nostri  etc  '     ^   i         ■  .      '• 

V.  Pidelium,  etc.  1%  O     , 

Ingrats  moXl«  Tc^ù  'tife'""^  " 

Wvous(6/«)  endurcis  «'vains» 
•'^ancta  Mater,  etc  "      in     • 

'       •       '     <5  sainte  Mère,  et«. 
VI»  STATION. 
V.  Adoramna  te,  etc     I     v  w 

et/- ^°"«  ^ous  adorons, 


.etc. 

Une  femme  pieuse  e.s.u,.  I.  r_  .    ,, 

^9n-dé..onsi>ac.ion,ie.o..qi;;~"'- 

,  ' v'M'^e  ae  cette  sainte  fenj. 
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^nt:  ^  A^^y^'iH^^  ^^^^S's  ^a  ^o"Ie  des  soldats  pour 
IZr^  "^7'"  ^"^r?-  Ê»e  l'aperçoit  tout  couvert  de 
crachats,  de  poussière,  de  sueur  et  de  sang.  Vn  tel 
spectacle  attendrit  son  âme  jusqu'aux  larmes  ;  et,  son 
amour  là  mettant  au-dessus  de  toute  crainte,  elle  s'ap- 
proche  de  Jésus,  essuie  ce  visage  défiguré,  cette 
auguste  face  qui  ravU  toud  les  Saints,  devant  kquôlle 

iolttfl'lclar'''"'  ''  ^'"'"^  "^^^'  "^  P^^^^^"^  «" 

Jésus,  le  plus  beau  des  enfants  des  hommes,  en 
quel  état  vous  a  réduit  votre  amour  pour  noun  ! 
iNon,  jamais  vous  n'avez  été  plus  digne  de  nos  ado- 
rations et  de  nos  hommages.  Nous  vous  adorons 
donc,  et,  prosternés  devant  votre  divine  majesté,  nous 
vous  suJ)plions  d'oublier  toutes  nos  oflFenses,  et  de 
rendre  à  notre  âme  con  ancienne  beauté,  cfu'elle  a 
perdue  per  le  péché. 

Pater  noster.—Ave,  Maria.— Gloria  Patri. 

V.  Ayez  pitié  df  nous,}     v.  Miserere nôstri,  etc. 
etc.  ' 

V.  Que  les  âmes,  etc.  j     v.  Fidélium,  etc. 

Sous  les  coups  des  bourreaux  perfides 
.Jesus-Chnst  tombe  une  seconde  fois, 
Et  ces  infâmes  déicides 
Le  voudraient  {bU)  déjà  sur  la  Croix. 

0  sainte  Mère,  etc.       |     Sancta  Mater,  etc. 


VIP  STATION. 


A^i* 


V.  Nous  vous     lorons, 


V.  Adoramus  te,  etc. 
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«su.t.mbep.„e„epo«,Ia«co„de/bi,. 

»ous  le  faix  horrible  diboirni  *'*".*'"«  P"  «erre 
de  nouveau  à  Ja  otaZé^L^LnV'^'^^''^'<>^Po^ée 
tners.  C'est  encore  pour  nou,  dolfn'  !.'  ''^  *«*  ■»«"'- 
son  amour  infini  queJé"us-Chri«?.  ''^^  ?'"*"''«»  ''e 
de  chute.  Il  veut  aussi  non,  "f  T™^'  ''^««  «econ- 
torabant  si  souvent  daûsTn^KT^'  ?«'  '*  ^ne,  re- 

"éanmoins  jamais  perTeionfiani'  "'"'■'  "«  ''«^°n« 
de  sa  miséricorde,  et  auVu,^tKf'  î"^'*  »<>«!  espérer 
afflictions  il  ne  fa'ut  p^"  ^"  ,™''^«"  ''e«  plus  grandes 
ment  :  nii«  l,  „„.•-  .i.5  .  .*^  Ja'sser  aller  a»  rlS^^.,.. 


0  ciîi\ri:'£^£---"<'- de  toute  re. 

malheur,  ^n  nous  Snî  L^  r'-"'^"«  «y°»«  ^ 
fatigues  et  de  peCni  v^  '^""'^'^  »"««les  tant  de 

nous  délivrer  deïroritercr"  '"'"'^«  ?"- 
Pater  noster.-Ave,  Maria.-Gloria  Palri 
V.  Miserere  „ostri,etc.Jv.A,.z  pitié  de  nous 
V.  Fidelium,  etc.  f  v.  Que  les  amas,  etc. 
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VIII^  STATION. 

V.  Nous  vouH  adorons,  1     v.  Adoramus  te,  etc. 
etc.  I  ' 

.lé«us  cortsole  les  filles  d'Israël  qui  le  suivejii. 

Admirons  ici  Ja  générosité  incomparable  de  Jésus- 
ctinst.  11  oublie,  pour  ainsi  dive,  ses  propres  souffran- 
l^^Ûoi'  f  A^  ?^«°»Per  q«e  de  celles  des  saintes 
lemmes,  et  de  leur  procurer  des  consolations  dont 
elles  ont  besoin  dans  le  grand  abattement  où  son  état 
déplorable  les  a  jetées.  En  leur  recommandant  de  ne 
point  pleurer  sur  lui,  mais  plutôt  sur  elles-mêmes  et 
sur  leur  perfide  patrie,  il  nous  fait  sentir  que  son  cœur 
serait  peu  sensible  à  aotre  compassion,  si  nous  ne 
commencions  par  pleurer  nos  péchés,  qui  sont  la  seu- 
le caus^  de  ses  douleurs. 

0  AIMABLE  "Jésus,  vrai  consolateur  des  âmes  alHi- 
gées,  daignez  jeter  sur  nous  des  regards  de  ten- 
dresse et  de  miséricorde,  faites-nous  la  grâce  de  vous 
accompagner  constamment  dans  -le  Chem{7i  de  la 
Croix,  avec  les  filles  de  Jérusalem,,  afin  d'y  entendre 
conime  elles,  des  paroles  de  vie,  et  d'y  jouir  de  vos 
mettables  consolations. 

Pater  noster.— Ave,  Maria.—Gloria  Patri. 
y.  Ayez  pitié  de  nous, 
etc. 

V.  Que  les  âmes,  etc. 

Seigneur  vous  tombiez  de  faiblesse  . 
N'etes-vous  plus  le  Dieu  puissant  et  fort  ? 
C  est  le  péché  qui  vous  opresse, 
Et  conduit  (bis)  vos  pas'â  la  mort. 
O  sainte  Mère,  etc.  jSancta  Mater,  etc. 


V.  Miserere  nostri,  etc. 
V.  Fidelium,  etc. 


^Ê 
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JX«  STATION. 

V.  Aiîoramus  te,  eto     i     v  ivr 

letc  '  ^""'  '"'*""°"''' 

...       •'^""^  "'""'«  PO"  là  ..oisiême  foi.. 
C>^vrrf  T^Kr  «/-us  arrivé  au  so™  du 

ja  bientôt  ê.rS.S  à  alS^r'^  ''«"  °ù'/l 
t-e  qui  J'occupe  en  ce  mnml  î       "®  ''®»  ennemis. 

«ans  fin  et  l'inutile  de  Tn  sa^'^  ""!'  ""'  "''««« 
nombre  des  pécheurs  r»Ho  ^  ?*""'  '«  P'us  grand 
'èrne  et  afflige  so îtendre  c^ur^X"^ "'"""«  ^^  ««»"- 
Pl'ces  qu'il  doit  encore  soXr  "  Pn''"^  '""«'««  «"P- 
dansuce  si  profonde  tristefs'  et^/^  ^*"*  «°n  ^^^ 
abattement,  que.  sfa  fZV  '  "*"«  «"  si   cruel 

p.  *'"c?n';'~.,;ti.?7  r  '» 

V.  Fidelium,  etc.  \    %  n„„  i     . 

•«■  *»"®  '^«  âmes,  etc 

An!T,f'"- fP'^y*^  ^o»  ailes, 

Anges  du  ciel,  sur  votre  Créateur 
Vo.le2_ses  blessures  cruelles      ' 

.      /J-«"»PHW.>  navré  "ftuleur. 
-ancra  Mater,  etc.  1 0  «ainte  Mère,  etc. 


•  î 
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X«  STATION. 

V.  Nous  vous  adorons,!     v.  Adoramus  te,  etc. 
etc.  I  ' 

Jésus  est  dépouilld  de  ses  vêtements. 

uF^^^nu®''^",®  combien  fut  grande  la  douleur  de 
itw.f'^^^^^  '''^^''^  les  bourreaux  lui  arrachèrent  ses 
nlu  \  n"*®^  ^®?  P^**^®  ^^''^  »vait  reçues,  et  qui 
avaient  colle  sa  robe  contre  sa  chair  sacrée,  se  rou- 
vrirent en  ce  moment,  pour  lui  iaire  souffrir  à  la  fois 
tous  les  tourments  de  la  flagellation.  Mais  ce  qui  lu. 
u  encore  bien  plus  sensible,  ce  fut  de  se  v5ir  exposé 
tout  nu  a  la  vue  d'une  foule  immense  de  spectateurs. 

0  Jésus,  divin  Agneau,  vous  voilà  donc  parvenu 
au  lieu  do  votre  supplice,  sans  que  vous  avez 
ouvert  la  bouche  pour  vous  plaindre.  Ah  !  que  votre 
silence  est  éloquent  et  énergique  !  Avec  queUe  force 
ne  nous  prôche-t-il  pas  la  nécessité  de  réprimer  nos 
imp^itieuoes  et  nos  murmures  !   Vous  vous  laissez 
encore  dépouiller  de  vos  vêtements,  pour  expier  le 
malheur  que  nous  aVons  eu  de  perdre  le  don  pré- 
cieux de  la  grâce.  Daignez  donc  nous  le  faire  recou> 
vrer,  et  nous  dépoiiiUer  entièrement  du  vieil  homme 
aùn  que  nous  ne  vivions  plus  que  selon  les  senti- 
ments de  votre  cœur  adorable. 

Pater  noster.~Ave,  Maria.— Glorîri  Patri. 
V.  Ayez  pitié  de  nous, 
etc. 

V.  Que  les  âmes,  etc. 

Que  faites-vous,  peuple  barbare  ? 
Vous  allez  donc  consommer  vos  forfaits  ? 


V.  Miserere  nostri,  etc. 
V.  Fidelium,  etc. 
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Ce  bois  est  Je  lit  qu'on  prénarA 

'*'^' «'«•..         10  sainte  Màw, etc. 
.  ^°  STATION. 

V.  Adoramus  te  etp      ,     -.^  m 

ie,etc.  V.  Nous  TOUS  ad  rons. 

|etc.  ' 

'     <V      -.-  •'*""«»' """«h*  »  ta  Croix. 

(ie  Ja  Croix.    OupI«  m.T.         "^  iui-méme  sur  i^arbm 

dans  le  .emps^/J  M  ™"  fe  "l  '','"-'  ?«?  «"J-- 
les  clous  dans  ses  oieds  «?<  *»rtea«  enfonçaient 
Alors  sa  ehair  se  dl  h1  e!'se«  n?  Tf""^'""  «''°™bles  1 
se  rompenl,  se»  veines  se  brisent  •  f™"'*"''  "««"«^f* 
grands  flots  épui.se  ses  fome»  i'  -^  ?"?'  """'«n'  ^ 
"blés  -PPiicescelni'defeîl;)!-;-^^^^^^^    <>- 

Qu'à  cette  vue  nos  S  i  £ '•'"'"f  "**>  *'''^*^  ' 

Pater  „oster.-A.e,  Maria.-GlonVP.t.,. 
V .  Miserere  „o«tri,  et..,     v.  A,e.  pitié  de  „ou«. 

V.  Fideli„„,  etc.  T'v.  Que  le.  âmes,  etc. 
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Le  soleil,  à  ce  crime  horrible. 
Voile  y'éciat  de  son  front  radieux  ; 
Et  la,  créature  insensible 
S'émeut  à  (bis)  ce  sncctn.'le  afireux. 

0  sainte  Mère,  ctc,  )     ^Imcta  Mater,  etc. 

Xir  STATION. 

V.  Nous  vous  adorons,       v.  Adoramus  te,  etc. 
tet. 

"Jésjiis  iiieurl  sur  la  Croix. 

Considérons  Jésus,  le  Dieu  de  toute  sainteté,  expi- 
rant entre  deux  scélérats,  et  admirons  la  donceur  et 
la  force  de  son  amour.  Il  demande  à  son  Père  le  par- 
don de  ses  bourreaux  ;  il  promet  sa  glon-j  au  bon  lar- 
ron ;  il  recommande  sa  mère  au  disciple  bien-aimé  ; 
il  remet  son  âme  entre  les  mains  de  son  Père;  il  an- 
nonce que  tout  est  consommé,  et  il  expire  pour  nous. 
Dans  le  même  instant,  toutes  les  créatures  publient 
sa  divinité,  la  nature  entière  s'attriste,  et  semble  vou- 
loir s'anéantir  en  voyant  expirer  son  Créateur. 

0  PÉCHEURS,  n'y  aura-t-il  que  vous  qui  demeurez 
insensibles  à  ce  spectacle  si  attendrissant  ?  Jptez 
un  regard  sur  votre  Sauveur  ;  voyez  l'état  affreux 
où  vos  crimes  l'ont  réduit.  Il  vous  pardonne  cepen- 
dant, si  votre  repentir  est  sincère  ;  il  a  ses  pieds  atta- 
chés pour  vous  atteiidre  ;  ses4)ras  étendus  pour  vous 
recevoir  ;  san  oôté  ouvert  et  son  cœur  blessé  pour 
répandre  sur  vous  toutes  ses  grâces  ;  sa  tête  penchée 
pour  vous  donner  le  baiser  de  paix  et  de  réconcilia- 
tion. Accourons  donc  tous  auprès  de  sa  Croix,  et 
mourons  pour  lui,  puisqu'il  est  mort  pour  nous. 


0 


a 
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I» 

Pater  nohfer.— Ave,  Maria      r\.  •     t. 
V    M,o  ^^^a'ia— Gloria  Padi. 

V.  J>liserere  nostri  ete  I     v    a 

',etc|v.  Ayez  pitié  de  nous, 

V.  Fideliuin   etc  r^ 

Levoill'i  '     ^- Q"^  ^««  âmes,  etc, 

Ce  ten^ri V°"''^  "^ére  affligée, 
No  ie'vinr'  ''^^"^^"'  «^«^ifié'f 
Votre  amonr  c6t>)  est  crucfîé. 

feancta  Mater,  etc  In-, 

I     0  sainf«  Mère,  etc. 

XIIp  STATION.  ' 

V.  Adoramus  te,  etc     r     v  xr 

letc  ^'''''  ^^^''^'''' 

■'^sns  est  descendu  de  In  r^  • 

«ère  après  là  ntt  de  j^ !t^"i"  ?'«/«««  '«"Ae 
ÇO't  ce  précieux  dépôt  entpL»!'^'''"'  ^'«-  -E"»  re- 
son  v,sage  pâle,  eaClan  1  Ir'''*'''.*"^  «onterap/e 
yeux  éteint»,  sa  boicheflr^ '"'"■*  '  *"«  ^«''t  ses 
'na.ns  et  ses  pierpercéf  p!»'  '""  ""'^  «vert,  ses 
martyre  ineffable,  e^t  C  oîe  f  I"\*'"  P""^  «"«  "" 
tout  ie  prix.  '""'   ^'«u  «-"1  peut  connaître 

^ .  percé  votre  Ce  ?  aZlf^f  t 'ï"'  *»"  *'ans- 

pardon,  et  "nou«  pemettr/S  •"•^^' '''*'^"''- "ot^^ 
votre  amour  crucifia     ?!:    •  *"^°'"^'"  <^ans  vos  bras 

feles  c',u,er ?ue  S~  îî^-^^^-  ^ 
— -^^j  que  nous  n'en  r^(^^\r^ZZ:^:''r'^  ^'^^  <^e  ia 


Tue  nous  n'en  perdWj^-rfeXlî 
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Pater  iiostor.—Ave,  Maria.— Gloria  Palri. 


V.  Miserere  nostri,  etc. 
V.  Fidelium,  etc. 


» 


V.  Avez  pitié  de  nous, 
etc. 

V.  Que  les  ftmes,  etc. 

Près  de  cette  tombe  chérie 
Je  veux  mourir  de  douleur  et  d'amour, 
Four  V  puiser  une  autre  vie, 
El  voler  (bis)  au  divin  séjour. 

0  sainte  Marie,  etc.      |     Sancta  Mater,  etc. 
XIV«  STATION. 

V.  Nous  vous  adoroi^s,!     v.  Adoramus  te,  etc. 
etc.  I 

Jésus  est  mis  dans  le  sépulcre. 

VOICI  donc,  Jésus,  notre  cher  Kédempteur,  voici 
donc  où  repose  votre  corps  adorable,  le  précieux 
gage  de  notre  salut.  Faites  que  notre  plus 
grande  consolation,  dans  cette  vallée  de  larmes,  soit 
de  nous  occuper  des  supplices  et  de  la  mort  ignomi- 
nieuse que  vous  avez  endurés  pour  nous  racheter. 
Et  parce  que  vous  n'avez  voulu  être  placé  dans  un 
sépulcre  nouveau  que  pour  nous  faire  connaître  que 
c'est  avec  un  nouveau  cœur  que  nous  devons  nous 
approcher  de  vous  dans  le  sacrement  de  votre  amour, 
daignez  nous  purifier  de  toutes  nos  taches,  et  nous 
rendre  dignes  de  nous  asseoir  souvent  à  votre  ban- 
quet sacré.  Ensevelissez  dans  ce  même  tombeau 
toutes  nos  iniquités  et  nos  convoitises,  afin  que, 
mourant  à  nos  passions  et  à  toutes  les  choses  d'ici- 


V 
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l»as,  pour  mener  aver  r«„» 
nous  méritions  de  fTi^^^T  T"  """^^'^  ^n  Dîen 

Pater  Noster.-Ave.Ma„a.-G,on,Pa.H 
y-  Jfwerere  nostrî,  éicil'"  y  Ave,  -.v  .  " 
vPî^r  etc     '^^'^  P"'^  d«  noua, 

V.  Pidelium  etc.  v  n     , 

I     ^- Q"e  les  fime»,  ete 

"®  CÔ15)  de  nous  secourir. 
Santa  Mater,  etc.         i'  n     - 

I     0  sayite  Mère,  etc. 
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OBËuirs. 

taf^'CoV&T'^'"'  ^'""'"•'  »"Pef»'«no  familiam 
Wtavit^  m^nfh,?.  ?'T  ""'**'  •'««"«  Christus  non  du- 
tormêntuT      '  ""'''  nocemlium  et  crucis  subire 

Domine  Jesu  Christe,  Fili  Dei  vivi  qui  horâ  sextâ 
PM  redempfoae  mnndi,  Crucis  patibulum  isce.dSi' 

Chriltrn"?^*  r  "■?'".'  q«»«i™us,  Domine   Jesu 

SsTrtTnstr"  "•'"'  '"*  Passioni./doloria 

a<Unflimmi'nd«^''^'''!'  "î"''  '«fng^^eente  mundo, 
Parn^  K    ."  "  ""S  "•"■'^''-  n°s'ra  tu    amoris  i^ne  in 

mata  rennvfr'  ^""""r'  P»««'°n'«  '"«^  sacra  "ug-    . 

PontTfiifT^f  -«™Pi'«"'e  Peus,  miserere  famulo  tuo 

o  ementiam  m  viam  salutisœTernœ  ut  te  donanTe  tîS 
plaotda  cupiat,  et  tota  virtnto  perficiat    '"'"^'"^'  '"" 

?.»f,f        ojernentiam  tuam  ut  nostrœ  Congreeationis 
t^ansTe'rSr'Œ- 1,'^?^^-»'^^^'  q»i  e/hoo^secS lo 
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DIEU  tout-puisaant  et  éternel  a,,^,     ..•    , 
sehriteur-JV:,  notre  pZt^e'  T"  ^i*'®  ^^  ^««^-e 
votre  bonté,  dan/ la  Vde  du  ÏÏîit  «^r"'^'}'^-'*'' ?«•• 
par  votre  grôee,  ildé^r^^J-      ^**™*'«  *^n  qi», 
l'accompIisTdé  toutes^  foS^"'  ^*  '«^^«^^/et 

0  ÏÏ«TdeTL~  Vo^frr*'»"''^^^-^  Je 

corde,  par  l'intercSn  Ti  ^^''î"' ^^'^  "»i«éri- 
toujoûra  vierge  êtr2„„,1  '%''»«»henreuse  Marie, 
nir  à  la  béatK£S^^iT*«'  ^e  faire  parve-' 
nos  amis  et  nos  bienfaitet  d^ir»  Ht' 

Pto?ûio''ro™\raP'rr^' «-^^^^^^^ 

-ter„u.ira.ari^„.,,-^^,P^^^^^^^^ 

"    ^-     -  p^^^s  irrité  contre  nous. 

«  V.  Jésus  plein  de  misé-  . 
ncorde  donnez  aux  âmes 
fies    fidèles    trépassés   le 
(repos 

i     R.  Éternel. 


V.   Pie  Jesu  Domine, 
aona  eis  requiem 


R.  Sempiternam. 


Le  Lectenr. 


Jubé,  Domine,  benedi-»     Mnn  p^      j 
cere.  '  ^      f'-^^  -Cere,  donnez-moi 

Ivoti-e  bénédiction. 


BEKEDICTION. 


BENEDICAT   nos   Domi-jr\Trp  nnfv.-Q  • 

nusnosterJes„.ChnJQ",l'î°ctet:' 


seigneur  Jé- 
qui  a  été 
6 


It 
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flagellé,  qui  a  porté   sa.tus,  qui  pro  nobis  flagella- 
Croix  et  qui  a  été  crucifié  tus  est,  Ôrucem  porterU 
pour  nous,  nous  bénisse,    et  fuit  crucifixus.^  ' 

R.  Ainsi  soit-il.  I     R.  Amen. 

On  donne  id  la  bénédiclioii  avec  la  Croix. 


s 


SPIRITUELS. 


ï'«EMlEBB  PABTIE. 

0UVERTDBE8.  INTOCATIONS.  ADORATIONS. 
No    I.  ouv.HTr;R.>.„^,  ^,3^^^^,. 

A  sa  voix  il  îj,^.?"^  ^^""^"^  •' 

Il  demi  VI     *  ''''"®  rendre  ; 
«era»  Me  votre  cœur. 


G  es 
5.2 
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Dans  l'état  le  plus  horrible 
Le  péché  vous  a  réduits  ; 
Mais  à  vos  malheurs  s^ensible,  - 
Dieu  vers  vous  nous  a  conduits. 

Trop  longtemps,  hélas,  le  crime 
A  pour  vous  eu  des  attraits  ; 
Qu'un  saint  désir  vous  anime 
A  le  bannir  pour  jamais. 

Loin  de  vous  toute  injustice, 
Loin,  toute  division  ; 
Que  partout  se  rétablisse 
La^  concorde  et  Puhion. 

Du  blasphème,  du  parjure 
Ayez  une  sainte  horreur  ; 
Plus  en  vous  de  flamme  impur, 
N'aimez  plus  que  la  pudeur. 

Evitez  l'intempérance 
Et  tout  plaisir  criminel  5 
Que  chacun  enfin  ne  pense 
Qu'à  son  salut  éternel. 

Sans  tarder^  changez  dé  vie  5 
Sur  vos  maux,  pleurez,  pécheurs  ;    , 
C'est  Dieu  qui  vous  y  convie. 
N'endurcissez  point  vos  cœurs. 


*" «iiiii<ii*i>i*  »i%«i.,«,»,«.«,„^,j 
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No   2    o™t.he  o'uN.  RÈ,,,„,. 
f  laisirs  inouis, 
P^ix  la  plus  parfaite, 

Vous  serez  lès  fniits 
^e  cette  retraite. 

Pour  goûter  de  si  grands  biens. 
^  C'est  dans  ce  saint  lieu 
^^le  le  ciel  m'appelle  ; 

ir'our  trouver  mon  Di^u 
J  y  cours  avec  zèle.       "  ' 

p  ^^}  ^f  l"e  mon  Eédempteur 
Peut  s'assurer  de  rnon  cœur 

Quel  ardent  amour 
.  vous  fîtes  paraître 

four  ce  beau  jour. 
Saint  et  divin  Maître  » 

Jit  je  ne  l'aimerais  pas  I 

Mes  besoins,  mes  maux 
Me  disent  sans  cesse  : 

Vas  dans  le  repos 
^nercher  la  sagesse. 

C  est  dans  le  recueillement 
Wu  on  la  trouve  sûrçme^t. 

Plaisirs  apparents, 
^t  peines  î  elles  • 

Honne-r.  éclatants 
c-t  chames  cruelles  ; 


Partout  l'ennui,  les  remords  : 
Tel  est,  mondains,  votre  sort. 

Ici  la  vertu 
N'offre  que  des  charmes, 

Le  vice  a  perdu 
Ses  funestes  armes  : 
Par  sa  grâce,  chaque  jour, 
Triomphe  le  Dieu  a'amour. 


No.   3.   OUVERTURE   D^UN   JUBILÉ. 

Chrétiens,  ô  l'heureuse  nouvelle 
Qr'oh  nous  annonce  en  ze  beau  jour  » 
Du  sein  de  sa  gloire  immortelle, 
Un  Dieu  nous  montre  son  amour. 

Chœur»  Son  cœur  nous  invite 
Sa  voix  nous  excite  : 
Donnons-nous  à  lui  sans  retour, 
Dans  ce  saint  jour. 

L'église,  pour  nous  mère  tendre, 
Ouvre  ses  plus  riches  trésors  ; 
Mais  nous  ne  pouvons  y  prétendre 
Qu'après  de  généreux  eïTorts. 
Non,  plus  de  faiblesse, 
Car  Jésus  nous  presse 
A  son  appui  d'avoir  recours 
Dans  ces  saints  jours. 
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A  la  voix  du  Saigueur.  fidèlp.. 
Courons  aux  sacrés  tribunaux 

N  ont  repenti  que  trop  de  maux. 
Des  célestes  flammes 

PI»,  ^™b^^ons  nos  âmes  ; 

I  leurons  de  regret  et  d'amour 

i'ans  ce  saint  jour. 

oIVu"^  ''?"i'  '^'^  l'esclavage 
^u  je  languis  depuis  longtemps  • 

2,^«»?  'ranime  mon  coufag^f  " 
Et  souuens  mes  p.-  chancelants. 
J'aperçois  l'abîme 
Creusé  par  le  crime  : 

J^eprouverai  votre  clémence        ' 
Mes  péchés  me.serontrem'l' 

i^ar  reconnaissance, 

Enfin  je  commence 

A  te  servir,  ô  Dieu  d'amour. 
JJans  ce  saint  jour. 


No.  4.   INVOCATION  AU  SAINT-ESPRIT. 

O  vous,  que  nous  invoquons, 
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/ 
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Venez  dqs  cieux  siïr  la  terre  ; 
Comblez-nous  de  tous  vos  dons. 

Accordez-nous  cette  sagesse 
Qui  ne  cherche  que  le  Seigneur  ; 
Que  notre  étude  soit  sans  cesse 
De  lui  consacrer  nôtre  cœur. 

Donnez-nous  cette  intelligence, 
Ce  don  qui  fait  connaître  au  cœur 
De  la  foi  toute  l'excellence, 
Et  du  crime  toute  l'horreur. 

De  vos  conseils  que  la  lumière 
Dissipe  nos  illusions  ; 
Qu'elle  nous  guide  et  nous  éclaire 
Au  milieu  des  tentations. 

Venez,  inspirez-nous  la  force 
D'aimer  Dieiî,  d'observer  sa  loi  ; 
Et  qu'en  vain  le  inonde  s'efîbrce 
D'éteindre  dans  nos  cceurs  la  ibi. 

Enseignez-nous  cette  science, 
L'art  divin  qui  fait  les  vertus; 
Répandez  sur  nous  l'abondance 
•Du  don  qui  forme,  les  élus. 

Qu'une  piété  pure  et  vive 
Nous  anime  dans  ce  saint  jour  ; 
Qu'à  son  feu  notre  âme  s'épure, 
Et  pour  vous  s'embrase  d'amour. 
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pr  ^^^  terribles  jugements  ; 

Que  sa  justice ,  sa  loi  sainte 

1  enètrent  nos  cœtirs  et  nos  sens. 

No.  5.   MÊME  SUJET. 

Chœur.  Espi^t  Saint,  comblez  nos  vœux, 
;Cjmbrâsez  nos  âmes 
Des  plus  vives  flammes, 
iisprit  saint,  comblez  nos  vœux, 
Jimbrâsez  nos  âmes, 
De  vos  plus  doux  feux. 

*       Seul  auteur  de  tous  les  dons. 

Ue  vous  seul  nous  attendons 
iout  notre  secours, 
Bans  ces  saints  jours. 

.     Sans  vous,  en  vain,  du  don  des  cieux. 
^es  rayons  précieux 
Brillent  à  nos  yeux  ; 
Sans  vous  notre  cœur 
N'est  que  froideur. 

^  Voyez  notre  aveuglement, 

•Nos  maux,  notre  égarement  ; 
xtenafez-ûoiis  à  vdus  * 

Et  changejî-nous. 

Sur  nos  esprits,  Dieu  de  bonté, 
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Répandez  la  clarté 
^  Et  la  vérité  ; 
Préparez  nop  ^'^iirs. 
A  vos  faveurs. 


No.  6.    MÊME   SUJET. 

e^^  Esprit-Saint,  descendez  en  nous, 
Embrasez  notre  cœur  de  vos  feux  les  plus  doux. 

Sans  vous  notre  vaine  prudence 
Ne  peut,  hélas  I  que  s'égarer: 
Ah  î  dissipez  notre  ignorance. 

Esprit  d'intelligence, 

^enez  nous  éclairer. 

Le  noir  enfer,  pour  nous  livrer  la  guerre  ' 
^  réunit  au  monde  séducteur  :  ' 

iout  est  pour  nous  embûches  sur  la  terre  • 

feoyez,  soyez  notre  libérateur. 

«.?."^®W"^^'"°"« '* '''vine  sagesse  ; 

n«n=  /  ^  P^"*  "°"»  conduire  an  boAheur  : 
Oi^'f!'^"*'^''  qu'henreuse  est  la  jeunesse 
tiu'henreuse  est  la  vieillesse  !  . 

No.  7.  JIÉJIE   SUJET. 

n.'!!}  n"  ^'^î^"™®  •^^»'» mon  cœur? 
Quel  Dieu  vient  habiter  mon  âme  ? 

A  ton  aspect  consolateur, 

llv.f^^^t^^'  ?*  J^  m'emflamme  ; 
Jet  adore,  Esprit  créateur. 
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Cliœur.  Parais,  Dieu  de  lumière 

Et  v,ens  renouveler  la  face  de  l'a  terre. 

•fe  vois  mille  ennemis  divers 
S°W  «a  perte  éternelle  ; 
J  entends  tous  les  complots  pervers  • 

&  ;Œ.''"'  W  crimSe   ' 
^"  'Is  retombent  'ans  les  enfers. 

g"^l^°f  ««s  profanes  accents, 

De  fl„?' 'îf '""*  ^^«  enfants, 

ge  fleurs  ,1s  couronnent  leu/s  têtes 

Wue  va  frapper  la  faux  du  temps. 

Voyez  comme  les  insensés 

Lamtrt  T  ^^^' }^^^^  entr'onverte  ! 
l-a  mort  les  smt  à  pas  pressés . • 

En  riant  Ils  vont  à  leur  perte. 
Dieu  regarde,  Js  sont  dispersés. 

Quoi,  pour  un  instant  de  nlaisir 

Mon  Dieu,  j'oublierais  taS  sainte  - 
Et  renonçant  à  te  servir,  ' 

Je  pourrais  vivre  sans  la  crainte  ! 
iMon,  Seigneur,  non,  plutôt  mourir. 


No.  8.  MÊME  SUJET. 

mi"S3"l^r^'.^  ^^^  doux  charmas 
iJu  céleste  et  diviu  amour, 
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Son  cœnr,  d'une  paix  a«hs  alarmes,       . 
Devient  le  fortuné  ëépiir.     -  ^^  ^  ^ 

Vfiœur.  Esprit  saint,  descends  sur  là  terre, 
Embrâse-la  d^ih  érijéàti  réK.  - 

Ah  !  s^il  est  dbuk'd^îïinfef  un  père. 
Comment  lie  tiàsàtmèT  lin  Dieu  ^ 

Eévélez-nous  donc  ces  oi:acIes  ; 
Parlez-nous,  Prétreisi  dii  Bèm^n  : 
Que  ses  bienfeife^  <itii3  )^  MràcIeJs 
C^aptivent  touipurs-nbtté  ccèùrr 


No.  9.  ADOAÀTION. 

Sur  cet  autel, 
Tx        ^^  •  ^^®  vois-je  paraître  I 
Jésus,  mon  Roi,  mon  diviii  MMtre, 

Sur  cet  autel  : 

Sainte;  Vtetime, 
vous  expiez  toon  crime,, 

Sur  cet  àtitel. 

De  tout  mon  cœur 
Dans  ce  sacré  mystère, 
Je  vous  adore  et  vous  lévèie, 

De  tout  mon  ccwir: 
Bpnté  supré^ie, 
Que  toujours  je  vous  aime, 
De  tom  mon  cétir. 


n 


mmn 
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iitp 
Votre  troupi 


Et  protégez  sans  cme 
t«>upea^^ieu  d^  ^^esse, 
■oeujssez-ito)^: 
•         Roi  déb^nçai»  ; 
Bon  Pasteur,  tendre  Père, 
Béniasâz-nous. 


,  r-i 


No.  iÔ.  jflfciœ  str/KT. 
Que  cette  A^bûtfe  retentisse 
Des  VOIX  et  des  chants  des  mortels  • 
Que  tout  ici  s'ànéantisie  ;  ^  ' 

Jésus  paraît  sur  nos  autels. 

Quoique  caché  dans  ce  inysïérè 
fcous  les  apparences  dit  ijâii,, 
C  est  notee  Dieu,  c'est  notre  père, 
Oest  le  Sauverfr  du  genre  humain. 

O  divin  époux  de  nos  âmes, 
l^ns  cet  auguste  sacrement, 
^mbrasez  nos  cœiûrs  de  tr»»  fia 
En  vous  faisant  nofte  àïimèiit 


es, 


No.  11.  MÊME  sujBx. 

0!'^!fr.   t)  Roi   des  cieux! 

Vous  comblez  tpos  no?  v«ji,, 
Eu  résidant  pour  nous Snsl»'i.».,.  . 


^^sr  &^\j^i^^ 
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Prodige  d'aiuour, 
Dans  ce  séjour  , 

:  Vous  vous  immolez  pour  nous  chaque  jour. 
A  Pnomme  mortel 
vous  offrez  un  aliment  éternel. 

r      Seigneur,  vos  enfîints 
Iteconnaissants 
Vous  offrent  les  plus  tendres  sentiments  ; 

-       lieurs  cœurs,  sans  retour. 
Veulent  brûler  du  feu  de  votre  amour. 

Chantons  tous  en  chœur  : 
A  Tz  I^ouange,  honneur 

A  Jésus,  notre  aimable  Eédempteur  » 

Chantons  à  jamais 
■LJe  son  amour  les  étemels  bienfaits  I 


No.  12.  MÊME  SUJUT. 

Bans  ce  profond  mystère 
Où  la  fox  sait  te  voir, 
Tout  en  nous  te  révère, 
Tu  fixes  notre  espoir. 

Chœur.  A  la  fin  de  la  vie. 
Divine  Eucharistie, 
Nourris  du  pain  d'amour , 
Dans  la  cité  chérie 
Nous  te  verrons  un  jour. 


>nt. 
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Puisse  notre  tenaresse 
Obtenir  de  ton  cœur 
La  sublime  sagesse 
yni  mène  au  vrai  bonheur  • 

i^our  chanter  tes  bienfaits  • 
Que  ta  bonté  bénisse  "^  • 
Nos  vœux  et  nos  souhaits. 

|"^f"s  daigne  répandre 
J^es  bénédictions, 
Et  feis-nous  bien  coiiiprendre 
l'a  grandeur  de  tes  dons. 


Bh 


No.  13,  MÊME  SBJET.' 

Spectacle  ravissant  !    • 
A;e  Bieu  de  la  nature 
t-ontemple  en  ce  moment 

Pour  nous  est  présent  en  ces  fieux. 
Ohœur.  Oh  !  quel  bonheur  ! 

Donnons  lui  notre  cœur. 

Ainwns  ce  Dieu  d'amour, 
C'est  le  meilleur  des  pères  • 

?Sf  heureux  séjoïr?  ' 
■louché  de  nos  misères, 


Il  veut  bénir  ton»  ses  enfants, 
Et  les  combler  de  ses  présents. 


No.  14.  MÊME   SUJET.       ^ 

BEseiBNDisZy  0  CQiU'  ce  lesté, 
Environnez  eçiiantel, 
Du  pain  sous  Pombre  qui  reste 
Reconnaisssez  l'Immortel, 
Ici  voilez  yos  TÎs^ges 
,  De  vos  ailes,  Séraphinè, 
Et  mêlez  à  leurs  Hommages 
Votre  encens,  ô  Chérubins. 

Qu'une  divine  musique 
Retentisse  dans  ces  lieux 
Chantez-lui,  tous,  le  cantique 
Que  vous  chftntez  dàiis  lés  cieux  : 
Que  les  sons  de  votre  lyre 
Accompagnent  vôtre  v:oi^  ; 
'  Ne  (fcessez  jttinâîs  de  iiré: 
Gloire,  amour  aiu  Roi  des  rois. 


No.  15.  MÊME  SUJET. 

Courbons  nos  fronts  respectueux 
Sons  ces  voiles  my^térieip^; 
L'amour  cache  le  îlpi:  d§s  çieux. 
Unissons  nos  pieu?ç  cantiques 
Aux  accents  des  chœurs  angèliques. 


\ 
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^**Slî!;/*?'^'°°"»ï«  jurons  tous.   " 
Nous  n'aimerons  jamais  que  vi^. 

Auteur  de  toiis  les  dons  parfiùts 
Faites-nous  donc  boire  àWlkit, 
Dans  la  coupe  de  vos  bieS  •        * 
Jésus  votre  cœur  vous  en  Se 
Laissez  agir  votre  tendre^     ' 

Bpoutez  les  humbles  accents; 
Bénissez-les  ;  reconnaissants, 
Ils  vous  oueront  tous  dès  l'aurore 
Le  soir  ,1s  vous  loueront  encore  ' 


No.  16.  MÊME  SUJET. 

Sur  cet  autel  le  jj^j  ^^  ^,^.^^ 

r i.  ,Af  •        "  ^^'°^  "»  majesté  : 
Chrétiens,  sans  voir,  nous  devons  croire 
Adorer  sa  divinité.  ' 

CA««nO  Dieu  d'amour,  toi  que  la  Foi  con- 

temple 
Anéanti  dans  ce  saint  lieu. 
Fais  qu  à  jamais  je  chante  dans  ton 
temple: 

Gloire  à  mon  Dièii,  gbire  à  mon 
Dieu. 


\ 


O  Jésus  mon ,  unique  vie, 

Sds  iàott  ariiouf,  sois  mon  bonheur. 
Fais  qu'en  l'éternelle  patrie 

Je  puisse  adorer  ta  splendeur.' 
O  Dieu  d'amour,  etc. 


»jf.' 


No,  17.  MÊME  SUJET. 

Au  Dieu  Sauveur,  gloire  à  toute  heure, 
Honneur  à  jamais  en  tout  lieux  : 
Pour  nous  il  abaisse  les  cieux  : 
Parfninoii^  il  ^it  sa  demeure. 

C/t.  Non,  non,  non,  de  tant  de  bienfaits 
Ne  perdons  jamais  la  mémoire  ; 
Non,  non,  non,  ne  cessons  jamais 
De  publier  partout  sa  gloire. 

Pleins  d'une  douce  confiance,  * 
Prions  au  pied  de  son  autel, 
Et  qu'un  dévouen^eat  é^erhel 
Prouve  notre  reconnaissance. 


No.  18.  MÊME  SUJET. 

O  PRODIGE  d'ainour  !  sj^eotacle  ravissant  ! 

Sous  un  pam  qui  n'est  plus,  Dieu  cache  sa 
présence  5 

Ici,  pour  le  i^Q^eur,  il  est  encore  mourant  • 
Les  anges  étonnés  l'adorent  eh  silence.     -' 


Sî^ 


■  »  . 

Chaur,  Pro,ternez-voi,s,  offrez  des  vœux. 

Oui,  mortels,  c'est  le  Eoi  des  cieux. 

i-am  vivant  qui  donnez  la  vie  au  vmi  fi!iii 
Qu  elle  brûle  pour  vous  d'çn^^ardenr  Snelle; 

No.  19.  MÊME  SUJET. 

Jésus  est  le  Eoi  des  rois, 
Adorez-le  sur  la  croix  : 
Adorons-le  dans  le  ciel  •  ' 

Adorons4e  sur  l'autel. 

Adorons,  louons,  aimons, 
I^e  Seigneur  dans  tous  ses  dons  • 
Surtout  n'oublions  jamais  '      ^ 

^  abrégé  de  ses  bienfaits. 


No.  20.  MÊME  SUJET. 

Honneur  !  hommage 
Au  seul,  au  vrai  Bieu  ! 
Sans  cesse,  d'âge  en  âge  ; 
Au  ciel,  en  tout  lieu.  (Honneur,  etc.) 

Près  de  sa  puissance, 
iiien  n'est  grand. 

Tout,  en  sa  présence, 

Est  néant.  (Honneur,  etc.) 


Il 


100 

No.  21.  AMINDÏ  HONORABLB. 

A  tes  pieds,  Dieu  que  j'adore, 
Ramené  par  mes  malheurs, 
Tu  vois  mon  coeur  qui  déplore,  ' 
Ses  écarts  et  ses  erreurs, 

Seigneur!  Seigneur!        -^^^î- 
Ah  !  reçois,  reçois  encore    " 
Mes  soupirs  et  ma  douleur. 

Si  mon  crime  qui  te  blesse, 
^  Sollicite  ton  courroux, 
^Ton  indulgence  te  presse 
De  me  sauver  de  tes  coups. 

Seigneur  !  Seigneur  ! 
J'attends  tout  de  ta  tendresse  ; 
Désarme  ton  bras  vengeur. 

Israël,  jadis  coupable. 
Pleure  ses  égarements  ; 
Plutôt  ta  main  secourab'e 
En  suspend  les  châtiments. 

Seigneur  !  Seigneur  ! 
Jette  un  regard  favorable 
Sur  ce  malheureux  pécheur. 

Je  ne  puis  rien  sans  ta  grâce  • 
Daigne  donc  me  secourir  : 
Seul  j'ai  causé  ma  disgrâce, 
Seul  je  ne  puis  revenir. 
Seigneur  !  Seigneur  î 


.,t'- 
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L'espérance  enfin  remplace 
Une  trop  juste  frayeur. 

Mes  regrets  sont  ton  ouvrage  : 

nllV!  ""^"S®"*  ^«  l'outrage 
Dont  fut  coupable  mon  cœur. 

ceigneur  !  Seigneur  ! 
yue  ce  cœur,  longtemps  volage. 
N'aime  plus  que  sa  douleur. 

No.  22.  MÊME  SUJET. 

On  l'onhlifi  r      A  j     ^^^^'^^mt  Sacrement 
l'ouSger  ' '*°"'«"' ••••••  °»  l'insulte!  on 

''""hommaSf'  '"  '"""'  ^^"^^  ^"'  "«<«- 

"^^"KT  "''"'  ^"'^  '  '"^^  y«"^'  fo'^dez  en 
Les  paï^s  à  leurs  dieu:^  rendirent  mille  hon- 

Et  le  Dieu'des  chrétiens,  insulté  par  l'imn.V 
Jusque  dans  son  palais  voit  sa  can^^  3?' 

mm  /rue'j^inm^/^  ^'  ""'^  P^°P'««  ^^> 
Ai^i  «  «io?^l"l/'"'*  *ï"^  tous  mes  ennemis' 

RéZll  ^ir*  •^*'"''  ^  ^°"^  ^«'es  fidèles  ;      * 
iléparez,  en  ce  jour,  ces  injures  cruelles. 
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Et  vous,  Seigneur,  frappez  ces  cœurs  toujours 
ingrats  ;  ^  •» 

Bu  naoins  ils  vous  craindront  s'ils  ne   vous 

aiment  pas. 
Joignez  votre  justice  à  votre  ampur  immense  : 
Un  verra  succéder  la  crainte  à  l'iijsolence. 

Mais  plutôt,  pardonnez    à    ces    pauvres    pé- 
cheurs, * 

En  déchargeant  sur  nous  les  coups  de  vos  fu- 
leurs. 

Pardon,  Cœur  de  Jésus  !  Cœur  tendre!  Cœur 
aimable  !  «     > 

Ahi  ne  rejetez-pas  notfe  amende  honorable. 

Nous  voici  prosternés  au  pied  de  vos  autels  ; 
Vous  pouvez  nous  frapper  ;  nous  sommes  cri- 
minels ; 

De  vos  maiiis,  Dieu  d'aaioar,  vont  s'échapper 
les  armes.  i  f  • 


No.  23.  MÊME  SUJET. 

Mon  doux  Jésus,  enfin  voici  le  temps, 
•Pep^nît)nner  à  nos  cœurs  péqitents  : 
Nbus  h*ofienserôûs  jamaiàr  plus 


votrç  bonté  sùprêmej 
0  doux  Jésifti! 
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Puisqu'un  péc^ilr  voua  à  cU&^^i^^ 
Fwtes-lui  grâce,  il  ne  veut  plus  pécher. 
Ah  !  ne  perdez  pas  cette  fois 
La  conquête  admirable 
De  vôtre  croix  ! 

Enfin,  mon  Dieu^  nous  iommes  à  genoux 
Pour  vous  prier  de  pardonner  à  tous  ; 
Pardonnez-nous,  ô  Dieu  clément  I 
Lavez-nous  de  nos  crimes 
Dans  votre  sang. 


•  !  ■■  i  1 
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SECONDE  PAETTE. 


■•  ♦  »- 


Grandes  vérités  de  la  Religion. 


No.  24«.  salut; 


t  u . 


Travaillez  à  votre  saM, 
^Quand  on  le  vent  il  est  facile  ; 
•Chrétiens,  n'ayez  point  d'autre  but. 
bans  lui,  tout  devient  inutile. 

ChaurS&m  le  salut,  pensez-y  bien, 
1  ont  ne  vous  servira  de  rien. 

Oh  !  que  l'on  perd  en  le  pardast  : 
On  perd  le  céleste  héritage  : 
Au  lieu  d'un  bonheur  si  charmant, 
On  a  l'enfer  pour  son  pa^tare. 

Que  sert  de  gagner  Punivers, 

î^*  ^  vP/'^*^*  *  Pe'*^e  son  âme, 
±.ts  il  faut  au  fond  des  enfers 
Brûle?  dans  l'éternelle  flamme  ! 

Rien  n'est  digue  d'empressement. 
Si  ce  n'est  la  vie  éternelle  : 
Hélas  !  le  bonheur  d'un  moment 
«  est  «en  pour  vm©  âme  imortelle. 


.-  j. 


m 

G'^t  pour  toute  u^  éternité. 
Wii  ou  est  heureux;  ou  miiérable  ; 
J^ue,  devant  cette  vérité. 
Tout  ce^ui  passe  est  méprisable  ! 

Cet  e  vérité  nous  pénètre!    [vrons 
Ah    faites  que  nous  nous  sauvions, 
A  qu^^gue  prix  que  ce  puisse  être. 
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Nous  n'avons  à  faire 
Que  notre  salut  ; 
C'est  là  notre  but, 
C'est  là  notre  unique  affaire  : 
JNous  serons  heureux 
En  cherchant  les  cieux. 

Notre  âme  immortelle 
Est  faite  pour  Dieu  ; 
La  terre  est  trop  peu. 
Ou  plutôt  n'est  rien  poui-  elle. 
Nous  userons  heureux 
En  cherchant  lès  cieux. 

Perte  universelle  ! 
Perdre  son  Sauveur, 
•t'erdre  son  bonheur, 
i:*erdre  la  vie  éternelle  î 


II 


\  f 


.*  1.* 


.'.  .J 


Nous  ciieifclibiië  lë^  " 

Prends  pour  toi  la  terre, 
Avare  indigent  : 

i?ôto|:  M  et  l'argent 
^njreprénds  jprocés  et  guerre  ^ 
Tpiir  lions,  plus  lieitreU3C, 
Nous  cherchons  les  cîeux. 

Recherche,  âme  immonde, 
^    Selon  tes  désirs. 

Les  biens,  les  plaisirs 
Et  les  honneurs  de  ce  monde  : 

Pour  nous,  plus  Jbeuréux, 

Nous  cherchons  Içs  cieùx. 

Poursuis  la  fuméc^ ^^  .^^ 
D'un  bien  passager  / 
Gagne  un  monde  entier,  . 
Quel  gain  si  Tâm^  est  damné.e  ? 
Pour  nous,  pliis  heureux,    ï 
Nous  cherchons  les  cieùx.  - 

Nous  cherchons  la  vie^        / 
La  gloire  et  1^  paix 
Qui  dura  à  jamais  5 
En  avez-vous  quelg^ue  envie  1 
Venez,  suivez'-iious, 
Et  nous  Pauroua  tous.  ^L 


.»■ 


t  '■.;.• 


No;  WiÀ  mm. 

Hélas!  quelle  doaieW 
Remplit  mon  co^r, 
Fait  couler  tttès  la^mes  ! 
Hélas!  quelle  douleur 

Remplit  moir  cqBur  - 
De  xîrainte  et  d'horreur  ! 
Autrefois^; 

Seigneur,  sans  alarmes, 

De  tes  lois 
Je  goûtais  les  charmes: 
Héla^  !  voeux  superflusi 
Beaux  jpurs  perdus, 
vous  ne  ser^z  plujs» 

lia  mort  déjà  me  stiit  ; 

o  triste  u^iti,;^.;.; 

•Déjà  je  succombe  ! 
La  mort  déjà  me  suit  ; 
Lo  monde  tiiit: 
Tout  s'évanouit; 

Je  la  vois 
Entr'ou vram;  ma  tombe, 
Et  sa  voix 

M'appelle  et  j'y  tombe, 
U  mort,  cruelle  mort  ! 

Si  jeune  enQor  ! 
Quel  funeste  sort  ! 


'  •  •  •. 


Frémis,  itîgmÉ^pêçiieur 
Un  Diett>  ërigeàr, 
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D'un  regaid  sévère... 
Frémis,  ingrat  pécheur, 
Un  Dieu  Vengeur 
Va  sonder  ton  cœur. 

Malheureux  ! 
Entends  son  tonnerre  ; 

Si  tu  peux, 
Soutiens  sa  colère. 
Frémis;  seul  aujourd'hui 
Sans  nuj  appui. 
Parais  devant  lui. 

Grand  Dieu  !  quel  jour  affreux 
Luit  à  mes* yeux! 
Quel  horrible  abîme  !  " 
Grand  Dieu  !  quel  jour  affreux 
Luit  à  mes  yeux  ! 
Quels  lugubres  feux  ? 
Oui,  l'enfer. 

Vengeur  de  mon  crime. 

Est  ouvert. 
Attend  sa  victime  j 
Grand  Dieu  !  quel  avenir  ! 
Pleurer,  gémir, 
Toujours  te  haïr  ! 

Beau  ciel,  je  t*ai  perdu  : 
Je  t'ai  vendu 
Pour  de  vains  caprices. 
Beau  ciel,  je  t'ai  perdu, 
Je  t'ai  vendu, 
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Regret  superflu  ! 
Loin  de  toi, 
Toutes  les  délices 
Sont  polir  moi 
De  nouveaux  supplices. 
Beau  ciel,  toi  que  j'aimais, 
Qui  me  charmais. 
Ne  te  voir  jamais  ! 

O  vous,  chrétiens  pieux, 
Toujours  heureux 
Et  pleins  d'espérance  !.. 
^  vous,  chrétiens  pieux. 
Toujours  heureux  ! 

Moi  seul  malheureux  ! 

J'ai  voulu 
Sprtir  de  l'enfance  ; 
^    J'ai  perdu 
L'aimable  innocence  : 
O  vous,  du  ciel  un  jour 
Heureuse  cour  ! 
Adieu  sans  retour. 

Non,  non,  c'est  une  erreur: 
Bans  mon  malheur. 
Hélas  !  je  m'oublie. 
Non,  non,  c'est  une  erreur  : 
Dan»  mon  malheur, 
Je  trouve  un  Sauveur. 

Il  m'enrà  jd, 
Me  réconcilie  ; 
Dans  son  sang 
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JNon,  non,  je  l'ajineencor  : 
Et  le  lemojpis 
A  changé  mon  sort. 


î 


No.  27.  MÊME  SUJET. 

Grâce,  grâce,  Seigneur,  arrête  tes  vengean- 

ces.  ,  :  . 

Et  détourne  un  moment  tearegards  irrités  : 

^^  offense*    ^^^^  je  pleure;  oppose    à   mes 
Opposé  à  leur  grandeur  celle  de  tes  bontés. 

Tu  m'avais,  par  la  main,  conduit  dés  ma  nais- 
sance. 

Sur  ma  faiblesse,  en  Vain,  je ""^id rais  m'ex- 
cuser ; 

Tu  m'avais  fait,  Seigneur,  goûter  ta  connais- 
sance  5    * 

Mais,  hélas!  de  tes  dons  je  n'aî  feit  qu'abuser. 

De  tant  d'iniquités  la  foule  m'environne  : 
i'  Ils  ingrat,  cœur  perfide,  en  proie  à  mes  re- 
mords, 

Pâle,  et  les  yeux  étemts,  je  descends  chez  les 
morts. 

O  mon  Dieu!  quoi!  ce  iiom,  je  le  prononce 
encore . 


m 


li'  «     ..  li?.;* 


'Nô.  éS.  LA   MORT. 

A  la  mort,  à  la  mort, 
Pécheur,  tout  finira, 
Lé  Seigneur,  à  la  mort, 
Te  jugera. 


'  i  si  ■■  J  i 


Il  faut  mourir,  il  faut  mourir  ; 
De  ce  monde  il  nous  faut  sortir  j 
Le  triste  arrêt  en  est  porté  ; 
Il  faut  qu'il  soit  exécuté. 

Venez,  pécheurs,  près  du  cercueiL 
Venez  coîîfondre  votre  wgu^il  ; 
Là,  tout  ce  qu'on  estime  tant 
Est  enfin  réduit  au  néant. 

Esclaves  de  la  vanité. 
Que  deviendra  votre  beauté  l 
Vos  traits  difformes,  sans  couleur, 
Vous  rendront  un  objet  d'horreur. 

Vous  qui  suivez  tous  vos  désirs. 
Qui  vous  plongez  dans  les  plaisirs, 
l'our  vous  quel  affreux  changement, 
-i^c*  *«vis,  vi*^ir«^  en  co  moment. 
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Plus  de  fêtes,  plus  de  douceurj, 
Plus  de  trésors,  plus  de  grandeurs  : 
Ces  biens,  dont  vous  êtes  jaloux, 
vont  tout  à  coup  périr  pour  vous. 

Adieu,  famille,  adieu,  parents  ; 
Adieu,  chers  amis,  chers  enfants  ; 
Votre  cœur  se  déiolera  5 
Mais  tout  enfin  vous  quittera. 

S'il  fallait  subir  vôtre  arrêt 
Chrétiens,  qui  de  vpus  serait  prêt  ^ 
Combien  dont  le  funeste  sort 
^Serait  une  éternelle  mort  f 


No.  29.  MEM«   SUJKT. 

Jusques  à  quand,  enfants  des  hommes 
Songerez-vous  à  vous  nourrir  ' 

De  chimères  et  de  fantômes  1 
Ignorez-vous  qu'il  faut  mourir  ? 
Au  fond  ténébreux  de  la  tombe, 
Ija  mort  m'appelle  sans  retour, 

Et  vous,  demain  {bis),  c'est  votre  tour  (bîs). 

Chœur. 

ilélas  ?  je  meurs 
Comme  les  fleurs 
Qui  n'ont  vu  qu'une  aurore. 
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Tel  que,  dans  les  champs  qu'il  innonde, 

Soudain  un  torrent  s'engloutit  • 

Ainsi,  sur  la  scène  du  monde,  * 

Toute  grandeur  s'anéantit. 

A  peine  entrés  dans  la  carrière. 

On  vient  nous  dire  d'en  sortir 

A  peine  a-t-on  vu  la  lumière 

Qu  on  ferme  l'œil  ;  c'est  pour  mourir. 

Tel  est  l'arrêt  :  l'Etre  suprême 
rriômphe  ainsi  de  notre  orgueil  • 
L  indigence  et  le  diadème  ' 

Vont  se  briser  au  ;nême  écueil. 
Ni  les  honneurs,  ni  la  puissance       '     ' 
uu  tyran  ne  changent  le  sort  : 
Devant  ce  Dieu  tout  fait  silence  : 
Nous  l'appelons,  mais  il  est  mort. 

Vers  le  cercueil,  hommes  frivoles, 
^n  frémissant  portez  vos  pas  î 
Contemplez  ces  vaines  idoles 
Dont  vous  encensiez  les  appas. 
Adieu,  faux  éclat  du  bel  âge  : 
Monde  trompeur,  tu  m'as  séduit. 
Adieu...  Je  n'aurai  pour  partage 
^iîie  le  remords  qui  me  poursuit. 

Eveillez-vous,  race  coupable, 
D  un  père  prévaricateur  5 
Pour  un  bien  vil  et  ménrissMe 
Oubliez-yous  le  vrai  bonheur  ? 

8 


Il 


^  114 

Seigneur,  je  bénis  ta  sagesse  ; 
Détruis,  si  c'est  ta  volonté  5 
Mais  prends  pitié  de  ma  faiblesse, 
Je  n'ai  recotirs  qu'à  ta  bonté. 


-i"  M 


.  No.  30.   MÊME    SUJET. 

Je  me  voyais  au  milieu  de  ma  course, 
Dans  la  vigueur  de  l'âge  le  plus  beau  ; 
Et  je  me  meurs  !  mon  mal  est  sans  ressource  : 
Je  vais  entrer  dans  la  n^it  du  tombeau, 

A  CQ  moment  mon  âme  est  interdite  : 
Elle  se  trouble  5  elle  frémit  d'horreur  : 
Trop  courte  vie  !  ah  !  faut-il  que  je  quitte 
Tes  faux  plaisirs  avec  tant  de  douleur  !    .     « 

Oui,  c'en  est  fait  j'j'entends  Dieu  qui  m'appelle  ; 
11  faut  sortir  du  séjour  des  vivants  ; 
En  vain  mon  âme  à  ces  ordres  rebelles, 
Dans  ce  séjour  veut  rester  plus  long  temps. 

Tel  qu'une  fleur  qu'au  malin  on  voit  naître, 
Et  que  le  soir  on  verra  se  flétrir, 
A  peine,  hélas  !  commençais-je  à  paraître. 
Qu'il  a  fallu  me  résoudre  à  mourir. 

Dans  ce  moment  l'horreur  de  mon  offense 
A  mon  esprit  tout  à  coup  vient  s'offrir  ; 
Tant  de  péchés  !  si  peu  de  pénitence  î 
Et  cependant  je  vois  qu?il  faut  mourir  ! 
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Pour  les  péchés  d'une  aveugle  ieunesse 
Vous  voudrez  bien,  Seigneur  les  "S,. 
J  e»P*"  encore  que  le  mal  qui  me  présL 
Achèvera  de  me  purifier.  ^ 


No.  31.  LE  JUGEMENT  DERNIER. 

Dieu  va  déployer  sa  puissance, 
T  ».  o-A® ,      P^  comme  un  songe  s'enfuit  : 
Les  siècles  sont  passés,  l'éternité  commence 
Le  monde  va  rentrer  dans  l'horreur  dTîanu'it. 

J^ntends  la  trompette  efirayante  ! 
Quel  brmt  !  quels  lugubres  éclairs  ' 

Et  seXx  dL^''"''*'^  '1^''™  étincéîante, 
Jit  ses  feux  dévorants  embrasent  l'univers. 

Les  monts  foudroyés  se  renversent, 
L-es-etres  sont  tous  confondus  : 

Tou?r,tT'^  f  "  .'"'"'  ^^^  °«*ïe«  se  dispersent  ; 
lout  est  dans  le  chaos,  et  la  terre  n'est  plus 

Sortez  des  tombeaux,  ô  poussière. 
Dépouille  des  pâles  humains  ; 

II  va  sonder  lés  cœurs  et|x^r  vos,  destins. 
Il  vient:  tout  est  dans  le  silence  ; 

T  ^  «il*''''"''  P^''^  *"  ^"i"  la  terreur. 

Et  ft^^i  ''^««tenïé,  frémit  en  sa  présence, 

•«it  le  juste  lui-même  est  saisi  H»  f™L„.       ' 
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Assis  sur  un  trône  de  gloire, 

Il  dit:  Venez,  ô  mes  élus  ! 
Comme  moi  vous  avez  remporté  la  victoire  j 
Recevez  de  mes  mains  le  prix  de  vos- vertus. 

Tombez  dans  le  sein  des  abîmes, 
Tombez,  pécheurs  audacieux  ; 
De  mon  juste  courroux  immortelles  victimes. 
Vils  suppôts  des  démons,  vous  brûlerez  comme 
eux. 

Triste  éternité  de  supplices, 
Tu  vas  donc  tîommencet  ton  cours. 
De  l'heureuse  Sion  inefîables  délices, 
Bonheur,  gloire  des  Saints,  vous  durerez  tou- 
jours. • 

Grand  Dieu,  qui  sera  la  victime^ 
De  ton  implacal  le  fureur  ? 
Quel  noir  pressentiment  me  tourmente  et  m'op- 
prime ! 

La  crainte  et  le  remords  me  déchirent  le  cœur. 

De  tes  jugements.  Dieu  sévère, 

Pourrai-je  subir  les  rigueurs  î 
J  ai  péché,  mais  ton  sang  désarme  ta  col^m  , 
J  ai  péché,  mais  mon  crime  est  éteint  par  mes 
pleurs. 
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No.  32.  MÊME   SUJBT. 

Viv.  Malheureuses  créatures, 
Que  le  Dieu  de  l'univers, 
Par  d'éternelles  tortures 
Punit  au  fond  des  enfers. 

Chœur.    Dites-nous,  diles-nous, 
Quels  tourments  endurez-vous  ? 

Rep.  Eh  quoi  !  faut-il  vous  instruire 
De  l'excès  de  nos  douleurs  ? 
Faut-il,  nous-mêmes,  vous  dire 
Quel  est  le  sort  des  pécheurs  ?  ' 

.     « 

Chœiir.     Hélas  !   hélas  ! 
Mortels,  ne  nous  suivez  pas. 

gViv.  Parlez,  du  sein  des  abîmes, 
Parlez,  vils  blasphémateurs  ; 
Du  Dieu  vengeur  de  vos  crimes 
Apprenez-nous  les  rigueurs. 

Rep.  Quelle  terrible  vengeance 
S'exerce  ici  contre  nous  ! 
'    Quelle  invincible  puissance 
Nous  écrase  de  ses  coups  î 

Viv.  Quelles  sont,  âmes  charnelles, 
Les  douleurs  que  vous  souffrez, 
Pour  vos  ardeurs  criminelles, 
i'our  vos  sales  voluptés  ? 
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\  Rep,  Ah!  ijoux  des  plaisirs  infâmes, 
Qui  n'ont  diué  qu'un  moment, 
Il  faut,  au  milieu  des  flammes, 
Brûler  éternellement. 

Viv.  Vous,  à  qui  l'intempérance 
Fit  mépriser  tant  de  fois 
D'une  faible  pénitence 
Les  douces  et  saintes  lois. 

Rep.  Pour  accroître  nos  souffrances 
La  soif  succède  à  la  faim  ; 
Et  de  nos  folles  dépenses, 
Telle  est  la.derniére  fin. 

Viv.  Vous  qu'une  fausse  espérance 
Faisait'différer  toujours, 
Pour  ne  faire  pénitence 
Que  sur  la  fin  de  vos  jours. 

Rep.  Pénitence  salutaire 

Que  l'on  nous  prêchait  en  vain  ; 

Ici,  forcés  de  la  faire, 

Ah  !  nous  la  ferons  sans  un. 

Viv.  Vous  qui,  par  crainte  ou  par  honte, 
Cachiez  à  vos  confesseurs 
Des  péchés  dont  tenait  compte 
Celui  qui  sonde  les  cœurs. 

Rep.  Infortunés  que  nous  sommes , 
Nous  comprenons  en  ce  lieu, 
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Qu'envain  l'on  se  cache  aux  hommes, 
Quand  on  est  connu  de  Dieu. 

Viv.  Et  vous,  chrétiens  déicides, 
Dont  le  Ciel  avait  horreur  ; 
Vous  qui  dans  des  cœurs  perfides 
Receviez  votre  Sauveur* 

Rep.  Malheur  à  qui  communie 

Comme  nous  indignement;  . 
En  mangeant  le  pain  de  vie, 
Il  mange  son  jugement. 

Viv.  Mais  dans  ces  affreux. supplices  * 
Dont  un  Dien  dans  son  courroux. 
S'arme  pour  punir  vos  vices. 
Quel  est  le  plus  grand  de  tous  ? 

Choetir,  Dites-nous,  dites-nous 
Quel  est  le  plus  grand  de  tous  ? 

Rf.p.  Le  tourment  l^.  phis  terrible 
N'est  pas  le  tourment  du  feu  ; 
Il  en  est  un  plus  horrible 
C'est  de  ne  jamais  voir  Dieu. 

Chœur.  Hélas  !  hélas  !  ' 


JNO.    OtJ.    T.V      DTTB/^  1  rrii-k.n  ^ 

Au  fond  des  brûlants  abîmes 
Nous  gémissons,  nous  pleurons, 
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Et  pour  expier  nos  crimes, 
Loin  de  Dieu  nous  y  souffrons. 

Hélas!  hélas! 
Feu  vengeur,  de  tes  victimes 
Les  pleurs  ne  t'éteignent  pas. 

Al  aspect  de  nos  supplices. 
Chrétiens,  attendrissez-vous  ; 
A  nos  maux  soyez  propices  ; 
O  nos  frères,  sauvez-nous 

Hélas!  hélas! 
Le  ciel,  sans  vos  sacriâces, 
Ne  les  abrégera  pas. 

Tandis  que  les  âmes  pures 
Prennent  leur  vol  vers  les  cieux, 
Mille  légères  souillures 
Nous  retienfhent  dans  ces  feux 

Hélas!  hélas! 
Dans  ces  cruelles  tortures 
Ne  nous  abandonnez  pas. 

De  ces  flammes  dévorantes 
Vous  pouvez  nous  arracher  : 
Hâtez-vous,  âmes  ferventes, 
Dieu  se  laissera  toucher 

Hélas  !  hélas  ! 
De  ces  peines  si  cuisantes 
La  un  ne  vient-elle  pas  ? 

Des  soupirs,  des  vœux,  d^s  larmes 
Offerts  au  Seigneur  pour  nVus"     ' 
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Seraient  de  puissantes  armes 
Contre  son  juste  courroux, 

Hélas  !  hélas  ! 
Bans  nos  maux,  dans  nos  alarmes 
Ne  nous  aiderez-vons  pas  ? 

Grand  Dieu,  de  votre  justice 
Désarn^ez  le  bras  vengeur  : 
Que  notre  malheur  finisse 
Par  le  sang  d'un  Dieu  Sauveur  ! 

Hélas  !  hélas  ! 
Votre  main  libératrice 
Ne  s'étendra-t-elle  ! 


No.  3é.  LE  CIEL. 

Sainte  cité,  demeure  permanente. 
Sacré  palais  qu'habite  le  grand  Roi, 
Où  doit  sans  fin  régner  l'âme  innocente, 
Quoi  de  plus  doux  que  de  penser  à  toi  ! 

Beauté  divine,  ô  beauté  ravissante  ! 
Tu  fais  l'objet  du  suprême  bonheur  : 
Oh  !  quand  viendra  cette  aurore  brillante 
Où  nous  pourrons  contempler  ta  splendeur  \ 


Autre 
Chœur 


f  O  ma  patrie  ! 

J    O  mon  bonheur  ! 

1    Toujours  chérie 

[  Sois  le  vœu  de  mon  cœur. 
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Dans  tes.  parvis  tout  n'est  plus  qu'allégresse 
C'est  un  torrent  des  plus  chastes  pkS  •     ' 
On  ne  ressent  ni  peine,  ni  tristesse, 
On  ne  connaît  ni  plaintes  ni  soupirs. 

Tes  habitants  ne  craignent  plus  d'orale  .• 
Ils  sont  au  port,  ils  y  sont  pour  jamaisT 
Un  c^me  entier  devient  liur  doux^^tage  ; 
Bieu  dans  leur  cœur  verse  un  fleuve  de  palx' 

De  quel  éclat  ce  Dieu  les  environne  ! 
Ah  !  je  ,les  vois  tout  brillants  de  clarté  : 
Rien  ne  saurait  y  flétrir  leur  couronne  : 
Leur  vêtement  est  l'immortalité. 


No.  36  MÊME  SUJET. 

Vole  au  plus  tôt  vole,  vole,  mon  âme. 
Vers  cet  asile  où  t'apelle  Jésus  !. . . 

DÎnfw.ii*"  ^«\»  «:«""mera  la  flamme 
uont  brule  au  ciel  le  peuple  des  élus. 

CHŒUR. 

Volons,  volons,  mon  âme, 
Vers  le  cœur  de  Jésus, 
Pour  brûler  de  la  flamme 
iJOïit  brûlent  les  élus 

SOLO. 

Vers  cet  heureux  asile 
Où  t'attend  le  bonheur. 
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Vole  d'une  aîle  agile 
Vole,  mon  pauvre  cœur. 

O  ma  pauvre  âme,  ô  colombe  timide, 
Tu  n'auras  plus  à  craindre  le  chasseur  : 
Là  vamement,  de  sa  flèche  rapide, 
Il  chercherait  à  te  frapper  au  cœur. 
Volons,  etc.  ^ 

Que  tardes-tu  ?  vois  comme  dans  le  monde 
Tout  n'est  qu'ennuis,  que  périls  et  que  maux  t 
Mais  dans  ce  cœur,  source  en  bien  si  féconde, 
lout  est  plaisir,  délices  et  repos. 
Volons,  etc. 

Là  doucement  Pâme  passe  sa  vie 
Et  doucement  au  dernier  jour  s'endort  : 
O  sort  heureux  !  ô  fin  digne  d'enVie  î 
Que  de  bonheur  dans  une  telle  mort  ! 
Volons,  etc. 


No.  36.  MÊME  SUJET. 

Quand  vous  contemplerai-je 

O  céleste  séjour  î 
Quand,  ô  mon  Dieu  !  serai-je 
Avec  vous  pour  toujours  ? 

{Chœur.)   O  régions  si  belles  ! 

QAn^»»  Jxi:^-'. I 

Ah  !  que  n'ai-je  des  aîles, 
Pour  m'envoler  aux  cieux  ! 
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Ah  !  comblez  mon  attente 
En  m'attirant  à  vous  ; 

Mon  âme  languissante 
Ne  désire  que  vous  î 

Partons,  donc,  ô  mon  âme  ! 
Quittons  ces  tristes  lieux. 
D  une  divine  flamme    - 
Allons  brûler  aux  cieux. 

Non,  non,  toute  la  terre 

Ne  peut  remplir  mon  cœur. 
Qui  peut  me  satisfaire  ? 
vous  seul,  vous  seul.  Seigneur. 

Quoi  tant  d'hommes  avides 
Pour  les  biens  d'ici-bas  ! 
Et  les  ^euls  biens  solides. 
On  ne  les  cherche  pas. 

Je  méprise  la  terre, 
Ses  biens  et  ses  plaisirs  ; 
Non  rien  ne  peut  m'y  plaire  ; 
AU  Ciel  sont  mes  désirs. 


No.  37.  MÊME  SUJET. 

Quand  te  verrai-je,  ô  belle  patrie  î      . 
Où  ^leu  seul  doit  faire  mon  bonheur  ! 
OU  mon  âme  d'amour  atten/lt-i^ 
Ne  brûlera  que  pour  le  Seigneur  ? 
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^Ah  !  pourquoi,  sur  la  rive  étrangère,     f 
1- Voudrais-je  prolonger  mon  séjour  !  s, 

«  Voyageur  exilé  sur  la  terre,  i  ^' 

•  Loin  du  Ciel  je  languis  nuit  et  jour!  !  !  [  ' 

De  la  foi  la  clarté  douce  et  pure 
Dans  mon  cœur  fait  naître  un  noble  espoir. 

O  mnn^"'  ""^^'"".^^  les  maux  que  j^endure, 
O  mon  Dieu  !  j'ai  besoin  de  vous  voir  ! 

Les  soupirs,  les  pleurs  sont  mon  partage   . 
feur  vos  bords,  habitants  de  Cédar  ! 
quand  pourrai-je  quitter  votre  plage  ! 
Quand  viendra  le  signal  du  dépajrt  !    . 

De  Jésus  la  charité  me  presse-: 
Mes  désirs  sont  le  fruit  de  ma  foi 
bi  la  mort  fait  naître  mon  ivresse, 
^  est  qu'au  ciel  sont  tous  les  biens  pour  moi. 


No.  38,  MÊME  SUJET. 

Le  ciel  en  est  le  prix  !... 
Que  ces  mots  sublimes  ! 
Des  plus  belles  maximes 
V  oilà  tout  le  précis 
Le  ciel  en  est  le  prix  ! 

Le  ciel  en  est  le  prix  !*    . 
xT^on  âme,  prends  courage  ! 
Ah  !  si  dans^Pesclavage 


! 
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loi  bas  tu  gémis  : 

Le  ciel  en  est  le  prix  ! 

Le  ciel  en  est  le  prix  ! 
Amusement  frivole, 
De  grand  cœur  je  t'immole 
Au  pied  du  crucifix  : 
Le  ciel  en  est  le  prix  ! 

Le  ciel  en  esf;  le  prix  ! 
Endurons  cette  injure, 
L'amour-propre  en  murmure 
Mais  tout  bas  je  lui  dis  : 
Le  ciel  en  est  le  prix  ! 

Le  ciel  en  est  le  prix  ! 
Bans  Péternel  empire. 
Qu'il  sera  doux  de  dire 
Tous  nos  maux  sont  finis  : 
Le  ciel  en  est  le  prix  ! 


-^i>avg\9g/g^^j>^ 


TROISIÈME  PARTIE. 


-*♦•- 


Conversion   du  pécheur,  renouvelle- 
ment des  vœux  du  Baptême. 


No.  39.  VANITÉ  DES  PLAISIRS  ET  DES  BIENS  DE  LA 

TERRE. 

Tout  n'est  que  vanité, 
Mensonge,  fragilité, 
Dans  tous  ces  objets  divers 
Qu'offre  à  nos  regards  l'univers. 
Tous  ces  brillants  dehors. 

Cette  pompe,  • 

Ces  biens,  ces  trésors. 

Tout  nous  trompe, 
Tout  nous  éblouit  : 
Mais  tout  nous  échappe  et  s'enfuit. 

Telles  qu'on  voit  les  fleurs. 
Avec  leurs  vives  couleurs, 
Eclore,  s'épanouir, 
Se  faner,  tomber  et  périr  ; 
Tel  est  des  vains  attraits 

Le  partage  ; 
Tel  l'éclat,  les  traits  ^ 

Bu  bel  âge,  . 

Après  quelques  jours, 
A  errent  leur  beauté  poiiy  tûujuuxgt 
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En  vain,  pour  être  heureux, 

Le  jeune  voluptueux 

Se  plonge  dans  les  douceurs 

Qu'ofirent  les  mondains  séducteurs  ; 

Plus  il  suit  les  plaisirs 

Qui  l'enchantent, 
Et  moins  ses  désirs 

Se  contentent  j 
Le  bonheur  le  fuit 
A  mesure  qu'il  le  poursuit. 

Que  doivent  devenir 
Pour  rhomme  qui  doit  mourir, 
Ces  biens  long  temps  amassés, 
Cet  argent,  cet.  or  entassés  ; 
Fût  il  du  genre  humain 

Seul  le  maître. 
Pour  lui  tout  enfin 

Cesse  d'être  : 
Au  jour  de  son  deuil. 
Il  n'a  plus  à  lui  qu'un  cercueil. 

J'ai  vu  l'impie  heureux 
Porter  son  air  fastueux 
Et  son  front  audacieuy 
Au-dessus  du  cèdre  orgueilleux  : 
Au  loin  tout  révérait 

Sa  puissance. 
Et  tout  adorait 

Sa  présence. 
Je  passe,  et  soudain 
Il  n  est  plus,  je  le  cherche  en  vain. 


'iS^'Il'l 
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La  mort  dahs  son  courroux 
dispense  à  son  gré  ses  coups, 
N^épargne  ni  le  haut  rang, 
Ni  Téclat  auguste  du  sang. 
Tout  doit  un  jour  mourir,  :  » . 

Tout  succombe, 
Tout  doit  s'engloutir 

Dans  la  tombe  : 
Les  sujets,  les  rois, 
Iront  s'y  confondre  à  la  fois. 

Oui,  la  mort,  à  son  choit, 
Soumet  tout  âge  à  ses  lois, 
Et  rhomme  ne  fut  jamais 
A  l'abri  d'un  seul  de  ses  traits  : 
Comme  sur  son  retour, 

La  vieillesse 
Dans  son  plus  beau  jour,  / 

La  jeunesse. 
L'enfance  au  berceau. 
Trouvent  tour  à  tour  leur  tombeau. 

O  combien  malheureux 
Est  l'homme  présomptueux 
Qui,  dans  ce  monde  trompeur. 
Croit  pouvoir  trouver  son  bonheur  » 
Dieu  seul  est  immortel. 

Immuable, 
Seul  grand,  éternel. 

Seul  aimable  ; 
Avec  son  secours 
Soyons-  donc  à  lui  pour  toujours. 

9 
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No.  40.  MÊME  SUJET. 

Le  temps  do  la  jeunesse 
Passe  comme  une  fleur  : 
Hâtez-vous,  le  temps  presse, 
,  Donnez-vous,  au  Seigneur, 
Tout  se  change  en  délices, 
Quand  on  veut  le  servir  ; 
Et  dans  les  sacrifices 
On  trouve  un  doux  plaisir. 

{    Que  de  pleurs  et  de  larmes 
Doit  coûter  au  trépas, 
Ce  monde  dont  les  charmes 
Nous  trompent  ici -bas  ! 
D'agréables  promesses 
Il  nous  flatte  d'abord  ; 
Mais  toutes  ses  caresses 
Conduisent  à  la  mort. 

N'attendez  point  cet  âge 
Où  les  hommes  n'ont  plus 
Ni  force,  ni  courage 
Pour  les  grandes  vertus  ; 
C'est  faire  un  sacrifice 
Qui  nous  a  peu  coûté, 
Que  de  quitter  le  vice 
Quand  il  n'est  plus  goûté.    . 

Pourquoi  tant  vous  promettre 
De  vivre  longuement  1 
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Chaque  moment  peut  être 
Votre  dernier  moment. 
Craignez  que  de  la  grâce 
Dieu  n'arrête  le  cours, 
Qu'un  autre  à  votre  place 
Ne  soit  mis  pour  toujours. 

Présentons  nos  services 
A  ce  Dieu  tout-puissant, 
Oifrons-lui  les  prémices 
De  l'âge  florissant. 
Cet  adorable  Maître 
Ne  nous  donna  le  jour 
Qu'afîn  de  le  connaître, 
Et  vivre  en  son  amour. 


No.  41.  DIEU  ET   LE   PECHEUR. 

Dieu. 
Reviens,  pécheur,  à  ton  Dieu  qui  t'appelle  • 

i  u  n  as  été  déjà  que  trop  rebelle. 
Reviens  à  lui,  puisqu'il  revient  à  toi. 

'y 

Le  Pédieur, 
Voici,  Seigneur,  cette  brebis  errante,. 

?ourr.fe^l<e!.^':?'î"  <1«P»-  longtemps  ; 
«!o«„""J.T'  -ï'"""  ".  """  «'  iongue  attente. 
Sans  plus  tarder  je  reviens,  j'e  me  rends. 
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IHeu* 

Pour  t  attirer,  ma  voix  se  fait  entendre  ; 
Sans  me  lasser,  partout  je  te  poursuis  ; 
D'un  Dieu  pour  toi,  du  père  le  plus  tendre, 
J'ai  les  bontés,  ingrat,  et  tu  me  fuis  ! 

Le  Pécheur, 

Errant,  perdu,  je  cherchais  un  ^sile, 
Je  m'efiorçais  de  vivre  sans  eÔroi, 
Hélas  !  Seigneur,  pouvais-je  j^tre  tranquille 
Si  loin  de  vous,  et  vous  si  loin  de  moi  ? 

Dieu. 

Attraits,  trayeurs,  remords,  secret  langage, 
Qu'ai-je  oubJié  dans  mon  amour  constant  t 
Ai-je  pour  toi  dû  faire  d'avantage, 
Ai-je  pour  toi  dû  même  ne  faire  autant  ? 

Le  Pécheur, 

Je  me  repens  de  ma  faute  passée  : 
Contre  le  ciel,  contre  vous  j'ai  péché  ; 
Mais  oubliez  ma  conduite  insensée. 
Et  ne  voyez  en  moi  qu'un  cœur  touché. 

Dieu, 

Si  je  suis  bon,  faut-il  que  tu  m'offenses  ? 
Ton  méchant  cœur  s'en  prévaut  chaque  jonr  : 
Plus  de  rigueur  vaincrait  tes  résistances  : 
Tu  m'aimerais  si  j'avais  moins  d'amour.  ' 
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Le  Pécheur, 

Que  je  redoute  un  juge,  un  Dieu  sévère  ! 
J  ai  prodigué  des  biens  qui  sont  sans  prix 
Comment  oser  vous  appeler  mon  Père  î 
Comment  oser  me  dire  votre  fils  ? 

Dieu. 

Ta  courte  vie  est  un  songe  qui  passe, 
M  de  la  mort  le  jour  est  incertain  : 
^i  j  ai  promis  de  te  donner  ma  grâce, 
J-  ai-je  jamais  promis  le  lendemain  1 

Le  Pécheur. 
• 

Votre  bonté  surpasse  ma  malice,  . 
Pardonnez-moi  ce  long  égarement  : 
Je  le  déteste,  il  fait  tout  mon  supplice, 
iîit  pour  vous  seul  j'en  pleure  amèrement. 


'No.  42.  l'enfant  pbodigue. 

Comment  goûter  quelque  repos 

Dafns  les  tourments  d'un  cœur  coupable  -? 

Loin  de  vous,  ô  Dieu  tout  aimable, 

Tous  les  biens  ne  sont  que  des  maiix. 

J  ai  fm  la  maison  de  mon  père, 

A  la  voix  d'un  mondo  *»nr.Tio«t£  . 

Il  promet  la  félicité  : 

Mais  il  n'enfante  que  misère. 
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I  ■ 
h 


Créateur  justement  jaloux, 
Ah  !  voyez  ma  douleur  profonde  : 
Ce  que  j 'ai  souffert  pour  le  monde 
Si  je  l'avais  souffert  pour  vous  !... 
J'ai  poursuivi  dans  les  alarmes 
Le  fantôme  des  vains  plaisirs  : 
Ah  !  j'ai  semé  dans  les  soupirs, 
Et  je  moissonne  dans  les  larmes. 

Qui  me  rendra  de  la,vertu 

Les  douces,  les  heureuses  chaînes  ? 

Mon  cœur,  sous  le  poids  de  ses  peines, 

Succombe  et  languit  abattu. 

J'espérais,  ô  triste  folie  î 

Vivre  tranquille  et  criminel  ; 

J'oubliais  l'oracle  éternel  : 

"  Il  n'est  point  de  paix  pour  l'impie." 

A  peine  a  brillé  ma  raison, 
Qu'à  ton  amour  j'ai  fait  outrage  î 
J  ai  dissipé  ton  héritage. 
J'ai  déshonoré  ta  maison, 
Je  n'ose  demander  ma  place, 
Ni  prendre  le  nom  de  ton  fils  : 
Parmi  tes  serviteurs  admis, 
A  ta  bonté  je  rendrai  grâce. 

.^v  '  quelle  voix  !...  qu'ai-je  entendu  ? 

U  instruments  que  l'air  retentisse", 
"  Qwe  le  ciel  lui-même  applaudisse  : 


CiSlIiJulj'. 


^,  ^-»tv,*  iiio  viiiiis  m  est  rcîiuU, 


fil. 


k  "n  ■««     «*«^^.^^^ . 1 


^..i'JlL 
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Dieu  !  je  vois  mon  père,  il  s'empresse  : 
L'amour  précipite  ses  pas: 
Il  reut  me  serrer  dans  ses  bras  : 
Baigné  des  pleurs  de  sa  tendresse. 

Ce  père  tendre  et  plein  d'amour, 
Mon  âme,  c'est  ton  Dieu  lui-même. 
En  fait-il  assez  pour  qu'on  l'aime  ? 
Sois  fidèle,  enfin  sans  retour. 
Que  ta  bonté.  Seigneur  effsce 
Les  jours  où  j'oubliai  ta  loi  ! 
Un  pécheur  qui  revient  à  toi  ! 
Est  le  chef-d'oBuvre  de  ta  grâce. 


No.  43.  PRIÈRE  DU  PÉCHEUR  REPENTANT. 

Seigrieur,  Dieu  de  clémence 
Reçois  ce  grand  pécheur, 
A  qui  la  pénitence 
Touche  aujourd'hui  le  cœur. 
Vois  d'un  œil  secourable, 
L'excès  de  son  malheur, 
Et  d'un  cœur  trop  coupable 
Accepte  la  douleur. 

*  '  '  '       . 

Je  suis  un  infidèle 
Qui  méconnus  tes  lois, 
Un  perfide,  un  rebelle 
Qui  péchai  mille  ibis] 


H. 


Il 


\i 
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Jamais  dans  ^innocence 
Je  n'ai  coulé  mes  jours  : 
Toujours  plus  d'une  offense 
En  a  terni  le  cours. 

Chargé  de  mille  crimes, 
Souvent  j'ai  mérité 
D'entrer  dans  les  abîmes 
Pour  une  éternité  ; 
J'ai  peu  craint  Ja  colère 
De  ton  bras  irrité  j 
Mais  cependant  j'espère, 
Seigneur,  en  ta  bonté. 

Lorsqu'à  ton  indulgence 
Un  coupable  a  recours, 
Des  traits  de  ta  vengeance 
Ton  cœur  suspend  le  cours  ; 
Rempli  de  confiance, 
J'ose  venir- à  toi  5 
Au  nom  de  la  clémence, 
Grand  Dieu,  pardonne-moi. 


No.  44.  MÊME  STJJET. 

Grand  Dieu,  mon  cœur  touché 

D'avoir  péché. 

Demande  grâce  5 

Couronna  tes  bienfaits, 
PardonnB  ynaa  av/^Aq  . 

Je  ne  veux  plus,  Seigneur,  encourir  ta  disgrâce. 
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Chaur.  Pardon,  mon  Dieu>  pardon  5 
N'es-tu  pas  un  Dieu  bon  ? 

Hélas  !  lé  triste  cours 

Des  plus  beaux  jours 

De  ma  jeunesse 
N'est  qu'un  tissu  d'erreurs, 
De  crimes,  de  malheurs  : 
Ah  !  bien  loin  de  t'aimer,  je  foutrageai  sans 
cesse. 

Sous  mes  pieds  les  enfers 

Sont  entr'ouverts 

Par  ta  vengeance  : 
En  un  instant  la  mort 
Peut  décider  luon  sort. 
J'implore  ta  pitié,  j'invoque  ta  clémence. 

Toujours  pleurer,  souffrir  ; 

Jamais  mourir  5 

Nulle  espérance 
De  contempler  un  jour. 
-^es  élus  le  séjour. 
O  cruel  châtiment  !  ô  trop  juste  vengeance  ! 

Je  tombe  à  tes  genoux  5 

Suspends  tes  coups, 

O  Dieu  terrible  î 
Vois  le  sang  de  ton  Fils  5 
Daigne  entendre  ses  cris  : 
Aux  vœux  qu'il  fait  pour  moi,  ne  sois  pas  in- 
sensible. 
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Ah  !  puisse  désormais 

Et  pour  jamais, 

Mon  cœur  Mêle, 
N'aimer  que  le  Seigneur; 
L'aimer  avec  ardeur  : 
Piusse-t-il  mériter  la  couro-:^..  immortelle  ! 


No.  45.  INVITATION  A  REVENIR  A  DTEîr. 

C'est  trop  longtemps  être  rebelle 
A  la  VOIX  du  divin  Sauveur  ; 
E^n  ce  saint  jour  il  vous  appelle, 
rs  endurcissez  pas  votre  cœur. 


i 


Chœur.  Il  en  est  temps,  pécheurs  ? 
Revenez  au  Seigneur. 

Pour  un  plaisir  si  peu  durable 
Qu'on  goûte  dans  l'iniquité, 
Faut-il  que  Je  maître  adorable 
De  votre  cœur  soit  rejeté  ? 

C'est  sa  b«nté  qui  vous  fit  naître  ; 
feeiil  il  mérite  votre  amour 
N'avez-vous  de  lui  reçu  l'être,     - 
Que  pour  l'outrager  chaque  jour  ! 

Si  vous  suivez  toujours  du  crime 
Les  faux  et  dangereux  appas, 
Craignez  de  tomber  dans  l'abîme 
Qui  se  prépare  sous  vos  naa. 


Bù, 
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Dans  votre  triste  léthargie, 
Savez-vous  quel  est  votre  sort  ? 
Hélas  !  vous  semblez  pleins  de  vie  ; 
Et  devant  Dieu  vous  êtes  morts. 

Vous  méritez  que  sa  colère 
Vous  fasse  ressentir  ses  coups  ; 
Que  sur  vous  en  juge  sévère, 
Il  décharge  tout  son  courroux. 

Quoi,  donc  !  toujours  être  insensibles 
Au  péril  de  l'éternité  ! 
Peut-on  rien  voir  de  plus  horrible 
Que  votre  insensibilité  ? 

Que  votre  état  est  déplorable  ! 
Ah  !  cessez  de  vous  obstiner  : 
Voici  le  moment  favorable 
Où  Dieu  cherche  à  vous  ramener. 

Gémissant  sur  votre  misère  ; 
Le  cœur  pénr  ^ré  de  regrets, 
Recourez  à  ce  tendre  père  ; 
Et  n'aimez  que  lui  désormais. 

No.  46.  REGRETS  d'aVOIR  TARDÉ  SI   LONGTEMPS 

d'aimer  le  seignefr. 

Dieu  d'amour  !  un  monde  trompeur 
M  avait  séduit  dès  mon  enfance, 
Il  avait  corrompu  mon  cœur  : 
il  m'avait  ravi  rinnocence.  ' 
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Chœur ^  Monde  im  posteur, 

De  mon  malheur 

Tu  fus  l'auteur, 

A  Dieu  je  fus  rebelle, 

Mais,  dès  ce  jour, 

Et  sans  retour 
/  Au  Dieu  d'amour 

'  Je  veux  être  fidèle. 

Je  renonce  à  tes  vains  attraits, 
Monde  trompeur,  monde  volage  î 
A  mon  Dieu  je  suis  désormais, 
Je  l'ai  choisi  pour  mon  partage 

Loin  de  moi  tes  charmes  trompeurs  ! 
C'est  à  Dieu  seul  que  je  veux  êtr0^/ 
A  tes  plaisirs,  à  tes  honneurs. 
Je  préfère  mon  divin  maître. 

Fuis  loin  de  moi,  monstre  odieux  ! 
Péché,  fruit  d'un  fatal  délire,  '    ^ 
Hélas  !  je  fus  trop  malheureux 
D'avoir  vécu  sous  ton  empire. 

Pardonnez,  ô  mon  rédempteur, 
Ma  trop  coupable  indifîèrence. 
Hélas  !  je  fus  long-temps  pécheur, 
Mais,  j'implore  votre  Clémence. 

Daignez  par  votre  passion, 
Rojmpre  mes  chaînes  criminelles  ; 
Et  de  la  céleste  ëion 

M'ouvrir  les  portes  éternelles  ! 
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No.  47.  MÊME  SUJBT. 

J'ai  péché  dès  mon  enfance, 
J'ai  chassé  Dieu  de  mon  cœur, 
J'ai  perdu  mon  innocence. 
Quelle  perte  I  Ah  î  quel  malfieur  ! 

Chœur,  Quel  malheur  !  quel  malheur  ! 
J'ai  chassé  Dieu  de  mon  cœur. 

Oh  !  qui  mettra  dans  ma  tête 
Une  fontaine  de  pleurs  ! 
A  la  perte  que  j'ai  faite 
Puis-je  égaler  mes  douleurs  1 

Hiche  trésor  d«  la  grâce, 
Te  perdant  j'ai  tout  perdu, 
Que  faut-il,  donc,  que  je  fassç 
Pour  que  tu  me  sois  rendu  ? 

Oh  !  que  mon  âme  était  belle 
Quand  elle  avait  sa  candeur  ! 
Depuis  quelle  est  criminelle, 
O  Dieu  !  quelle  est  sa  laideur  ! 

Malheur  à  vous,  amis  traîtres, 
'     Mes  plus  cruels  ennemis, 
•     Qui  fûtes  mes  premiers  maîtres 

Dans  le  mal  que  j'ai  commis  ! 

Pardonnez  à  ce  rebelle. 
Qui  déplore  son  malheur! 
Qui  veut  vous  être  fidèle, 
i^i  vous  redonner  son  cœur  \ 
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No..  48.  ADIEUX  AUX  PLAISIR8  DU  MONDE. 

Adieu,  tu  laisses  mon  cœur  vide 
J'ai  trop  goûté  tes  faux  appas  ; 
De  bonheur  mon  âme  est  avide, 
Monde,  tu  ne  le  donnes  pas. 

_^      Adieu,  tu  laisses  mon  cœur  vide  ; 

Je  nô  veux  plus  m'attacher  qu'à  mon  Dieu. 
Adieu,  adieu. 

Hélas!  mes  plus  belles  années 
Ont  passé  comme  une  vapeur  ; 
jPour  moi  tes  brillantes  journées 
Ne  furent  qu'un  songe  trompeur. 
J'ai  cueilli  des  roses  fanées; 
Ah  !  je  te  quitte  et  m'attache  à  mon  Dieu. 
Adieu,  adieu. 

Que  j'ai  souffert  à  ton  service  ! 

Toujours  troublé,  triste,  abattu, 
Pouvais-je  trouver  dans  le  vice 
La  paix  que  donne  la  vertu  1 
Pour  mettre  fin  à  mon  supplice, 
Ah  l  je  te  quitte  et  veux  servir  mon  Dieu. 
Adieu,  adieu. 

Ton  bonheur  comme  un  trait  s'envole  • 
Je  voulais  en  vain  l'arrêter  :  ' 

Il  me  fuyait. . . .  monde  frivole, 
A  !  trop  cher  il  faut  l'acheter. 
Je  foule  aux  pieds  ta  vaine  idole. 
Je  ne  vis  plus  que  pour  aimer  mon  Dieu.r. 
Adieu,  adieu. 
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No.  4f9.  MÊME   SUJET. 

Plaiiirs  trompeurs,  retirez-vous, 

Je  méprise  vos  charmes  ; 

Ce  qu'on  y  trouve  de  plus  doux 

r^fous  coûte  trop  de  larmes  : 

En  vam  vous  montrez- vous  aux  seus 

C^omme  le  bien  suprême, 

Tous  vos  efforts  sont  impuissants, 

^e  n  est  plus  vous  que  j'aime. 

Votre  douceur  m'avait  surpris, 
Je  la  croyais  parfaite  ; 
Mais  j!en  connais  enfin  le  prix. 
Et  mon  cœur  la  rejette  : 
Retirez-vous,  je  suis  vainqueur, 
i  uyez  sans  pliis  attendre  ; 
Je  vous  avais  donné  mon  cœur, 
Je  viens  de  le  reprendre. 

Je  ne  veux  plus  aimer  que  Dieu, 
Lui  seul  a  droit  de  plaire  : 
Il  règne  en  tout  temps,  en  tout  lieu, 
il  est  maître,  il  est  père, 
C'est  lui  qui  sut  former  de  rien 
Le  ciel,  la  terre  et  Ponde  : 
Enfin  c'est  lui  qui,  du  vrai  bien, 
Est  la  source  féconde. 

De  mes  yeux  il  sèche  les  pleurs. 
Au  sem  d«  la  tristesse  5      . 

-,^,...  ^^^..^^  xia,iis  îiivss  maineurs 
Il  soutient  ma  faiblesse  ; 


s 
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Pour  consommer  mon  heureux  sort. 
Si  je  lui  suis  fidèlo, 
il  me  promet  après  ma  mort, 
Une  gloire  éternelle. 

Du  seul  espoir  d'un  si  beau  sort, 
Que  mon  âme  est  ravie  I 
^h  !  j'aimerai  jusqu'au  tombeau 
Dieu  qui  me  rend  la  vie  : 
Que  je  vais  vivre  sous  ses  lois, 
Dans  une  paix  profonde  ! 
Adieu,  pour  la  dernière  fois, 
Adieu,  plaisirs  du  monde. 

No.  50.  PROTESTATION  DE   N'ETRE  QU'A  JÉSUS. 

Le  monde  par  mille  artifices 
Cherche  à  captiver  votre  cœur  ; 
Jésus,  pour  faire  son  bonheur, 
Vous  en  demande  les  prémices. 
A  qui  votre  cœur  en  ce  jour 
Donnera-t-il  la  préférence  ? 

A  Jéfeus  seul  tout  mon  amour  ! 

Il  veut  être  ma  récompense. 

De  roses  couronnant  sa  tête, 
Le  mondain  libre  en  ses  désirs, 
Compte  ses  jours  par  ses  plaisirs, 
Se  promène  de  fête  en  fête  5 
Mais  dans  Péciat  du  plus  beau  jour, 
Le  remord  le  ronge  en  silence. 
A  Jésus  seul,  etc. 
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Le  chrétien  sans  cesse  captive 
Une  chair  rebelle  i  l'esprit  : 
11  s  immole  ave.  Jésus-Christ, 
fee  fait  la  guerre  la  plus  vive. 

-      ^a  fin  est  le  soir  d'un  beau  jour, 
Et  l'heure  de  sa  délivrance. 
A  Jésus  seul,  etc. 

Il  viendra  ce  jour  de  victoire 
"u  paraîtront  tous  les  élus 
Autour  du  trône  de  Jésus. 
Couronnés  d'amour  et  de  gloife. 
Heureux  moment  !  terriblt  jour  ! 
&01S  ma  crainte  et  mon  espérance. 
A  Jésus  seul,  etc. 

No.  51.  SENTIMENTS  DU  PÉOHEUE  KÉCONOlLli. 

Un  fantôme  briilant  séduisit  ma  ieunesse 

Insll  or  it  P.'^'?^^'  P  ég-u  m'eTr.'' 

T^nlw^     -"/'T' J^  «apercevais  pM 

L  abîme  que  des  fleurs  cachaient  à  ma  faiblesse. 

Chœur, 

Ret'e?^  '«^^"»  de  mes  égarements  j 
Remettant  mon  salut  à  ta  bonté  chérie, 

mSlte"'  """"  '""''""  "P^^«  «""'^  •''"^- 
Quand  je  reviens  à  toi,  je  reviens  à  la  vie.      ' 

Plaisirs^  ou  j'avais  cru  ne  trouver  n„»  a 
cuarmes,  '^~   "* 

10 
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Ivress  j  de  mes  sens,  trompeuse  volupté, 
Hélas  !  en  vous  chercJifiait^  que  vous  m'avez 

coûté 
De  craintes-  de  douleurs,  de  regrets  et  de 

larrnes  ! 

Vous  qui,  de  vos  vertus,  souteniez  mon  enfance, 
O  mon  père  !  ô  ma  mère  î  à  combien  de  dou- 
leurs 
Ma  conduite  insensée  a  dû  livrer  vos  cœurs, 
Et  provoquer  du  ciel  la  terrible  vengeance  î' 

Oui,  njon  Dieu,  c'en  est  fait  ;  touché  de  ta  51é- 

mence. 
Je  quitte  pour  jamais  le  monde  et  ses  appas. 
Nouvel -enfant  prodigue,  appelé  dans  tes  bras, 
Je  retrouve  à  la  fois  mon  père  et  Tinnocence. 

Calme  heureux,  sainte  paix  en  délices  féconde, 
Inefîkbles  plaisirs  dont  s'enivre  mon  cœur, 
Oh  !  ne  nie  quittez  plus  :  j'ai  trouvé  le  bonheur 
Qu'en  vain^  depuis  longtemps,  me  promettait 
le  monde. 


No.  52.  BONHEUR  DE  l'INNOCENCE. 

Chœur, 

Heureux  qui,  dès  son  enfance, 
Soumis  aux  lois  du  Seigneur, 
N'a  pas,  avec  l'innocence, 
Perdu  la  paix  de  son  cœur  \ 
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Chéri  de  celui  qu'il  adore 
Son  bonheur  le  suit  en  tout  lieux. 
Que  peut-il  désirer  encore, 
Quand  il  est  l'ami  de  son  Dieu  î 

En  vain  la  fortune  couronne 
Bu  pécheur  les  moindres  désirs  ; 
Le  remord  cruel  empoisonne 
Les  plus  vantés  de  ses  plaisirs. 

Til!'^!?'''®  Ç'^^'^f^  ^  *^«  charmes, 
irop  séduisante  ^^olupté, 

Expiera  bientôt  dans  les  larmes, 

Le  plaisir  qu'il  auia  goûté. 

Le  moment  d'une  folle  ivresse 
Fait  place  à  celui  des  regrets  : 
Ce  bonheur  qu'il  poursuit  sans  cesse, 
Le  mondain  ne  l'aura  jamais. 

Seigneur  de  ma  tranquille  vie 
Rien  ne  saurait  troubler  le  cours  : 
La  paix  ne  peut  être  ravie 
A  qui  veut  vous  aimer  toujours. 

L'espoir  d'une  gloire  immortelle 
Et  d  un  boaheuï-  toujours  nouveau, 
Sème  de  fleurs,  pour  le  fidèle, 
Les  bords  si  tristes  du  tombeau. 

Mon  Dieu,  l'v  descsîi/iiH»;  «,««„  ^-«:^*- 
Espérant,  dis  bras  de  la  mort, 
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Voler  vers  ta  deraeure  sainte, 

En  chantant  dans  un  doux  transport. 


No.  53.  EXCELLENCE  DE  LA  LOI  DE  DIEU. 

O  mon  Dieu,  que  votre  loi  saintey 
Est  aimable  et  pleine  d'appas  ! 
Quand  on  l'observe  avec  contrainte, 
Sans  doute  on  ne  kt  connaît  pas. 
Mille  fois  elle  est  préférable 
Au  trésor  le  plus  précieux  ; 
Le|  plaisir  le  plus  désirable 
N'a  rien  d'aussi  délicieux. 

Elle  est  sainte,  elle  sanctifie  ; 
Elle  éclaire  et  guide  l'esprit  ; 
Elle  est  chaste,  elle  purifie. 
Change  les  cœurs  et  les  nourrit. 
Votre  loi  donne  la  sagesse 
Aux  petits,  aux  humbles  de  cosur  ; 
Elle  les  remplit  d'allégresse. 
Elle  les  comble  de  douceur. 

Votre  loi  n'est  pas  variable, 
Ni  sujette  à  des  changements  ; 
Elle  est  constante,  inaltérable  ; 
Elle  est  la  même  en  tous  les  temps. 
Comme  vous  eile  est  éternelle, 
O  souverain  législateur. 
Qu'elle  est  auguste  !  qu'elle  est  belle  î 
Qu'^elle  est  digne  de  son  auteur  ! 
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O  mondains,  vos  contes  frivoles 
Vos  disçourj  pleins  de  vanfté' 

Vos  fêtes  qui  charment  la  vie 

?nT  "^/  *'""*  ''â»»®  soit  ravie 
Comme  des  préceptes  divins 

C'est  un  joug,  mais  un  jong  aimnhu 
Que  l'amour  sait  rendra  léfer™     '^' 

I  est  doux  autant  qu'honofable 

II  soulage  au  lieu  (&  charger      ' 

Puisque  c'est  aimer  Dieu  lui-mêniP 

V     Q"?  d'aimer  sa  divine  loi.  "^ 

-MOI  ae  mon  Dipn  nn^  i^ 

I-i  de  mon  g^rS/ir  ^•' 

S"ï°v°\"«"^«  pèlerinage 
Mon  bonheur  soit  de  vous  aimer  • 

No.  54  MÊME  si/jet 
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O  Christ  Jésus  sois  notre  cri  de  gloire, 
Et  nons  verrons  Penfer  vaincu  plier. 
Honte  éternelle  au  coeur  pusillanime, 
Qui  refuse  tes  combats  généreux  ! 
La  lice  s'ouvre,  entrons  !  Dieu  nous  anime 
En  nous  montrant  la  palme  dans  les  cieux. 

Chcmtr, 

♦  Loi  sainte 

\  Sans  crainte 

\  Nous  te  Confesiâons  en  ce  jour  ! 
Notre  âme 
S'enflamme, 
Seigneur,  de  ton  amour. 
Que  les  démons  déchaînent  leur  courroux, 
Nous  les  vaincrons  Dieu  combat  avec  nous. 

•  ''       '        . 

Le  monde,  au  loiuj  lelève  sa  bannière, 
Et  nous  invite  à  marcher  sur  ses  pas  ; 
Il  a  de  fleurs  parsemé  sa  carrière  ; 
Ses  faux  plaisirs  ne  nous  tenteront  pas  ! 
Trompés  un  jour,  nous  goûtâmes  ses  fêtes. 
Et  dans  ses  rangs  nous  avons  combattu, 
Mais  désormais  invincibles  athlètes. 
Nous  combattonfî  pour  le  ciel,  la  vertu  ! 

Ne  viens  donc  plus  nous  offrir  ton  empire  ; 
Nous  t'avons  dit  un  éternel  adieu. 
Monde  pervers,  dont  ie  charme  il^ttire, 
Que  pour  ravir  les  âmes  à  leur  Ôieu  ! 
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Si  trop  longtemps  sous  tes  lois  criminelles 
Nous  enchaînaient  les  profanes  amours, 
loujoui-s  à  Dieu  nous  resterons  fidèles 
Nous  1  aimerons  toujours,  toujours,  toujours. 

No.  55.  DOUCEURS  DU  SERVICE  DE  DIEU. 

Seigneur,  dés  ma  première  enfance, 
1  u  me  combla^  de  tes  bienfaits  : 
Heureux,  si  la  reconnaissance 
Dans  mon  cœur  les  grave  à  jamais  ! 

Ch,  Le  monde  trompeur  et  volage 
En  vain  m'offrirait  sa  faveur  ; 
Je  n'en  yeux  point,  tout  mon  partage, 
l!-st  de  n'aimer  que  le  Seigneur, 

Dieu  règne  en  père  dans  mon  âme, 
.   Il  en  remplit  tous  les  désirs, 

Bt  l'amour  pur  dont  il  m'enflamme 
feeul  vaut  mieux  que  tous  les  plaisirs 

Si^je  m'égare,  il  me  rap](ielle , 
Si  je  tombe,  il  me  tend  la  main  ; 
Il  me  protège  sous  Son  aile  ; 
Il  me  réchauffe  dans  son  sein. 

Si  je  suis  constant  et  fidèle 
A  conserver  son  saint  amour. 
Une  récompense  éternelle 
M'attend  dans  son  divin  séjour. 
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^j.  ,  Np.  56.  MOTIFS  D'AIMEE  DIEU. 

Chœur.    Brûlons  d'ardeur, 
Brûlons  sans  cesse, 
Brûlons  d'ardeur 
Pour  le  Seigneur. 
A  n'aimer  que  lui  tout  nous  presse  : 
Lui  seul  mérite  notre  cœtir. 

Lui  seul  est  grand, 
Seul  adorable  ; 
.     Lui  seul  est  grand, 
t  '    Seul  tout-puissant. 

Ah  !  qu'il  est  bon  !  qu'il  est  aimable  ! 
h.n  lui  que  tout  est  ravissant  ! 

Plein  de  bonté 

Pour  un  coupable, 

Plein  de  bonté, 

De  charité. 
Ce  Dieu,  dans  son  sang  adorable, 
A  lavé  mon  iniquité.  ' 

Viens  m'animer, 

Amour  céleste. 

Viens  m'animer, 

Viens  m'enflammer. 
Plein  de  dégoût  pour  tout  le  reste, 
C  est  Dieu  seul  que  je  veux  aimer. 

B-égnez  en  moi^ 
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B^égt^ez  en  iqo^,  - 

Mon  divin  RoL 
Pour  gage  d'amour  véritable, 
Que  je  suive  en  tout  votre  loi. 

C'est  mon  désir, 

Dieu  de  mon  âme. 

C'est  mon  désir, 

De  vous  servir. 
De  plus  en  plus  que  je  m'enflamme , 
Que  d^amour,  je  puisse  mourir. 


No.  57.  MÊME    SUJET. 

Ah  !  qu'il  est  donx,JÔ]Jésus  !  tendre  époux  ! 
Ah  !  qu'il  est  doux  de  s'attacher  à  vous  î 

Vos  charmants  attraits 

Comblent  mes  souhaits  ; 
Rien,  sans  vous,  rien  ne  plait  ;  rien  L'enchante. 

Non,  le  bonheur  d'ici-bas.     . 

Où  vous  ne  régnez  pas, 

Jamais  ne  nous  contente. 

Non,  le  bonheur  d'ici-bas 
Est  sans  appas, 

En  vous  seront  tous  mes  plaisirs  ; 
Pour  vous  seront  tous  mes  soupirs. 
Mon  sort  est  heureux, 

Ce  seul  bien  peut  remplir  mon  attente. 
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Vous  seul  donneÏ!  la  parfeite  douceur  ; 
vous  donnez  le  viùi  repos  du  cœur. 
Vos  Charmants  attraits,  etc. 

Le  monde  en  vain  veut  me  charmer  • 
Je  ne  Sais  plus  que  vous  aimer. 

T  y  ..     x  ¥^^  ®^^^  ^^^  heureux,  etc. 
L  attrait  flatteur  d'un  plaisir  séducteur, 
L  attrait  flatteur  to^a  pour  moi  que  rigueur. 
Vos  charmants  àtiràits,  etc. 

Je  goûte  en  vous  l'heureuse  paix  ; 
y  lie  ce  bienfait  donne  à  jamais  !     . 
*      Mon  sort  est  heureux,  etc. 

No.  58.    AVANTAGE  DE  LA    FERVEUR. 

Goûtez,  âmes  ferventes, 
Goûtez  votre  bonheur  j 
Mais  demeurez  constantes 
Dans  votre  sainte  ardeur. 

Chœur.   Heureux  locœùr  fidèle 
Où  règne  la  ferveur  ! 
On  possède  avec  elle 
Tous  les  dons  du  Seigneurs. 

Elle  est  le  vrai  partage 
Et  le  sceau  dès  éiiis  • 
Elle  est  Tàp^ui,  le  gage 
ât  i'ârne  dèsveïttis. 
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Par  elle  la  foi  vive 
S'allume  dans  Tes  cœwrs, 
Et  sa  lumière  active 
Guide  et  règle  nos  mœurs* 

Par  elle  l'espérance 
Ranime  ses  sôupiis, 
Et  croit  jouir  d'avatice 
Des  célestes  plaisirs. 

Par  elle,  dans  lés  âmes, 
S'accroît  de  jour  en  jour. 
L'activité  des  flamihés 
Du  pur  et  saint  amour. 

C'est  sa  vertu  puissante 
Qui  garantit  nos  sens 
De  l'artiorcé  altriyànte 
Des  plaisirs  séduisants* 

C'est  sous  sa  vigilance 
Que  l'esprit  et  le  cœur 
Conservent  l'inhoôenc'e 
Et  l'aimable  pudeur. 

De  Pâme  pénitente 
Elle  adoucit  les  pleiirs, 
Et  de  l'âme  souifrante 
Elle  éteint  les  douleurs. 


No.  59.  LA  PRIÈRE. 

Que  toii  poiwéir  est  grand, 
O  divine  prière  ! 
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Tu  fléchis  la  colère 

Du  Seigneur  tout-puissant: 

Que  ton  pouvoir  est  grand  ! 

Aux  pieds  de  son  Sauveur  ' 
Qu'une  âme  pénitente 
Est  heureuse  et  contente 
De  répandre  son  cœur 
Aux  pieds  de  son  Sauveur. 
Quand  je  recours  à  lui 
Avec  un  cœur  sincère, 
Touché  de  ma  misère, 
Il  devient  mon  appui, 
Quand  je  recours  à  lui. 

Même  au  sein  des  malheurs. 
En  lui  seul  si  j*espère, 
Il  me  comble  en  bon  père 
D'ineifables  douceurs, 
Mâme  au  sein  des  malheurs. 

Prions  donc  notre  Dieu, 
Invoquons-le  sans  cesse  ; 
Réclamons  sa  tendresse 
En  tout  temps,  en  tout  lieu  ; 
Prions  donc  notre  Dieu. 


No.  60.  ANATHÊME  AU  RESPECT   HUMAm. 

Chœur,    Bravons  les  enfers, 
Brisons  tous  nos  fers^ 
Sortons  de  Pasclavage  : . 
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Rendons  à  Ja  croix 
Un  sincère  et  pul^lic  hommage. 


/■*  f  r  f 


Jurons  haine  au  respect  humain, 
Brisons  cette  idole  fragile  5 
Sur  ces  débris,  que  notre  main 
Elève  un  tvàne  à  Pévangile. 

Ne  profanez  point  ce  saint  lieu, 
Allez,  hommes  pusillanimes  ; 
Qui  tremble,  trahira  son  Dieu  : 
La  faiblesse  est  mère  des  crimes. 

Chrétiens,  d'une  vaine  terreur 
Serons-nous  toujours  la  victime  ? 
Qu'il  soit  banni  de  notre  cœur 
Le  cruel  tyran  qui  l'opprime. 

Tout  chrétien  doit  être  un  soldat, 
Kemph  d'ardeur,  né  pour  la  gloire  : 
Quand  un  Dieu  nous  mène  au  combat, 
Iremblants,  fuirons-nous  la  victoire  / 

Seigneur,  ton  camp  sera  le  mien. 
Tant  qu'il  coulera  dans  mes  veines 
Quelque  goutte  du  sang  chrétien, 
Mondains,  vos  menaces  sont  vaines. 

Divin  Roi,  jusqu'à  mon  trépas 
Mon  cœur  te  restera  fidèle  j 
Puisse  la  croix,  guidant  mes  bas. 
Me  voir  tomber,  n^oiirir  près  'd'elle  î 
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No.   61.   RAVAGES  DE  L'INTKMPÉRANCE. 

Ch,  Oui,  je  le  promets, 

Je  jure  à  jamais 
Haine  à  l'intempérance  : 

O  Dieu  Tout  puissant. 
Bénis  mon  serment 
Donne  moi  la  persévérance. 

Qui  comptera  les  mauj<;  ^iffreux 
Que  nous  a  faits  ce  vive  injfàme  ? 
Ses  cruels,  ses  terribles  feux 
Dévorent  et  le  corps  et  Pâme. 

J'ai  vu  sur  des  fronts  de  vingt  ans 
Les  traits  hideux  de  la  vieillesse  : 
J'ai  vu  tomber  à  son  printemps 
La  plus  florissante  jeunesse. 

Approchez...  c'est  un  lit  de  mort 
Préparé  par  l'Intempérance. 
Infortuné  quel  triste  sort  ! 
Il  meurt  sjxns  Dieu,  sans  espérance. 

Qu'est-ce,  là-bas  dans  le  lointain  ! 
Des  cris,  des  sanglots,  îeblasjphèmt,., 
L  Intempérance  arme  la  main 
D'un  fils  contre  sa  mère  même. 

Avez-vous  vu  dans  ce  réduit 
La  faim,  la  honte,  l'indigence, 
Et  cette  femme  qui  maudit  ? 
C'est  l'œuvre  de  l'Intempérance . 
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HéJas  I  jusque  dans  nos  sillons 
N'était-ce  pas  rintempérance,  ^ 
Qui  portant  ses  mortels  poisons, 
Y  détruisait  notre  espérance. 

^uis  loin  de  nous>  rentre  aux  enfers 
Noir  démon  de  l'Intempérancit. 
Le  Seigneur  a  brisé  mes  fers 
Bénis,  mon  âme,  sa  clémence. 


'•*• 


No.  62.  BIENFAITS  DE  LA  TEMPÉRANCE.       \ 

Déjà  je  vois  des  Cieux  nouveaux. 
Je  vois  une  terre  nouvelle  5      >.  l\  f 
Elle  ne  germe  plus  de  maux 
Pour  le  peuple  à  ses  vœux  fidèle. 

CL  Je  l'ai  promis,  mon  Dieu,  je  le  tiendrai, 
J'en  ai  la  confiance, 
Malgré  Tenfer  toujours  je  redirai  : 
Vive  la  Tempérance  ! 

Comme  était  venu  le  malheur 
Sur  les  pas  de  l'Intempérance, 
Voici  revenir  le  bonheur 
Sur  Taile  de  la  Tempérance. 

J'entends  retentir  dans  les  airs 
Des  Anges  les  chants  d'allégresse, 
•       Et  les  démons  dans  les  enfers 
Pousser  de  Ion  es  cris  de  dé  tressa. 
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Gloire  à  Dieu  au  plus  haut  des  Cieux 
Et  paix  aux  hommes  sur  la  terre, 
La  boisson  a  fui  de  ces  lieux 
Et  sou  cortège  de  misère. 

Mais  jaloux  de  votre  heureux  sort, 
Satan  près  du  temple  de  vie 
A  bâti  le  temple  de  mort  ; 
A  son  poison  il  vous  convie. 

Jamais,  Tempérants  n'y  entrez, 
Fuyez  en  même  la  présence  ; 
\       A  ce  prix  seul  vous  obtiendrez 
L'heureux  don  de  persévérance* 

Aux  pieds  de  votre  sainte  Croix, 
En  ce  jour  Seigneur  je  m'engage  ; 
vous  m'avez  inspiré  ce  choix, 
De  vous  j'attendrai  le  courage. 

•   '      No.  63.   CONTRE  LE  BLASPHÈME. 

Oh!  qui  remplira  mon  âme 
D'une  salutaire  horreur, 
Pour  flétrir  la  bouche  infôme 
Qui  blasphème  le  Seigneur  ? 

Chœur,  Quelle  horreur  !  quelle  horreur  î 
De  plasphémer  le  Seigneur  ! 

Bénir  Dieu,  c'est  le  partage 
Des  «amts,  des  Prédestinés  : 
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Le'm&udire  est  le  langage 
Des  démons  et  des  damnés. 

Vois  jusqu'où  va  ton  délire, 
Mklheureux  blasphémateur, 
Tu  ne  crains  pas  de  maudire 
Jésus,  ton  Dieu,  ton  Sauveur. 

Et  la  Vierge  immaculée, 
Qui  te  comble  de  bier  faits. 
Se  voit  par  toi  blasphémée 
Par  le  plus  noir  des  forfaits. 

Que  dis-je  f  dç  ton  baptême 
Où  tu  fus  régénéré, 
Ta  bouche  ingrate  blasphème 
Le  nom  saint  et  vénéré. 

Dieu  vengeur,  et  quoi  !  ta  foudre 
Reste  encor  muette  aux  cieux  ! 

Que  ne  réduit-elle  en  poudre 
Cet  impie  audacieux  ? 

Xe  le  vois,  Dieu  de  clémence. 
Dieu  trop  patient.  Dieu  trop  bon 
Ton  cœur  veut  la  pénitence 
Du  pécheur  et  son  pardon. 

C'en  est  fait  i  sur  mon  blasphème 
Je  gémirai  tous  les  jours  :  ' 

J'en  atteste  Dieu  lui-même, 
J'y  renonce  pour  toujours. 

11 
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No.  64.  MÊME  SUJET. 

J'engageai  mat  promesisè  au  baptême 
Mais  pour  moi  d'autres  firent  serment  : 
Dans  ce  jour  je  vais  parler  moi-même. 
Je  m'engage  aujourd'hui  librement,  ; 

Je  crois  donc  en  un  Dieu  trois  personnes  ; 
De  mon  sang  je  signerais  nia  foi. 
Faible  esprit,  vainement  tu  raisonnes, 
Je  m'engage  à  le  croire  et  je  crois. 

A  la  foi  de  ce  premier  mystère, 
Je  joindrai  la  foi  d'un  Dieu  Sauveur  ; 
Sotis  les  lois  de  PEglise,  ma  mère, 
Je  m'engage  et  d'esprit  et  de  cœur. 

Sur  les  Fonts  dans  une  eau  salutaire, 
Pour  enfant  Dieu  daigna  m'adoptèr  : 
Si  j'en  ai  souillé  le  caractère, 
Je  m'engage  à  le  mieux  respecter^ 

•  Je  renonce  aux  pompes  de  ce  monde, 
A  la  chair,  à  tous  ses  vains  attraits  : 
Loin  de  moi,  Satan,  esprit  immonde, 
Je  m'engage  à  te  fuir  pour  jaftiais. 

Faux  plaisirs,  source  impure  de  vices 
Trop  long  temps  vous  fûtes  mon  amour  ; 
Je  renonce  à  vos  fausses  délices, 
Je  m'engage  à  Dieu  seul  sans  retour. 

Oui.  mon  Dieu.  vrifi-A  ba^t  i:«,r»^^.*i^ 
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Réglera  mon  esprit  et  mes  mœurs  • 
Dussiez-vous  en  frémir,  chair  fragile. 
Je  m'engage  i  toutes  ses  rigeurs: 

Ah  !  Seigneur,  qui  sait  bien  vous  connaître, 
bent  bientôt  que  votre  joug  est  doux  : 
Ç  en  est  feit,  je  n'ai  point  d'autre  maître  ; 
Je  m  engage  à  ne  servir  que  vous. 


firr 


No.  6&.  PROTESTATION  DE   nDÉLITÉ. 

vlTJ^tl^''  ""^f  ^^'  '^^  ^^^"«  et  ses  Charmes 
Veut  m  engager  à  plier  sous  sa  loi  : 

Mais  pour  me  vaincre  il  faut  bien  d'autres 
armes:  «uwc» 

Je  ne  crains  rien,  Jésus  est  avec  moi. 

Chœur. 

l^^Z' r^'V^u^'^  ^^^""'^  ^^  P^"s  cruelle 
Ne  me  fera  trahir  ce  divin  Roi  ; 

Jusqu'au  trépas  je  lui  serai  fidèle  : 

Je  ne  crains  rien,  Jésus  est  avec  moi. 

Venez,  venez,  fiers  enfants  de  la  terre,      ^ 
Déchaînez-vous  pour  me  remplir  d'effroi  : 
Quand,  de  conpert,  vous  me  feriez  la  guerre 
Je  ne  crains  nen,  Jésus  est  avec  moi. 

Cruel  Satan,  arme-toi  de  ta  rage  • 
Que  tes  démons  se  liguent  avec  toi'- 
Tu  ne  pourraîJ  abattre  mon  courage; 
^e  ne  craïus  riêû,  Jésus  est  avec  moi. 


Il 
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Que  les  enfers,  les  airs,  la  terre  et  Ponde 
Conspirent  tons  à  me  remplir  d'effi-oi  : 
Quand  je  verrais  sur  moi  crouler  le  monde. 
Je  ne  crams  rien,  Jésus  est  avec  moi. 

_  Divin  Jésus,  mon  unique  espérance, 
Vous  pouvez  tout,  vous  êtes  le  grand  Roi  ; 
Augmentez  donc  pour  vous  ma  confiance 
Je  ne  crains  rien,  Jésus  est  avec  n^oi. 


No*  66. JtfÊME  SUJET. 

^  Quelle  nouvelle  et  sainte  ardeur, 
En  03  jour  transporte  mon  âme  ^ 
Je  sens  que  l'Esprit  créateur 
De  son  feu  tout  divin  m'enflamme. 

Chœur, 
Vive  Jésus!  je  crois,  je  suis  chrétien; 

Censeurs,  je  vous  méprise  : 
Lancez,  lancez  vos  traits,  je  ne  crains  rien 

Mon  bras  vainqueur  les  brise. 

Il  faut  dans  un  noble  combat. 

Pour  vous,  Seigneur,  que  je  m'engage  ; 

Vous  m'avez  fait  votre  soldat. 

Vous  m'en  donnerez  le  courage, 

^u  salut  le  signe  sacré 
-t^/me  mon  front  pour  ma  défense  : 
Devant  lui  l'enfer  conjuré 
Perdra  sa  funeste  puissance. 


y' 


/ 
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Le  mépris  d'un  monde  insensé 
Pourrait-il  m'alarmer  encore  ? 
Loin  de  m'en  trouver  offensé, 
Je  sens  aujourd'hui  qu'il  m'honore. 

On  a  vu  de  faibles  agneaux 
Triompher  de  l'aveugle  rage 
Et  des  tyrans  et  des  bourreaux  ; 
Faible  comme  eux,  Dieu  m'encourage. 

A  la  mort  fallût-il  s'offrir. 
Ou  perdre,  hélas  î  mon  innocence. 
Grand  Dieu,  je  consens  à  mourir  : 
Ne  soufhrez  pas  qne  je  balance. 

Seigneur,  à  vos  aimables  lois 
Le  grand  nombre  serait  rebelle 
Que  mon  cœur  constant  dans  son  choix, 
Y  serait  encore  plus  fidèle. 

Chrétiens,  ranimons  notre  ardeur  ; 
Contemplons  la  palme  immortelle  ; 
Le  ciel  la  promet  au  vainqueur  ; 
Combattons  et  mourons  pour  elle. 

:r:    No.  67.  MÊME  SUJBT. 

Je  tremblais  devant  la  tempête. 
Et  le  moindre  danger  lointain 
Hier  encor  courbait  ma  tête. .  • . 

Depuis  que  PÈsprit  de  lumière 
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M'a  pénétré  de  son  ardeur 
Mon  âme  se  lève  plus  fière, 
^  Et  je  me  sens  déjà  vaiûqueur^ 

Choeur. 

Je  suis  chrétien  !  dirai-je  avec  courage, 
Quant  je  verrais  contre  moi  Punivers  ; 
Je  SUIS  chrétien  !  et  ce  noble  langage 
Iriomphera  du  monde  et  des  enfers. 

Je  sais  que  le  monde  a  des  armes 
vr^]'         trembler  un  jeune  cœur  5 
Qu'il  notfiis  a.ttire  par  des  charmes, 
Au  fantôme  de  son  bonheur  ; 
Mais  lorsque  je  sens  dans  ma  veine 
Circuler  un  sang  généreux, 
Fuis-je  craindre  une  force  humaine. 
Armé  de  la  force  des  Cieu:^. 

Je  suis  devenu  ton  athlète, 
O  sainte  foi  de  mon  Sauveur  î  - 

Mon  âme,  dès  ce  jour,  est  prête, 
Je  veux  combattre  en  ta  faveur. 
Combattre  pour  toi,  c'est  la  gloire  ; 
Approchez,  démons  en  courroux  ! 
Nous  sommes  sûrs  de  la  victoire, 
Car  l'Esprit-Saint  est  avec  nous. 

No.  68.' MÊME  StJJElr. 
Il  n'est  DOIir  TYiftî  .«•«'■•«»>  «.^..il  i.;: x\   > 

Et  c  est  Dieu  seul  j  Dieu  seul  est  moa  trésor! 


\' 
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:»      J,?ili    J 


Pieu  s^ul,  Pieu  seul  allège  ma  misère, 

Et  vers  pieu  seul  mon  cœur  prendra  l'essor.    ; 

Chœur.    Je  bénis  sa  tendresse, 
Et  redirai  sans  cesse. 
Ce  jcîri  d'amour,  cet  élan  4'un  grand  cœur  2 
Dieu  seul,  Dieu  seul,  voilà  le  vrai  bonheur. 

Dieu  seul,  Dieu  seul  guérit  tpute  blessure  ; 
Dieu  seul.  Dieu  seul,  est  un  puissant  secours  ; 
Dieu  seul  suffit  à  l'âme  droite  et  pure^. 
Et  c'est  Dieu  seul  qu'elle  cherche  toujours. 

Quel  déplaisir  pourra  jamais  atteindre 

Cet  heureux  cœur  que  Dieu  seul  peut  charmer? 

Grand  Dieu  !  quels  maux  ce  cœur  pourra-t-il 

craindre? 
Il  n'en  est  poiiy;.  quand  on  sait  vous  aimer. 

Aimer  un  si  bon  Père, 
C'est  commencer  sur  terre 
Ce  chant  d'amour  de  la  sainte  Cité  : 
Dieu  seul,  Dieu  seul,  pour  une  éternité  ! 


No.  69.  TOUT  A  MON  DIEU. 

Soyons  à  Dieu  !  c'est  le  plus  doux  partage, 
Soyons  à  Dieu  dans  tout  temps,  en  tout  lieu. 
Et,  pour  fixer  notre  cœur  si  volage, 
iiûr6ssons*uouâ  irêqu^iniu^eut  ce  langiige  ; 
Soyons  à  Dieu!  Bis. 
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tS  t  Z^  n-^"  !  puisqu'il  veut  que  je  l'aime, 
0.«i  if  °  ^'*"î  r"'  *°"t  '««nP*  en  tont  lieu  ! 

«-  est  que  je  sois  en  mourant  à  moi-même. 
Tout  à  mon  Dieu  !  Bù. 

Rien  que  pour  Dieu  î  ce  sera  ma  devise. . . . 
^iieur"'       "'  ^*"'  *''"*  ^^""^  *"»  *°»t 

Pn!?^°"  f  ^  .q"«  chacun  se  conduise  ; 
Pour  moi,  toujours  je  flirai,  quoi  qu'on  dise  : 
Kien  que  pour  Dieu  !  Mx. 

Tout  P^o«  mon  Dieu!  pour  lui  je  veux  tout 

Tout  pour  m^Dieu,  dans  tout  temps  en  tout 

?«rînlîî'  î°"-!°""'  '^  .'"'^''^e'  °«  bon  père  ! 
Partout,  toujours,  à  lui  seul  je  veux  Jlaire. 

Tout  pour  mon  Dieu  !  £is. 

■.i   .,        " 

^  No.   70.  L^ESPiRANCE. 

Ch.  Jamais  mon  espoir  ne  se  fonde 
^ur  les  biens  que  promet  le  monde  : 
Méprisant  ce  qui  doit  fiiar, 
Mon  Dieu,  cVst  en  vous  que  j'espère  : 
Jo  SUIS  exilé  sur  la  terre,  ^       ' 

Ma  patrie  est  dans  l'avenir. 

Quand  l'erorit  des  hommes  s'épuise 
fin  rêves  d'avenir  bien  beaux. 


lieu  ! 


tout 


lout 
out 
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Leur  folle  espérance  se  brise 
Contre  la  pierre  du  tombeau. 

Ah  I  que  les  foules  insensées 
Poursuivent  des  trésora  d'un  jour  ; 
A  vous  seul  toutes  mes  pensées, 
Comme  à  vous  seul  tout  mon  amour. 

Seigneur,  dans  la  lice  chrétienne, 
J  espère  aussi  votre  secours  5 
Que  votre  grâce  me  soutienne 
Pour  que  j'y  sois  vainqueur  toujours. 

No.  71.  LE  BONHEUR  EN  DIEIT  SEUL. 

Ch,  Non,  non,  la  gloire  ni  les  richesses 
Ne  nous  peuvent  rendre  heureux  : 
Je  ris  du  monde  et  de  ses  piwmesses 
Dieu  seul  remplira  mes 'vœux. 

Sa  parole  est  immuable, 
éternelle  comme  lui  5 
Il  est  solide,  il  est  stable  : 
Qu'il  soit  mon  unique  appui. 

Tu  n'as  rien  que  de  frivole. 
Monde  vain,  mondé  imposteur, 
Comme  un  songe  qui  s'envole, 
Ainsi  passe  ton  bonheur. 

En  vous  je  né  vois  que  vide. 
Plaisirs  jadis  enchanteurs  ,• 
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En  vous  tout  est  faux,  perfide  5 
Je  renonc    \  ^  or»  iouceurs. 

Seigneur,  sois  mon  héritage, 
Je  n'attends  rien  que  de  toi. 
Tu  sais  mieux,  ô  Père  sape, 
Ce  qui  me  convier^  que  luoi. 


No.  72.  TRIOMPHE  DE   L'ÉGLISE. 

Pourquoi  ces  vains  complots,  ô  princes  de  la 
terre? 
ÎPourquoi  tant  de  projets  divers  î 
En  vain  vous  vous  liguez,  pour  déclarer  la 
guerre 
A  l'arbitre  de  l'univers. 
Tremble:?,  audacieux  mortels  ; 
Il  tient  dans  ses  mains  la  victoire. 
Tombez  au  pied  de  ses  autels. 

Ch,  La  Religion  nous  appelle  ; 

Sachons  vaincre,  sachons  périr  ; 
Un  chrétien  doit  vivre  pour  elle 
Pour  elle  un  chrétien  doit  mourir. 

Depuis  quatre  mille  ans  plongé  dans  les  té- 
nèbres. 

Assis  à  l'ombre  de  la  mort 
L'univers,  gémissant  sous  ces  voiles  funèbres. 

Soupirait  vers  un  meilleur  sort, 

Jésus  se  montre.. .  à  sa  lumière, 

lia  nuit  disparaît  sans  retour, 
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Comme  on  voit  une  ombre  légère 
S'enfuir  devant  l'astre  du  jour. 

Pour  soumettre  à  ses  lois  tous  les  peuples  du 
monde, 

Ruiner  l'empire  des  erreurs, 
Etablir  à  jamais  le  royaume  qu'il  fonde, 

Dieu  ne  veut  que  douze  pécheursi . 

Nouveaux  guerirers,  prenez  la  foudre, 

Allez  conquérir  l'univers  ; 

Frappez,  brisez.,  mettez  en  poudre 

L'idole  d'un  monde  pervers. 

Déjà  de  ces  héros,  du  couchant  à  l'aurore, 
La  voix,  plus  prompte,  que  l'éclair, 

A  foudroyé  ces  dieux  que  l'univers  honore 
D'un  culte  enfanté  par  l'enfer. 
Ouvrant  les  yeux  à  la  lumière, 
Rome  détrompe  les  mortels. 
Et  foule  aux  pieds  dans  la  poussière 
Ses  dieux,  ses  temples,  ses  autels.  "^ 

En  vain,  ô  fiers  tyrans!  votre  main  meurtrière 
Fait  couler  le  sang  à  grands  flots  ; 

Ce  sang  devient  fécond  ;  et,  du  sein  f!o  la  terre, 
S'élève  un  peuple  de  héros  j 
Et  courbant  eux-mêmes  leurs  têtes, 
Seigneur,  sous  le  joug  de  tes  lois, 
Après  trois  sièclei^de  tempêtes, 
Les  princes  arborent  la  croix. 

O  Reine  des  cités  !  toi  dont  la  destinée 
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Est  de  régner  sur  l'univers,  * 

De  ce  joug  si  nouveau  si  tu  fus  étonnée, 
Aujourd'hui  tu  bénis  tes  fers  ; 
La  Religion  triomphante, 
Sur  le  trône  de  tes  Césars, 
Veut  que  les  peuples  qu'elle  enfante 
'    Combattent  sous  tes  étendards. 

Que   vois-je  ?  ô  Dieu,  partout  le   schisme   et 
l'hérésie 

Déchirent  son  sein  maternel 

Laisseras-tu  périr  sous  les  coups  de  l'impie 

iL'objet  d0  ton  soin  paternel? 

Non  toujours  battu  de  l'orà^ge, 

Ce  vaisiSeau  vogue  en  sûreté  j     ' 

Jamais  il  ne  fera  naufrage 

Tu  l'as  dit,  Dieu  de  vérité. 

Eglise  de  Jésus,  qui  me  donnas  la  vie. 

Qui  me  nourris  dès  le  berceau  ; 
^rès  tant  de  bontés,  ah  !  si  mon  cœur 
blie, 

S'il  ne  t'aime  jusqu'au  tombeau, 
Qu'à  jamais  ma  langue  glacée 
Eefuse  des  sons  à  ma  voix, 
Et  que'  ma  droite  desséchée 
Me  punisse  et  venge  tes  droits. 
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QUATRIÈME  PARTIE. 

Jésus-Christ,  Eucharistie,  Passion, 
Triomphe  de  la  Croix. 
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No.  73.    DÉSIRS  DE  LA  NAISSANCE  DE  NOTBE-SEI- 
GNEUR  JÉSUS-CHRIST, 

Chœur.    Venez,  divin  Messie,     ''^:^;!  ' 
Sauvez  nos  jours  infortunés, 

Venez,  source  de  vie, 
Venez,  venez  venez. 

Ah  !  descendez,  hâtez  vos  pe^s  ; 
Sauvez  les  hommes  du  trépas  : 
Secourez-nous,  ne  tardez  pas  : 

Venez,  divin  Messie, 
Sauvez  nos  jours  infortunés  ; 
Venez,  source  de  vie. 

Venez,  venez,  venez. 

Ah  î  désarmez  votre  courroux  p 
Nous  soupirons  à  vos  genoux  ; 
Seigneur,  nous  n'espérons  qu'en  vous. 
Pour  nous  livrer  la  guerre. 

Tous  les  enfers  sont  déchaînés  ; 
Descendez  sur  la  terre: 
Venez,  venez,  venez. 


Que  nos  soupirs  soient  entendus  ; 
Les  biens  que  nous  avons  perdus 
Ne  nous  serons-ils  point  rendus  ? 

Voyez  couler  nos  larmes, 
Grand  Dieu  !  si  vous  nous  pardonnez, 
Nous  n'aurons  plus  d'alarmes  : 

Venez,  venez,  venez. 

Si  vous  venez  dans  ces  bas  lieux. 
Nous  vous  verrons  victorieux, 
Fermer  l'enfer,  ouvHr  les  cieux  : 

Nous  l'espérons  sans  cesse  : 
^  Les  cieux  nous  furent  destinés, 
Tenez  votre  promesse  ; 

Venez,  venez,  venez. 

Ah  !  puissions-nous  chanter  nji  jour, 
Dans  votre  bienheureuse  cour, 
Et  votre  gloire  et  votre  amour. 

C'est  là  l'heureux  partage 
De  ceux  que  vous  prédestinez  : 
Donnez-nous  en  un  gage  : 

Venez,  venez,  venez. 

No.  74.|naissance  de  notre  seigneur  j.-c. 
Nouvelle  agréable  ! 
Un  Sauveur  enfant  nous  est  né 
C'est  dans  une  étable 
Qu'il  nous  est  donné. 
Dans  cette  nuit  le  Christ  est  né. 
C'est  pour  nous  qu'il  s'esx  incarné  ; 


c. 
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Venez,  pasteurs, 
Ofiirir  vos  cœurs  5 
Aimez  cet  enfant  tout  aimable. 

Satan  retenait  dans  les  fers 
Les  peuples  de  tout  l'anivers  ; 

Mais  cette  nuit 

Satan  s'enfuit 
Devant  cette  enfant  adorable. 

Chrétiens,  cet  enfant  plein  d'appas 
Vous  appelle,  hâtez  vos  pas 

Allez  è.  lui, 

Puis  qu'aujourd'hui 
Il  tend  une  main  secourable^ 

Peuples,  entourez  son  berceau, 
Voyez  ce  miracle  nouveau  : 

Un  tendre  enfant. 

Faible  et  tremblant. 
Vous  rend  le  Très-Haut  favorable. 

Gloire  trois  fois,  gloire  à  Jésus  1 
Le  monde  et  Satan  sont  vaincus. 

A  notre  tour. 

Brûlons  d'amour, 
Pour  plaire  au  vainqueur  admirable, 


No.  75.  NAISSANCE  DE  N.-S.  JÉSTJS-OHRIST. 

Chœur,  Il  est  né,  le  divin  Enfant  ; 

Jouez,  hautbois  !  résonnez,  musettes. 


' 
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Il  est  né  le  divin  Enfant  ; 
Chantons  tous  son  avènement. 

Depuis  plus  de  quatre  mille  ans, 
Nous  le  promettaient  les  Prophètes  ; 
Depuis  plus  de  quatre  mille  ans, 
Nous  attendions  cet  heureux  temps. 

Ah  !  qu'il  0st  beau,  qu'il  est  charmant  î 
Ah  !  que  ses  grâces  sont  parfaites  ! 
Ah  !  qu'il  est  beau,  qu'il  est  charmant  î 
Qu'il  est  doux  ce  divin  Etifant  ! 

Une  étable  est  son  logement  ; 
Un  peu  de  paille  est  sa  couchette  ; 
Une  étable  est  son  logement  ; 
Pour  un  Dieu,  quel  abaissement  ! 

Il  veut  nos  cœurs,  il  les  attend. 
Il  vient  en  faire  sa  conquête  ; 
Il  veut  nos  cœursj  il  les  attend  : 
Qu'ils  soient  à  lui  dès  ce  moment. 

Partez,  ô  rois  de  l'Orient, 
Venez  vous  unir  à  nos  fêtes  ; 
Partez;  ô  rois  de  POrient, 
Venez,  adorer  cet  Enfant. 

O  Jésus,  ô  Roi  tout-puissant, 
Tout  petit  enfant  que  vous  êtes  ; 
O  Jésus,  ô  Roi  tout-puissant. 
Régnez  sur  nous  entièrement. 
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No.  76.  MÊME  SUJET. 

Tu  viens  à  nous, 

Adorable  Messie, 
Nous  t'attendions  prosternés  à  genoux. 
Quel  jour  heureux  !  Ah  !  que  i'ârne  est  ravie  î 
1  our  nous  donner  une  éternelle  vie 

Tu  viens  à  nous. 

Tu  viens  à  nous, 
.  Et  du  Ciel  tu  t'exiles. 

Divin  Enfant,  que  tes  attraits  son  doux  ' 
Tu  te  revêts  de  notre  chair  fragile 
Privé  de  tout,  privé  même  d'asile, 
Tu  viens  à  nous.... 

Tu  viens  à  nous 

Le  cœur  plein  de  tendresse, 
Nous  enseignant  qu'il  faut  nous  aimer  tous. 
Dans  nos  faux  biens  tu  ne  voix  que  tristesse  ; 
Pour  nous  montrer  l'immuable  richesse 

Tu  viens  à  nous. 

Tu  viens  à  nous 
_  Et  veux  briser  les  chaines 

Dont  le  démon  nous  charge  .en  son  courroux 
Du  haut  du  ciel  tu  gémis  sur  nos  peines  ; 
Pour  rendre  enfin  toutes  ses  fureurs  vaines 

Tu  viens  à  nous. 


Tu  viens  a  nous, 
O  Jésus  adorable. 


12 
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Que  sur  tes  pas  nous  puissions  marcher  tous  I 
i^a  pauvreté  va  nous  paraître  aimable, 
u  doux  Jésus,  puisque  dans  une  étable 
Tu  nais  pour  nous. ... 


Le  ciel  admire  sa  beauté  5 
L'ange  adore  sa  majesté, 
Je  Paime,  je  l'aime, 
Bénissons  sa  bonté,  etc, 

Quoique  logé  très  pauvrement, 
Il  ne  se  plaint  aucunement. 


bis. 


No.  77.  MÊME»  SUJET. 

(iue  j'aime  ce  divin  enfant  ! 
Qu'en  cet  état  il  est  charmant  ! 

Je  l'aime,  je  l'aime, 
O  l'adorable  enfant  î 
\      C*est  Famour  même. 

Son  amour  l'a  nommé  Jésus, 
C'est  le  modèle  des  Elus, 

Je  l'aime,  je  l'aime, 
Imitons  ses  vertus. 

C'est  l'amour  même. 

Au  milieu  d'un  pauvre  appareil,    bis, 
n  est  plus  beau  que  le  soleil  ; 

-Je  l'aime,  je  l'aime  : 
C  est  l'astre  sans  pareil,  etc. 


bis 


bis. 


h 
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ou /^;.>™«^J«  l'aide, 
Oh  !  qu'il  est  patient,  etc. 

Quel  ejœmple  de  pauvreté, 
De  souffrance  et  d'humilité  ! 

Je  l'aime,  je  l'aime, 
Quel  excès  de  bcmté,  etc. 

Anges,  qui  lui  faites  fa  cour, 
EmbriLsez-moi  de  votre  amour. 

Je  l'aime  !  je  l'aime  : 
i'our  chanter  nuit  et  jour  !  etc. 

C'est  mon  Jésus,  c'est  mon  Sauveur  •  bis 
Bans  ce  samt  nom  quelle  douceur?' 

Je  l'aime,  je  l'aime. 
O  est  le  Dieu  de  mon  cœur,  etc. 

Î^O.  78.  MÊME  SUJET. 

Ça,  tergers,  assemblons-nous, 
Allons  voir  le  Messie  ; 
Cherchons  cet  enfant  si  doux 
l)ans  les  bras  de  Marie. 

SVJAXt^dt^        

Laîssorj  lA  tout  le  troupeau. 
Qu'il  erre  à  l'aventure  [ 
Que  sans  nous,  sur  le  coteau, 
Il  cherche  sa  pâture. 
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Allons  voir  dans  un  petit  berceau, 
L'auteur  de  la  nature.  > 

Que  l'hiver,  par  ses  îriinas, 

Alt  endurci  la  plaine  ; 

S'il  croit  arrêter  nos  pas, 

Cette  espérance  est  vaine. 

Quand  on  cherche  un  Dieu  remplit  d'appas, 

On  ne  craint  point  de  peine. 

Bien  naissant  !  exauce*nous, 
Dissipe  nos  alarmes  ; 
Nous  lombors  à  tes  genoux, 
Nous  les  baignons  de  larmes. 
Hâte-toi  de  nous  donner  à  tous 
La  paix  et  tous  ses  charmes. 


No.  79^.  MÊME  SUJET. 

Les  Anges,  dans  nos  campagnes. 
Ont  entonné  l'hymne  des  cieux  ; 
Et  l'écho  de  nos  montagnes 
Redit  ce  chant  mélodieux  ; 
Grloria  in  excelsis  Deo.        Bis, 

Bergers,  pour  qui  cette  fête  ? 
Quel  est  l'objet  de  tous  ces  chants  ? 
Quel  vainqueur,  quelle  conquête 
Mérite  ces  cris  triomphants  î 
Gloria  in  excelsis  Deo  ? 


ms, 
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Ils  annoncent  k\  naissance 
Du  Libérateur  d'Israël, 
Et,  pleins  de  reconnaissance, 
Chantent  en  ce  jour  solennel  : 
Gloria  in  excelsis  Deo. 

Cherchons  tous  l'heureux  village 
Qui  Ta  vu  naître  sous  ses  toits  : 
Offrons-lui  le  tendre  hommage 
Et  de  nos  cœurs  et  de  nos  voix  : 
Gloria  in  excelsis  Deo. 

Dans  l'humanité  profonde 
Où  vous  paraissez  à  nos  yeu^ 
Pour  vous  louer,  Roi  du  monde, 
Nous  redirons  ce- chant  joyeux  : 
Gloria  in  excelsis  Deo. 

•Tou*  urs  remplis  du  mystère 
Qu'o^jère  aujourd'hui  votre  amour, 
Notre  devoir  sur  la  terre, 
Sera  da  chanter  chaque  jour  : 
Gloria  in  excelsis  Deo. 


No.   80,  LA   DIVINE   ENFANCE. 


MÊME   SUJET. 

O  divine  enfance 

De  mon  doux  Sauveur  ! 

Aimable  innoncence, 
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Tu  ravis  mon  cœur. 
Que  dans  sa  faiblesse 
Il  paraît  puissant  I 
Ah!  plus  il  s'abaisse 
Et  plus  il  est  grand  ! 

Descendez,  saints  Anges, 
Venez  en  ces  lieux  ; 
Voyez  dans  ces  langes 
Le  Maître  des  Cieux. 
Qu'elles  ont  de  charmes 
Aux  yeux  de  ma  foi, 
Ces  premières  larmes 
-  Qu'il  verse  pour  moi. 

Eloquent  silence, 
Comme  tu  m'instruits  ! 
Sainte  obéissance  ; 
Js  t'aime  et  te  suis. 
Rebelle  nature. 
En  vain  tu  gémis  ; 
A  sa  créature 
Vois  ton  Bieu  soumis. 

Charmes  de  l'enfance. 
Ingénuité, 

Candeur,  innocence 
Et  simplicité, 
O  vertus  si  chères 
Au  divin  Sauveur, 
Vertus  salutaires, 
Régnez  dans  mon  cœur. 


^. 
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No.   81,  LE   SAINT   NOM   DE  JÉSUS. 

Vive  Jésus  ! 
C'est  le  cri  de  mon  âme  ; 
Vive  Jésus  !  c'est  le  Dieu  des  vertus  ; 
Aimable  nom,  quand  ma  voix  te  réclame, 
D'un  nouveau  feu  pour  toi  mon  cœur  s'enflamme 

Vive  Jésus  !        Bis. 

Vive  Jésus  ! 
C'est  le  cri  qui  raillie  ! 
Sous  ses  drapeaux  le  peuple  des  élus. 
Suivre  Jésus,  c'est  aussi  mon  envie  ; 
Suivre  Jésus,  c'est  mon  bien,  c'est  ma  vie  : 

Vive  Jésus  !         Bis. 

Vive  Jésus  I  ^ 

Ce  cri-là  me  console. 
Lorsque  de  moi  le  monde  ne  veut  plus. 
Adieu,  lui  dis-je,  adieu,  monde  frivole  ; 
Bien  insensé  qui,  pour  toi,  se  désole  ! 

Vive  Jésus  !        bis. 

Vive  Jésus  ! 
C'est  le  cri  d'espérance      s 
Pour  les  pécheurs  repentants  et  confus  ; 
Sur  eux  du  ciel  attirant  la  clémence. 
Ce  nom  sacré  soutient  leur  pénitence  ; 

Vive  Jésus  !        his. 

Vive  Jésus  ! 
'  C'est  le  cri  de  victoire 
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Des  bienheureux  que  le  ciel  a  reçus- 
Do  leur«  combai,  consacrant  la  mémdre 
Ce  nom  puissant  éternise  leur  gloire?    ' 

(Vive  Jésus .'        bis'. 


'■♦. '*■ 
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Vive  Jésus  ! 

Mette  à  ses  pieds  les  méchants  confondus  • 
O  nom  sacré,  nom  cher  à  ma  mémo°°e,  ' 
Puissé-je  vivre  et  mourir  pour  ta  gloire  ! 

Vive  Jésus  !        Ms. 


No.  82,  Eucharistie. 

Par  les  chants  les  plus  macniflon.., 
Sion  célèbre  ton  Sauveur^^  ^"*'' 
ijxalte  dans  tes  saints  cantiques 

^  A  ^IT''  ^"^  ''^«f  «t  ton  p^teur 
Redouble  aujourd'hui  pour'ii  pk  re. 

Im«^  .'^"ï"'  *^'  "«'"«  empressés?' 
Jamais  tu  n'en  pourras  trop  faire, 
1  u  n  en  feras  jamais  assezf 

Ouvre  ton  cœur  à  l'allégresse 
A  tout  le  feu  de  tes  transports 

l^orsque  son  immense  largesse 
T'ouvre  elle-même  ses  tséeors. 
ijrés  de  commencer  son  ouvrage 

11  consacre  son  dernier  jour        ' 
A  te  laisser  ce  tendre  gage 
Qui  mit  le  comble  à  son  amour. 
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Offert  sur  la  table  mystique, 
L'Agneau  de  la  nouvelle  Loi 
Termine  enfin  la  Pâque  antique 
Qui  figurait  le  nouveau  Iloi  : 
La  vérité  succède  à  l'ombre, 
La  loi  de  crainte  se  détruit  ; 
La  Ciaité  chasse  la  nuit  sombre, 
La  loi  de  grâce  s'établit. 

Jésus,  de  son  amour  extrême 
Veut  éterniser  le  bienfait  5 
Ce  que  d'abord  il  fit  lui-même, 
Le  prêtre  à  son  ordre  le  fait , 
Il  change,  ô  prodige  admirable 
Qui  n'est  aperçu  que  des  cieux  ! 
Le  pain  en  son  corps  adorable, 
Le  vin  en  son  sang  précieux. 

L'œil  se  méprend,  l'esprit  chancelle, 
Il  cherche  d'un  Dieu  la  splendeur  : 
Mais  toujours  ferme,  un  vrai  fidèle 
Sans  hésiter  voit  son  Seigneur. 
Son  sang  pour  nous  est  un  breuvage, 
Sa  chair  devient  notre  aliment  5 
Les  espèces  sont  le  nuage 
Qui  nous  le  couvre  au  Sacrement. 

On  voit  le  juste  et  le  coupable 
S  approcher  du  banquet  divin, 
Se  ranger  à  la  même  table. 
Prendre  place  au  même  festin"; 
Chacim  reçoit  la  même  hostie  ; 
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Mais  qu'ils  diffèrent  dans  leur  sort  ! 
I-e  juste  tremble  et  boit  la  vie  ! 
li  impie  affronte  et  boit  la  mort  ! 

r»  ?®/^®  ^°"®  ^^  ^^^^  paternelle, 

i^rès  de  se  voir  percer  le  flanc, 

Cette  victime  solennelle, 

Bout  l'Hébreu  vit  couler  le  sang  ; 

JL.a  manne  au  goût  délicieuse, 

qui  tous  les  jours  tombait  des  cienx, 

feont  la  figure  précieuse 

Du  prodige  offert  à  nos  yeux. 

Je  te  salue,  ô  pain  de  l'ange  ! 
Aujourd'hui  pain  du  voyageur  ; 
Toi  que  j'adore  et  que  je  mange, 
Ah!  vient  dissiper  ma  langueur, 
l^m  de  toi  l'impur,  le  profane, 
rt.in  réservé  pour  les  enfants. 
Mets  des  élus,  céleste  manne, 
Objet  seul  digne  de  nos  chants. 

Aux  secours  de  notre  misère 
Jésus  se  livre  entièrement  ; 
Bans  la  crèche  il  est  notre  frère, 
ijt  sur  l'autel  notre  aliment  ; 
Quant  il  mourut  sur  le  Calvaire, 
Il  tut  la  rançon  du  pécheur  : 
Il  est  du  juste  le  bonheur. 

Honneur,  amoiu,  louange  et  gloire 
Te  soient  rendus,  ô  bon  Pasteur  ! 
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Vis  à  jamais  dans  ma  mémoire  : 
Sois  toujours  gmvé  dans  moft  cœur. 
O  pain  des  forts  !  par  ta  puissance 
Soulage  mon  infirmité  5 
Fais  qu'engraissé  de  ta  substance 
Je  règne  dans  l'éternité. 


No.   83.  CHŒUR  i)E  J.ÈBV8, 

Perçant  les  voiles  de  l'aurore, 
Le  jour  apparaît  dans  les  cieux  ; 
.    Ainsi,  Cœur  sacré  que  j'adore 
Tout  rayonnant  d'amour  tu  viens  frapper  mes 
yeux. 

Chœur, 

•    Séraphins,  à  ce  Roi  suprême     Bis. 
Souffrez  que  j'offre  vos  ardeurs  : 
Pour  aimer  Jésus  comme  il  aime, 

Faibles  mortels,  c'est  trop  peu  de  nos  cœurs. 

Ce  Cœur  généreux,  magnanime, 
Du  ciel  irrité  contre  nous 
Voulut  devenir  la  victime, 
Et  nous  mit  à  l'abri  des  traits  de  son  courroux. 

Contemplez  la  croix  qui  s'élève 
Du  cœur  en tr 'ouvert  de  Jésus  : 
Le  sang  de  Jésus  est  la  sève 
Qui  fait  croître  et  fleurir  cet  arbre  des  élus. 
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Sondez  la  profonde  blessure 
D'où  le»  flots  de  sang  ont  coulé  : 
C'est  là  qu'attendri  je  mesure 
A  quel  excès  d'amour  Jésus  s'est  immolé. 

Comptez  ces  épines  cruelles  : 
Jésus  en  soutint  les  rigueurs  : 
A  leur  aspect,  âmes  charnelles, 
Oseriez- vous  encor  vous  couronner  de  fleurs  ! 

Que  vois-je  î  des  torrents  de  flammes 
S'élancent  du  Cœur  de  mon  Dieu  î 
\    Amour,  oui,  c'est  toi  qui  l'enflammés  ; 
Ah  !  partout  en  ces  lieux  répands  un  si  beau 
feu. 

Autour  de  ce  cœur,  ô  saints  Anges  ! 
Tremblants  et  joyeux  à  la  fois. 
Chantez,  célébrez  ses  louanges, 
A  vos  chants  s'uniront  et  nos  cœurs  et  nos 
voix. 


No.  84.  SENTIMENTS  DE  RECONNAISSANCE  ENVERS 

LE  CŒUR  DE  JÉSUS. 

Oui,  je  l'entends,  ta  voix  m'appelle, 
La  tendre  voix  de  tes  bienfaits  : 
Pourrais-je  encore  être  rebelle 
A  sa  douceur,  à  ses  attraits  ? 

ChcBur. 
O  Jésus  !  tu  veux  que  je  t'aime, 
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Découvre  moi  ton  divin  Cœur  ; 
Et  dans  le  mien.  Beauté  suprême, 
Naîtra  Pamour  et  le  bonheur. 

Eh  quoi  !  de  ta  Loi  salutaire 

L'éclat  fatiguerait  mes  yeux  ! 

Et  je  chercherais  sur  la  terre 

Des  biens  qu'on  ne  trouve  qu'aux  Cieux  ! 

Auteur  souverain  de  mou  être, 
A  toi  je  veux  le  consacrer  : 
Trop  tard  j'appris  à  te  connaître, 
Trop  tard  j'appris  à  t'adorer. 

Ton  nom  par  ma  reconnaissance 
En  tous  climats  sera  porté  ; 
Et  Ton  vf^rra  que  ta  puissance 
Le  cède  encore  à  ta  bonté. 

Àh  !  quahd  pourrai-je,  avec  les  Anges, 
Débarrassé  de  mes  liens. 
Et  toujours  chantant  tes  louanges. 
Boire  à  la  source  des  vrais  biens? 

Jusqu'à  cette  heure  fortunée, 
Sans  fin  mon  cœur  soupirera, 
Et  mille  fois  dans  la  journée 
Ma  bouche  te  répétera  : 


No,  85.   CŒUR  DE  JÉSUS. 

Cœur  de  Jésus,  délicég  de  mon  âme. 
Cœur  de  Jésus,  paradis  de  mon  cœur, 


ISO 

TÏimT?.****  ''i^hewense  flamme... 
X  aimer,  t'aimer,  quel  suprême  bonheur  f 

-  ^^k!^Zt  ^*'"'''  ^™'  °'^"'°«  de  ma  vie, 
Je  t  aimerai  d'un  amour  éternel  : 

Knîl'^"'":?''^"*  *^«°  bonheur  s'écrie  : 
T  aimer  ici,  t'aimer  toujours  au  ciel. 

Cœur  de  Jésus,  tu  devins  mon  asile 
M  mon  berceau  quand  je  reçus  le  jour. 

Y^nr?»  "'^•^'■-  ""^.°  o«nr  calme  et  tranquille 
Y  dort  en  paix,  gardé  par  ton  amour.  *°"ï""'^' 

l^^^V  *'"'*'  .^^  ^'»«s  créatures, 

&^^"  T?"''*  ^^^  ^°l"Ptés  pins  pures  : 
Cœur  de  Jésus,  à  toi  tout  mon  amour  ! 

TJimer,  t'aimer,  c^est  le  bien  véritable  : 
C  est  l'avant-goût  du  bonheur  éternel  ; 
p.!ir®''    *'""'  infiniment  aimable, 
C  est  pour  mon  cœur  le  gage  sûr  du  ciel. 

n5J  °i'«  «.!•*  *'?PJ  P°«5»oi  tant  de  délices  > 
Won,  je  n'ai  point  mérité  ces  faveurs  ; 

Je  n'avais  droit  qu'à  d'éternels  supplices 
Et  tu  me  fais  goûtçr  mille  faveurs. 

Baigne,  Seigneur,  agréer  mon  hommage  ; 
Je  me  conœcre  aujourd'hui  tout  A  toi. 
Jusqu  à  la  fin  de  mon  pèlerinage. 
Je  veux  t'aimer  et  vivresous  ta  loi. 
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No.  86.  Passion  de  Jésub-Orrist. 

Au  sang  qu'un  Dieu  v^  répandre 
Ah  !  mêlez  du  moins  vos  pleurs. 
Chrétiens  qui  venez  entendre 
Le  récit  de  ses  douleurs  5 
Puisque  c'est  pour  vos  offenses 
Que  ce  Dieu  souffre  aujourd'hui, 
Animés  par  ses  souffrances, 
Vivez  et  mourez  pour  hii. 

Dans  un  jardin  solitaire 
Il  sent  de  rudes  combats  ; 
Il  prie,  il  craint,  il  espère  ; 
Son  cœur  veut  et  ne  veut  pas  ; 
Tantôt  la  crainte  est  plus  forte, 
Tantôt  l'amour  est  plus  fort  ; 
Mais  enfin  l'amour  l'emporte, 
Et  lui  fait  choisir  la  mort. 

Judas,  que  la  fureur  guide. 
L'aborde  d'un  air  soumis  ; 
Il  l'embrasse,  et  ce  perfide 
Le  livre  à  ses  ennemis  ; 
Judas,  un  pécheur  t'imite 
Quand  il  feint  de  l'apaiser  ; 
Souvent  sa  bouche  hypocrite 
Le  trahit  par  un  baiser. 

• 

On  l'abandonne  à  la  rage 
De  cent  tigres  inhumains  5 
Sur  son  aimable  visage 


192 

Les  soldats  portent  leurs  mains. 
Vous  deviez,  Anges  fidèles, 
ré  moins  de  eps  attentats, 
Ou  le  mettre  sous  vos  aîles, 
Ou  frapper  tous  ces  ingrats. 


•:1J- 


Ils  le  traînent  au  grand-prêtre 
Qui  seconde  leur  fureur, 
Et  ne  veut  le  reconnaître 
Que  pour  un  blasphémateur. 
Quand  il  jugera  la  terre. 
Ce  Sauveur  aura  son  tour  5 
lAux  éclats  de  son  tonnerre, 
Tu  le  connaîtras  un  jour. 

Tandis  qu'il  se  sacrifie. 
Tout  conspire  à  l'outrager  : 
Pierre  lui-même  l'oublie. 
Et  le  traite  d'étranger  5 
Mais  Jésus  perce  son  âme 
D'un  regard  tendre  et  vainqueur. 
Et  met  d'un  seul  trait  de  flamme 
Le  repentir  dans  son  cœur. 

Chez  Pilate  on  le  compare 
Au  dernier  des  scélérats. 
Qu'entends-je  ?  ô  peuple  barbare  ! 
Tes  cris  sont  pour  Barrabas  ! 
Quelle  indigne  préférence  ! 
Le  juste  est  abandonné  : 
On  condamne  l'innocence. 
Et  le  crime  est  pardonné. 
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On  le  dépouille,  on  rattache  5 
Chacun  arme  son  courroux  ; 
Je  vois  cet  agneau  stins  tache 
Tombant  presque  squs  les  coups. 
C'est  à  nous  d'être  victimes  : 
Arrêtez,  cruels  bourreaux  ! 
C'est  pour  eflàcer  noâ  crimes 
Que  son  sang  coule  à  grands  flots. 

Une  couronne  cruelle 
Perce  son  auguste /ront  : 
A  ce  chef,  à  ce  modèle. 
Mondains,  vous  faites  affront. 
Il  languit  dans  les  supplices  ; 
C'est  un  homme  de  douleurs  : 
Vous  vivez  dans  les  délices  ; 
Vous  vous  couronnez  de  fleurs. 

Il  marche,  il  monte  au  calvaire, 
Chargé  d'un  infâme  bois. 
Bientôt  j'entends  la  prière  * 
Qu'il  fait  du  haut  de  sa  croix  : 
"  Ciel  dérobe  à  ta  vengeance 
**  Ceux  qui  m'osent  outrager..." 
C'est  ainsi,  quand  on  l'oflènse. 
Qu'un  chrétien  doit  se  venger. 

Une  troupe  mutinée 
L'insulte  et  crie  à  l'envi  : 
Qu'il  change  sa  destinée. 
Et  nous  croirons  tous  en  lui... 

13 
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Il  peut  la  changer  sans  peine^ 
Malgré  vos  nœuds  et  vos  clous  ; 
Mais  le  nœud  qui  seul  l'enchaîne^ 
C'est  l'amour  qu'il  a  pour  nous. 

Ah  !  de  ce  lit  de  soufirance, 
Seigneur,  ne  descendez  pas  : 
Suspendez  votre  puissance 
Restez-y  jusqu'au  trépas. 
Mais,  tenez  votre  promesse  : 
Attirez-nous  après  Vous  : 
iPour  prix  de  votre  tendresse, 
Puissions-nous  y  mourir  tous  ! 

Il  expire,  et  la  nature 
Dans  lui  pleure  son  auteur  ; 
Il  n'est  point  de  créature. 
Qui  ne  marque  sa  douleur. 
Un  spectacle  si  terrible 
Ne  pourra-t-il  me  toucher  1 
Et  serai-je  moins  sensible 
Que  n'est  le  plus  dur  rocher  ! 


No.  87.  PLAINTES  DE  JÉSUS  ABANDONNÉ. 

Peuple  infidèle, 
Quoi  !  vous  ine  trahissez 

Je  vous  appelle. 
Et  vous  me  délaissez  ! 
Si  je  suis  votre  pére^ 
Cessez  de  me  déplaire  ; 
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Enfants  ingrats, 
Revenez  dans  mes  bras. 

Mon  cœur  soupire 
Et  la  nuit  et  le  jour  : 

Il  ne  désire 
Qu'un  sentiment  d'amour. 
Hélas  !  pour  une  idole 
On  se  livre,  on  s'immole  ; 

*Et  pour  Jésus, 
On  n'a  que  des  refus. 

En  vain  mes  charmes. 
S'offrent  à  mes  enfants  ; 

En  vain  mes  larmes 
S'écoulent  par  torrents, 
Dédaignant  ma  tendresse. 
Ils  m'outragent  sans  cesse  ; 

Avec  transport 
Ils  courent  à  la  mort. 

Que  puis-je  faire 
Pour  attendrir  vos  cœurs  ? 

J'ai  du  Calvaire 
Epuisé  les  douleurs  : 
J'ai  fermé  les  abîmes 
Qu'avaient  ouverts  vos  crimes  ; 

Et  vous  ingrats,  * 
Vous  fuyez  de  mes  bras  ! 

Quel  sacrifice 
Exigez-vous,  encor  ? 
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Que  je  subisse 
Une  nouvelle  mort  ? 
J'y  vole,  je  l'appelle  : 
Viens  frappe,  mort  cruelle  ! 

Mais  dans  mes  bras, 
Ramène  ces  ingrats. 

Leurs  mains  impures 
Renouvellent  mes  maux  ; 

De  mes  blessures  ^ 

Le  sang  coule  à  grands  ilôts  ; 
Mon  père  m'abandonne  ; 
Le  trépas  m'environne, 

Je  meu^s...  ingrats,  .  ^ 

Jetez-vous  dans  mes  bras. 

Ah  !  divin  Maître  ! 
Je  vous  rends  mon  amour  ; 

De  tout  mon  être, 
Disposez  sans  retour  ; 
Séchez  enfin  vos  larmes, 
L'ingrat  vous  rend  le»  armes  ;  ♦ 

Et  son  vainqueur. 
C'est  votre  divin  cœur. 


No.  88.  RÉSURRECTION. 

Jésus  paraît  en  vainqueur  ? 

Sa  bonté,  sa  douceur 

Est  égale  à  sa  grandeur  ; 
^    Jésus  parait  en  vainqueur  . 
Âi^ourd'hui,  donnons  lui  notre  cœur, 


r f         I 
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Malgré  nos  forfaits, 
Ses  divins  bienfaits. 
Ses  charmants  attraits 
Ne  nous  parlent  que  de  paix. 
Pleurons  nos  forfaits  ; 
Chantons  ses  bienfaits  ; 
Rendons-nous  à  ses  divins  attraits. 


Que  tout  éclate  en  concerts  ! 

Jésus  brise  les  fers 

De  la  mort  et  des  enfers. 

Que  tout  éclate  en  concerts 
Que  son  nom  réjouisse  les  airs  ! 

Juste  Ciel  !  quel  choix  ! 

Quoi  !  le  Roi  des  Rois 

A  dû  pai  sa  croix, 

Au  Ciel  acquérir  des  droits  ! 

Embrassons  la  Croix, 

Que  ce  libre  choix 
Au  Ciel  assure  à  jamais  nos  droits! 


s* 


Je  vois  la  mort  sans  edroi  ; 
Mon  Seigneur  et  mon  Roi 
En  a  triomphé  pour  moi. 
Je  vois  la  mort  sans  eâVoi  ; 
Ce  mystère  est  l'appui  de  ma  foi* 
Ah  !  si  son  amour 
N'a,  jusqu'à  ce  jour, 
Trouvé  nul  retour 
Dans  ce  terrestre  séjour^ 
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Du  moins,  en  ce  jcur, 
Cet  excès  d'amour 
Sera  payé  d'un  juste  retour. 


No.' 89.   TRIOMPHE  DB  LA  CROIX. 

Vive  Jésus  !  vive  sa  croix  ! 
O  qu'il  est  bien  juste  qu'on  l'aime, 
Puisqu'on  expirant  sur  ce  bois, 
Il  nous  aima  plus  que  lui-môme.  * 

Chœur,  Chrétiens,  chantons  à  haute  voix  : 
vive  Jésus  !  vive  sa  croix  ! 

Gloire  à  cette  divine  croix  ; 
Le  Seigneur  l'ayant  épousée, 
Elle  n'est  plus  comme  autrefois. 
Un  objet  d*horreur,  de  risée. 

Gloire  à  cette  divine  croix, 
Arbre  dont  le  fruit  salutaire. 
Répare  le  m.al  qu'autrefois  ^ 

Fit  le  péché  du  premier  père. 

Gloire  à  cette  divine  croix  ; 
C'est  Tétendard  de  la  victoire  ; 
Par  elle  il  nous  donna  ses  lois, 
Par  elle  il  entra  dans  sa  gloire. 

Gloire  à  cette  divine  croix» 
De  tous  nos  biens  source  féconde, 


c: 
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Quiy  dans  le  sang  du  Uoi  des  rois, 
A  lavé  le  péché  du  monde. 

Gloire  à  cette  divine  croix, 
Ce  n'est  pas  le  bois  que  j'adore, 
Mais  c'est  mon  Sauveur,  sur  ce  bois, 
Que  je  révère  et  que  j'implore. 

Gloire  à  cette  divine  croix  ; 
Prenons-la  pour  notrs  partage  ; 
Ce  juste,  cet  aimable  choix 
Conduit  au  céleste  héritage. 


• 


CINQUIÈME  PARTIE. 


Cantiques  pour  la  Communion. 


•*♦  — 


No.   90.   AYANT  LA   COMMUNION. 

Mon  bien  aimé  ne  paraît  pas  encore  : 
Trop  longue  nuit  dureras-tu  toujours  ? 

Tardive  aurore, 

Hâte  ton  cours  ; 
Rends  moi  Jésus,  ma  joie  et  mes  amours, 
Mon  doux  Jésus  que  j'aime  et  que  j'implore 

De  ton  flambeau  déjà  les  étincelles, 
Astre  du  jour,  raniment  mos  désirs  : 

Tu  renouvelles 

Tous  mes  soupirs. 
Suivez  mes  vœux,  avancez  mes  plaisirs, 
Anges  du  Ciel,  jwrtez  moi  sur  vos  ailes. 

Je  t'aperçois,  asile  redoutable, 

Où  Téternel  descend  dé  s?  grandeur  5 

Temple  adorable 

Du  Rédempteur. 
Si  dans  tes  murs  il  voile  sa  «nîendeur 
Ce  Dieu  d'amour  n'en  est  que  plus  aimable. 
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Sans  nul  éclat  le  vrai  Bieu  va  paraître  ; 
De  cet  aiitel  il  yiept  s'unir  à  moi . 

Est-ce  n^on  l^laître  î 

Est-ce  pion  Itoi? 
Laissez^  mes  yeuX|  laissez  agir  ma  foi  ; 
Un  œil  chrétien  ne  peut  le  méconnaître. 


iirs, 
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-      No.   91.  OH  !'  VIENS,  JÉSUS. 

Jésus,  jusques  à  quand  durera  ton  absence  ? 
Ton  cœur  n'entend-il  plus  la  voix  de  mon  amour 
Ma  tristesse  t'implore  et  la  nuit  et  le  jour  ; 
Et  mes  pleurs  devant  toi  coulent  dans  le  silence. 

Oh  !  viens,  Jésus, 

Ne  tarde  pjusl 

C'est  par  Marie, 

Que  je  t'en  prie. 
Oh  ?  viens,  Jésus  I  ma  joie  à  moi. 
Tu  le  sais  bien,  Jésus,  c'est  toi. 

Quand  l'orage  a  passé,  la  fleur  de  la  prairie, 
Que  flétrit  la  fureur  de  l'aquilon  cruel, 
Relève  avec  espoir  sa  tige  vers  le  ciel. 
Et  puise  à  sa  lumière  une  nouvelle  vie. 

Oh!  viens,  Jésus, 

Ne  tarde  plus  ! 

C'est,  par  Marie 

Que  je  t'eri  prie. 

ilV>    I     tT^r%f%rt         IÀ«>^«    I    «vin     wi<%     A     wi  ni 

.    Tu  le  sais  bien,  Jésus,  c'est  toi. 
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Mon  cœur,  las  de  l'exil,  aspire  à  la  patrie  : 
Que  la  terre  me  pèse  à  Paspect  de  ton  Ciel  ! 
Là  je  m'enivrerai  d'un  bonheur  éternel  5 
Là,  tu  te  montreras  à  mon  âme  ravie. 

Oh!  viens,  Jésus, 

Ne  tarde  pliis  ! 

C'est  par  Marie. 

Que  je  t'en  prie. 
Oh  !  viens,  Jésus  !  mon  Ciel  à  moi 
Tu  Je  sais  bien,  Jésus  !  c'est  toi. 


No.  92.   AH  !   LOIN  DE  LUI  O'eST   TROP  SOUFFRIR  ! 

Depuis  qu'il  a  frappé  ta  vue. 
Mon  âme,  ne  peux-tu  rien  voir? 
Pourquoi  languir  et  ne  vouloir 
Aucun  bonheur  que  sa  venue  î 

Oh  !  loin  de  lui  c'est  trop  souffrir  : 
Il  faut  le  revoir  ou  mourir. 
,  Jésus»  Jésus! 
Vous  revoir  ou  mourir. 

Un  jour  il  vient...  en  sa  présence 
Régna  le  calme  de  la  paix  ; 
Sur  son  cœur  je  me  reposais... 
Bientôt  je  pleurais  sou  absence. 

Prenez  pitié  de  ma  souffrance, 
Mon  bon  Jésus,  pourquoi  me  fuir  ? 
Venez,  je  me  meurs  de  désir  : 
A  roîuparez-TOUs  nioti  espérance  ? 


i! 
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Le  voici  !  Sa  Majesté  Sainte^ 

Se  voile  en  sVbaissant  vers  moi, 

Il  dit  :  Je  m'abandonne  à  toi  : 

Tu  peux  m'aimer,  m'aimer  sans  crainte* 


No.  93.  MÊME  SUJET. 

>  ■ 
Venez,  Jésus  !  venez,  ô  mon  Sauveur  !   . 
Venez,  venez  !  ô  le  Dieu  de  mon  cœur  ! 

Au  pied  de  vos  autels  un  doux  espoir  m'attire  : 

Vous  me  l'avez  promis  le  bien  que  je  désir  ! 

Venez  !  Jésus  !  venez,  ô  mon  Sauveur  ! 

Venez  !  venez  !  c'est  le  vœu  de  mon  cœur  ! 

Venez,  Jésus  !  venez,  ô  mon  Sauveur  ! 

Venez  !  venez  l  ô  le  roi  de  mon  cœur  ! 
Lpngtemps,  ah  !  trop  longtemps  ce  cœur  vous 

fut  rebelle  ; 
Désormais,  je  le  jure,  il  vous  sera  fidèle. 
Venez,  Jésus  !  venez,  ô  mon  Sauveur  ! 
Venez  !  venez  !  régnez  seul  dans  mon  co^ur  ! 

• 

Venez,  Jésus  !  venez  à  mon  Sauveur  I 
Venez  !  venez  !  et  soulagez  mon  cœur. 

Rendez-lui  la  santé,  médecin  charitable  ! 

11  est  si  faible  encor,  le  moindre  poids  l'accable  . 

Venez,  Jésus  î  venez,  ô  mon  Sauveur  ! 

Venez  !  venez  !  et  guérissez  mon  cœur. 

Venez,  Jésus  !  venez,  ô  mon  Sauveur  ! 
Venez  !  cédez  au  besoin  de  mon  cœur. 


s 
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Vous  m'avez  adopté  5  du  pain  de  votre  table 
Vous  daignez  me  nourrir,  ô  père  incomparable  ! 
Venez,  Jésus  !  venez,  ô  mon  Sauveur  ! 
Venez,  Jésus  !  rassasiez  mon  cœur  ! 

Venez,  Jésus  !  venez,  ô  mon  Sauveur  ! 

Venez  !  venez,  tendre  époux  de  mon  cœur  ! 
Du  plus  ardent  amour  vous  brûlez  pour  les  âmes  : 
Quand  pourrai-je  pour  vous  brûler  des  mêmes 

nammes  ! 
Venez,  Jésus  !  venez,  ô  mon  Sauveur  ! 
Venez  !  venez  !  et  consumez  mon  cœur  ! 
*       "1  ', 

Venez,  Jésus  !  venez,  ô  mon  Sauveur  ! 

Venez  !  venez,  délices  de  mon  cœur  ! 
Vous  vous  êtes  caché  dans  la  divine  hostie, 
Pour  être  mon  trésor,  ma  lumière,  ma  vie  ! 
Venez,  Jésus  !  venez,  ô  mon  Sauveur  ! 
Venez  !  venez  !  vivez  seul  dans  mon  cœur  ! 


No.  94f,  MÊME  SUJET. 

Mon  âme  vous  désire, 
Jésus,  mon  tendre  époux  ! 
Pour  vous  seul  je  soupire  ; 
Je  veux  n'aimer  que  vous. 

Chœur,    Jésus,  ma  douce  vie  ! 
Mon  aimable  Sauveur, 
Ah  !  venez,  je  vous  prie  : 
Ah  !  venez  dans  mon  cœur. 


( 
C 


, 
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Oflfert  en  sacrifice, 
Présent  au  Sacrement, 
De  Dieu  l'agneau  propice. 
De  l'homme  l'aliment. 

Pain  qui  nous  fortifie, 
Pain  descendu  du  Ciel, 
Vin  qui  nous  vivifie. 
Qui  rend  Fhomme  immortel. 

Mon  âme  est  afikmée 
De  ce  pain  tout  divin  ; 
Elle  est  toute  enflammée 
Du  désir  de  ce  vin. 

Cher  époux  de  mon  âme  ! 
O  mon  divin  Jésus  ! 
Répondez  à  ma  fiamme  ; 
Venez  !  ne  tardez  plus. 


No.  95.  MÊME  SUJET. 

Comblez  mes  vœux,  et  devancez  l'aurore, 
O  Dieu  d'amour,  digne  objet  de  nos  cœurs  ! 

Refrain. 

Quels  plaisirs  purs  !  quelles  chastes  douceurs  ! 
Oui,  je  le  sens,  c'est  le  Dieu  que  j'adore. 

Tendre  Jésus j  votre  amour  me  dévore  : 
Vous  m'enflammez  des  plus  vives  çiTcleurs, 
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O  douce  paix,  que  le  pécheur  ignore, 
Enivrez  moi,  faites  couler  mes  pleurs. 

Banquet  sacré  de  l'Epoux  qui  m'honore, 
Versez  sur  moi  vos  célestes  odeurs. 

Ah  !  c'en  est  fait,  ô  mon  Dieu,  je  déplore, 
D'un  cœur  ingrat  les  coupables  erreurs. 

Monde  insensé,  pour  jamais  je  t'abhorc  ; 
Loin,  loin  de  moi,  tous  tes  charmes  trompeurs, 

^  No.  96.  MÊME   SUJET. 

Tu  vas  remplir  le  vœu  de  ma  tendresse. 
Divin  Jésus,  tu  vas  me  rendre  heureux  : 
O  saint  amour  !  délicieuse  ivresse  ! 
Dans  ce  moment  mon  âme  est  toute  en  feux. 

Chcmr,    Mon  cœur  s'enflamme  ; 
Ne  tarde  plus. 
Viens  dans  mon  âme, 
O  mon  divin  Jésus  ! 

Ne  tarde  plus,  mon  adorable  père. 
Ne  tarde  plus  à  venir  dans  mon  cœur  ; 
Rien  sans  Jésus  ne  peut  le  satisfaire. 
Tout  autre  objet  est  pour  lui  sans  douceur. 

Divin  époux,  ah  !  descends  dans  mon  âme  ; 
Fais  de  ce  jour  le  plus  beau  de  mes  jours. 
Que  tout  en  moi  se  ranime  et  m'enflam.me  : 
Divin  époux,  je  t'aimerai  toujours. 


)eiirs. 


L1X. 


ne  ; 
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De  tes  attraits  qui  pourrait  se  défendre, 
O  Dieu  charmant^  le  meilleur  des  amis  1 
De  toi  je  veux  désormais  tout  attendre, 
Me  rappelant  ce  que  tu  m'as  promis. 

Il  est  à  moi,  ce  Dieu  si  plein  de  charmes, 
''  Mon  bien-aimé,  mon  aimable  Sauveur  ; 
Echappez-vous  de  mes  yeux,  douces  larmes, 
Coulez,  coulez,  annoncez  mon  bonheur. 


No.  97.  MÊME  SUJET. 

Jésus  quitte  son  trône 
Pour  descendre  en  mon  cœur  ; 
Il  voile  sa  couronne, 
Et  cache  sa  grandeur. 

Chœur. 

O  sort  digne  d'Avie  ! 
Quoi  !  Fauteur  de  la  vie 
En  moi  fait  son  séjour  ! 

O  mon  âme  ravie, 
Consume  toi^d'amour.. 

O  Jésus,  quel  abîme 
De  douceur,  de  bonté  !    . 
Oubliez-vous  mon  cyime 
Et  mon  indignité  î 

ue  SUIS  vuûrc;  i^uu^^u^i.^  ^ 

Commandez  en  vainqueur  ; 
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Ma  gloire  est  ma  défaite. 
Servir  est  ma  grandeur. 

Mon  âme  s'est  donnée 
A  J'aimable  Jésus. 
A  son  cœur  enchaînée, 
Elle  ne  fuira  plus. 

Le  trésor  où  j'aspire, 
C'est  vous,  ô  mon  Jésus, 
J'ai  ce  que  je  désire, 
Je  ne  veux  rien  de  plus. 

Amour  pur,  amour  tendre, 
Le  cœur  qui  t'a  goûté 
Ne  doit  plus  rien  attendre 
Que  l'immortalité. 


Chœur, 


'   No.  98.  MÊME  SUJET. 

Le  voici  l'agneau  si  doux, 
Le  vrai  pain  des  anges  : 
Bu  ciel  il  descend  pour  nous 
Adorons-le  tous. 

C'est  un  tendre  Père,' 
C'est  le  bon  Pasteur, 
Un  afui  sincère. 
C'est  notr€^  Seigneur. 

C'est  l'amour  Suprême 
Trésor  de  vertus  i 
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C'est  le  ciel  lui-même, 
Puiique  c'est  Jésus. 

C'est  la  sainte  Hostie, 
Le  vrai  pain  des  cieux, 
D'éternelle  vie 
Grage  précieux. 

Au  meilleur  des  pères 
Ah  !  venons  ouvrir 
Toutes^  nos  misères, 
Qu'il  veut  secourir. 

Disons-lui  nos  peines, 
Toutes  nos  douleurs  ; 
Il  rompra  nos  chaînes, 
Tarira  nos  pleurs. 


No.  99.  sentiment.Vaprès  la  communion. 

Qu'ils  sont  aimés,  grand  Dieu,  tes  taberna- 
cles !  ^ 
Qu'ils  sont  animés  et  chéris  de  mon  cœur  ! 
Là,  tu  te  plais  à  rendre  tes  oracles  ; 
La  foi  triomphe,  et  l'amour  est  vainqueur. 

Qu'il  est  heureux  celui  qui  te  contemple, 
Et  qui  soupire  au  pied  de  tes  autels  ! 
Un  seul  moment  qu'on  passe  dws  ton  temple, 
.  ^*vi.«  sMj^iiA  vj^ii  uii  ôiqvie  aux  paiais  aes  mortels. 

14 
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Je  nage  au  sein  des  plus  pures  déliées  ; 
Le  ciel  entier,  le  ciel  est  dans  mon  cœur. 
Dieu  de  bonté,  de  faibles  sacrifices 
Méritaient-ils  cet  excès  de  bonheur  î 

Autour  de  moi,  les  Anges,  en  silence, 
D'un  Dieu  caché  contemplent  la  splendeur. 
Anéantis  en  sa  sainte  présence, 

O  Chérubins,  enviez  mon  bonheur  ! 

Et  je  pourrais  à  ce  monde  qui  passe 
Donner  un  cœur  de  Dieu  même  habiié  ! 
Non,  non.  Seigneur  ;  je  puis  tout  par  ta  grâce  ; 
Ah  !  sauve-moi  de  ma  fragilité. 

En  souverain  règne,  commande,  immole  : 
Règne  surtout  par  le  droit  de  l'amour  : 
Adieu,  plaisirs  ;  adieu,  monde  frivole  : 
A  Jésus  seul  j'appartiens  sans  retour. 


No.  100.  MÊME  SUJET. 

L'Encens  divin  embaume  cet  asile  ; 
Quels  doux  concerts  !  quels  chants  ir^Modieux  ! 
Mon  cœur  se  tait,  mon  esprit  est  traite;  •     ^  : 
La  paix  du  ciel  habite  dans  ces  liei..i. 


Chœur 


O  pain  de  vie  ! 
O  mon  Sauveur  ! 
L'âme  ravie 
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Autre  Ch.  Ciel  !  ciel  !  oh  quel  bonheur  ! 

Oui  c'est  Jésus,  c'est  mon  Dieu  je  l'adore  j 

Ciel  !  ciel  !  oh  !  quel  bonheur  ! 

De  son  amour  je  sens  brûler  mon  cœur. 

De  son  amour 

Brûlons  toujours  î 


Pour  embellir  le  temple  de  mon  âme. 


O  Dieu  d'amour  !  ô  majesté  suprême  ! 
Je  vous  Contemple  à  Fombre  do  la  foi, 
Je  vous  adore  au-dedans  de  moi-même: 
Je  ne  vis  plus,  mais  vous  vivez  en  moi. 

Que  vous  rendrai-je,  ô  Sauveur  plein  de 
charmes. 
Pour  tous  les  dons  que  j'ai  reçus  de  vous  ? 
Prenez  ce  cœur  et  recueillez  ces  larmes. 
Double  tribut  dont  vous  êtes  jaloux. 

Tant  qu'à  la  nuit  une  aurore  nouvelle 
Succédera  pour  ramener  le  jour, 
Je  l'ai  juré,  je  vous  serai  fidèle  : 
Plutôt  mourir  qu'abjurer  mon  amour. 

Oui,  que  ma  langue  immobile  et  glacée, 
Au  même  instant  s'attacha  à  mon  palais, 
Si,  dans  mon  cœur,  s'efface  la  pensée 
De  mes  âerùients  comme  de  vos  bienfaits. 
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No.  101.  MÊME  SUJET. 

Je  l'ai  trouva,  le  seul  objet  que  j'aime  ; 
Je  l'ai  trouvé,  je  ne  le  ^^uitte  plus  : 
îl  est  à  moi,  c'est  mon  seul  bien  suprême, 
Je  l'ai  trouvé,  mon  cœur  dit  c'est  Jésus. 
Oui,  c'est  Jésus,  le  trésor  de  la  terre, 
Oui,  C'est  Jésus,  la  richesse  des  Cieux  : 
C'est  notre  ami,  notre  Dieu,  notre  Père, 
Dont  la  beauté  ravit  les  bienheureux. 

O  doux  Jésus,  ô  source  souveraine, 
D^où  découlent  d'innombrables  faveurs  5 
Ah  !  liez  moi  d'une  puissante  chaîne, 
Eternisez  l'union  de  nos  cœurs. 

Je  sens  que  j'ai  mon  Jésus  dans  mon  âme. 
Je  sens  que  j'ai  mon  Jésus  dans  mon  cœur  ; 
Il  me  console,  il  m'instruit,  il  m'enflamme. 

Me  fait  goûter  déjà  le  vrai  bonheur. 

». 

Pour  éprouver  cette  joie  inefl^ble, 
Il  ne  faut  plus  aimer  que  Jésus-Christ, 
N'aimer  qu'en  lui  tout  autre  objet  aimable, 
Lui  conserver  notre  cœur,  notre  esprit. 


No.  102.  l'offrande  du  cœur. 

Mon  cœur,  en  ce  jour  solennel. 
Il  faut  enfin  choisir  un  maître  : 

Quand  Dieu  seul  est  digne  de  l'être. 
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Chœur.  C'en  est  donc  fait,  ô  Dieu  Sauveur, 
A  vous  seul  je  donne  mon  cœur. 

A  qui  doit-il  appartenir, 
Ce  cœur  qui  vous  doit  l'existence, 
Que  vous  avez  daigné  nourrir 
De  votre  immortelle  substance  î 

A  chercher  la  félicité. 
Hélas  !  en  vain  je  me  consume  5 
Loin  de  vous  tout  est  vanité. 
Déplaisir,  tristesse,  amertume. 

Vous  seul  pouvez  me  rendre  heureux, 
Je  le  sens  ;  oui,  votre  présence 
A  pleinement  comblé  mes  vœux. 
Et  fixé  ma  longue  inconstance. 

Que  puis-je  désirer  de  plus  1 
Je  possède  mon  Dieu  lui-même  ; 
Ah  !  tous  les  biens  sont  superflus, 
Quand  on  jouit  du  bien  suprême. 

Dans  votre  festin  précieux. 
Mon  Dieu,  quelle  innocente  ivresse  ! 
Oh  !  quel  plaisir  délicieux 
Me  fait  goûter  votre  tendresse  ! 

Le  monde  prétend  à  tout  prix 
Qu'à  suivre  ses  lois  je  m'engage  : 
lu  n'obtiendras  que  mon  mépïis. 
Monde  aussi  trompeur  que  volage. 
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No.    103.   CHANT  DE  RECONNAISSANCE. 

Aux  chants  de  la  reconnaissance, 
Peuples,  unissez  vos  accords  5 
Dans  le  temple  de  l'innocence, 
Faites  éclater  vos  transports. 

Ch,  Sion,  conserve  la  mémoire 
Des  bienfaits  du  Dieu  de  mon  cœur  5 
Le  servir  est  toute  ma  gloire  ; 
Et  l'aimer  fera  mon  bonheur.  Bis, 

^Quoi  !  pour  Dieu  serais-je  insensible  ? 
"^  Quel  autre  objet  peut  me  charmer  1 
Non  !  lui-même  à  mon  cœur  sensil  le, 
Apprit  l'art  si  doux  de  l'aimer. 

De  vos  bienfaits,  ô  père  tendre  ! 
Quel  sera  le  juste  retour  ? 
Je  veux,  enfin,  je  veux  vous  rendre, 
Désormais,  amour  pour  amour. 

Forniez  des  concerts  d'allégresse, 
Livrez-vous  aux  plus  doux  transports, 
Peuples,  tribus,  que  tout  s'empiesse 
D'unir  sa  voix  à  nos  accords. 

Jeunes  élus,  chantez  sa  gloire  ; 
Et  qu'un  monument  éternel 
Consacre,  en  vos  cœurs,  la  mémoire 
D'un  jour  si  beau,  si  solennel. 
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E, 


No.  104.  INVITATION  AXA  RECONNAISSANOES, 

Chantons  en  ce  jour 
Jésus  et  sa  tendresse  extrême  : 

Chantons  en  ce  jour 
"Et  ses  bienfaits  et  son  amour. 
Il  a  daigné  lai-même 
Descendre  dans  nos  cœurs  : 
De  ce  bonheur  suprême 
Célébrons  les  douceurs. 

O  Dieu  de  grandeur  ! 
Plein  de  respect,  je  vous  révère, 

O  Dieu  de  grandeur  ! 
J'adore  dans  vous  mon  Sauveur. 

Si  ce  profond  mystère 

Viept  éprouver  ma  foi, 

C'est  l'amour  qui  m'éclaire. 

Et  vous  découvre  en  moi. 

Mon  divin  époux. 
Mon  âme  à  vous  seul  s'abandonne  ; 

Mon  divin  époux, 
Mon  âme  n'a  d'espoir  qu'en  vous. 

Que  l'enfer  gronde  et  tonne, 

Qu'il  S'arme  de  fureur  ; 

Il  n'est  rien  qui  m'étonne  5 

Jésus  est  dans  mon  cœur. 

Aimons  le  Seigneur, 
Ne  cherchons  jamais  qu'à  lui  plaire  5 

Aimons  le  Seierneur 
Il  fera  seul  notre  bonheur. 
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Ami  le  plus  sincère, 
Généreux  bienfaiteur, 
Il  est  plus,  il  est  père, 
Donnez-lui  notre  cœur. 

Pour  tous  vos  bienfaits, 
Que  vous  oiFrir,  ô  divin  Maître  1 

Pour  tous  vos  Tîienfaits, 
Je  me  donne  à  vous  pour  jamais. 
En  moi  je  sentis  naître 
Les  transports  les  plus  doux, 
Quand  je  pus  vous  connaître 
Et  m 'attacher  à  vous. 

O  Dieu  tout  puissant 

Par  ta  divine  providence, 
O  Dieu  tout-puissant, 

Conserve  mon  cœur  innocent. 
Dès  la  plus  tendre  enfance 
Tu  conduisis  mes  pas  5 
Soutiens  mon  innocence. 
Couronne  mes  combats. 


No.  105.  MÊME  SUJET. 

Aux  chœurs  des  Anges 
Unissons  nos  louanges  5 

En  ce  beau  jour 
Chantons  le  Dieu  d'amour. 

Chœur.    Pleins  d'alléiçresse. 


tCixdft^sse 
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Du  doux  Sauveur 
Qui  règne  en  notre  cœur. 

O  Père  tendre, 
Que  pourrais-je  vous  rendre 

Pour  les  bontés 
Dont  vous  me  prévenez  ? 

La  faible  offrande 
Que  Jésus  me  demande, 

Ah  !  c'est  mon  cœur  : 
Prenez-le  donc.  Seigneur. 

Brûle,  ô  mon  âme. 
D'une  céleste  flamme  j 

Aime  à  ton  tour, 
Consume-toi  d'amour. 

O  chœurs  des  Auges, 
Publiez  ses  louanges  ; 

Chantez,  chantez 
L'excès  de  ses  bontés. 

Tendre  Marie, 
Priez  qu'après  la  vie, 

Je  l'aime  au  ciel 
D'im  amour  éternel. 


Bts. 


No.  106.  MÊME  SUJET. 

Célébrons  ce  grand  jour  par  des  chants  d'allé- 
gresse !  V 
Nos  vœux  sont  enfin  satisfaits  ; 
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Bénissons  le  Seigneur,  publions  sa  tendresse  ; 
.    Chantons,  exaltons  ses  bienfaits. 

Pour  nous,  tout  pécheurs  que  nous  sommes, 

Il  descend  des  cieux  en  ce  jour  : 

C'est  parmi  les  enfants  des  hommes 

Qu'il  aime  à  fixer  son  séjour. 

Ch.  Chantons  sous  cette  voûto  antique 
Le  Dieu  qui  régne  dans  nos  cœurs  ; 
Célébrons,  par  un  saint  cantique, 
Et  son  amour  et  ses  faveurs. 

O  filles  de  Sion,  que  cette  auguste  enceinte 

Heten  tisse  de  vos  concerts  1 
Ces  lieux  sont  tout  remplis  de  la  majesté  sainte 

Du  Dieu  puissant  de  l'univers. 

Bon  père,  à  des  enfants  qu'il  aime 

(Cieux  admirez  tant  de  bonté  î) 

Il  donne,  en  se  donnant  lui-même 

Le  pain  de  l'immortalité. 

Ta  parole  est,  Seigneur,  plus  douce  à  mon 
oreille 

Que  rinstrument  le  plus  flatteur  : 

F^r^lff/Tf  ^i^^^^^'^  ^^  j^"»^«  abeille 
Jist  le  suc  de  la  tendre  fleur. 

Trois  fois  heureuse  la  famille 

Fidèle  aux  lois  que  tu  prescrits 

Ou  la  mère  en  instruit  sa  fille,  ' 

Où  le  père  en  instruit  son  fiîs. 
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Loin  des  traits  du  chasseur,  la  colombe  timide 

Cherche  le  repos  des  déserts  : 
J'ai  cherché  le  repos  dans  le  temple  où  réside 

Le  Dieu  bienfaisant  que  je  sers. 
^   Sous  les  tentes  des  grands  du  monde, 

Courez,  peuple  aveugle  et  pécheur  : 

Moi,  j'ai  choisi  la  paix  profonde 

Des  tabernacles  du  Seigneur. 

Trois  fois  heureux,  Seigneur,  qui  marche  à  ta 
lumière, 
Sur  ta  loi  réglant  tous  ses  pas, 
Et  qui,  dans  l'innocence  achevant  sa  carrière, 
S'endort  paisible  entre  tes  bras  : 
Son  nom  qui  fleurit  d'âge  en  âge. 
D'un  doux  parfum  répand  l'odeur, 
De  la  terre  il  reçoit  l'hommage, 
Du  ciel  il  goûte  le  bonheur. 


No.  lOTrMEMB  SUJET. 

Chœur,  Du  Dieu  d'amour  et  de  clémence. 
Célébrons  à  jamais  l'ineffable  bonté. 
Sion,  que  ta  reconnaissance 
Egale  son  éternité. 

Lui-même  éclaire  notre  enfance. 
Et  dévoile  à  nos  cœurs  sa  divine  beauté. 

Il  s'est  chargé  de  notre  offense. 
Il  a  porté  le  poids  de  notre  iniquité. 
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Pour  nous,  sous  une  humble  apparence. 
Il  dérobe  Péclat  de  sa  divinité. 

Il  nous  nourrit  de  sa  substance, 
Et  nous  rend  tous  nos  droits  à  l'immortalité. 

Il  sera  notre  récompense 
Au  séjour  de  la  gloire,  en  la  sainte  cité. 

Pleins  d'une  douce  confiance. 
Célébrons  à  Penvi  sa  gloire  et  sa  bonté. 


No.  jl08.  DÉSIRS  ET  MOTIFS  DE  PERSÉVÉRANCE. 

Jour  heureux,  sainte  allégresse, 
Jésus  règne  dans  mon  cœur. 
Pourquoi  donc,  sombre  tristesse, 
Viens-tu  troubler  mon  bonheur  ? 
Hélas  !  de  mon  inconstance 
J'ai  l'affligeant  souvenir, 
Et  pour  ma  persévérance 
Je  redoute  l'avenir. 

Chœur*     Seigneur,  sois  ma  défense. 
Cache  moi  dans  ton  cœur  : 
Conserve-moi  la  ferveur, 
Et  le  bonheur,  et  l'innocence. 
Conserve-moi  la  ferveur. 
Et  l'innocence,  et  le  bonheur. 

Ah  !  je  connais  ma  faiblesse, 
«les  penchants  impérieux, 
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Et  la  dangereuse  ivresse 

Que  le  monde  offre  à  mes  yeux. 

Dans  sa  fureur  meurtrière 

Je  vois  l'enfer  accourir  : 

Ah  !  si  tout  me  fait  la  guerre,   ' 

Ne  faudra-t-il  pas  périr  î 

**  Quoi  !  me  dit  le  Dieu  suprême, 
Tu  pourrais  fuir  mes  autels  ! 
Quoi  !  tu  briserais  toi-même 
Ces  nœuds  chers  et  solennels  ! 
Pauvre  enfant,  que  vas-tu  faire  î 
Loin  de  toi  de  tels  malheurs  ; 
Du  moins  épargne  ton  père, 
Prends  pitié  de  ses  douleurs," 

Moi,  trahir  le  Dieu  que  j'aime, 
Jésus,  déchirer  ton  cœur, 
T'oublier,  Beauté  suprême, 
Outrager  mon  bienfaiteur  ! 
Ton  sang  coule  dans  mes  veines, 
Et  je  pourrais  te  haïr  ! 
•  Moi,  je  reprendrais  mes  chaînes  1 
Non,  jamais,  plutôt  mourir. 

Avec  ta  grâce,  j'espère, 
Et  je  m'élance  aux  combats  , 
Sacrements,  humble  prière. 
Vous  assurerez  mes  pas  ! 
A  ton  nom  seul,  ô  Marie, 
,  Je  sens  mon  cœur  s'attendrir  : 
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Qui  t'invoque  obtient  la  vie. 
Qui  te  sert  ne  peut  périr. 


No.  109.  ACTIONS  DE  GRACES. 

Jour  heureux,  jour  de  vrai  plaisir, 
Où  Dieu  s'est  fait  ma  nourriture, 
Jour  heureux  !  jour  de  vrai  plaisir, 
Faut-il  te  voir  sitôt  finir  ! 

Pour  une  âme  innocente  et  pure, 
Jour  heureux,  jour  de  vrai  plaisir. 
Faut-il  te  voir  sitôt  finir  1 
Faut  il  te  voir  sitôt  finir  ? 

Biens,  honneurs,  beauté  frivole. 
Adieu,  donc,  et  pour  jamais. 
Vers  Dieu  mon  âme  s'envole, 
Il  me  comble  de  bienfaits. 

Sous  tes  auspices,  Marie  ! 
Nous  terminons  ce  beau  jour. 
Dans  l'éternelle  patrie 
Réunis-nous  pour  toujours. 


'^ft-/S^\@g/gr^v.>^ 


SIXIÈME  PARTIE. 


-»^>*- 


Hommage  et  Consécration  à  la  Sainte- 
Vierge. 


No.  110. 


nvï 


Chceur,    Le  ciel  est  ma  patrie 

Je  suis  du  peuple  des  élus  ; 
Mon  frèro  s'appelle  Jésus, 
Et  ma  mère,  Marie. 

Quoi  !  le  nom  de  Marie  est  le  nom  de  ta  mère  ! 
Jeune  enfant,  est-ce  au  ciel  que  tu  reçus  le  jou  r 
A  quel  titre  oses-tu  nommer  Jésus  ton. frère  ? 
Peux-tu  montrer  des  droits  à  la  céleste  Cour-? 
Le  ciel  est  ma  patrie,  etc. 

Pour  donner  à  Jésus  ce  tendre  nom  de  frère, 
Sans  doute,  s'il  fallait  être  né  dans  les  deux  ; 
Quels  mortels  l'oseraient  î  Mais  du  ciel  sur  la 

terre  -    ii 

Lui-même  il  descendit  pour  se  rapprocher  d'eux. 
Le  ciel  est  ma  patrie,  etc. 

Ecoutez-en  l'histoire  ;  un  livre  qu'on  vénère, 
Où  Dieu  parle  lui-même  et  nous  donne  sa  loi, 
De  ma  noble,  origine  éclaircit  le  mystère. 
Un  jour  j'y  lus  ces  mots  ;  mon  fils,  console-toi  ; 
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Le  ciel  est  la  patrie, 
Ton  peuple  est  celui  des  élus, 
Ton  frère  s'appelle  Jéius, 
Et  ta  mère,  Marie, 

Jésus,  mon  doux  Sauveur,  dans  une  étable 
obscure, 

Pauvre,  ignoré,  souffrant,  voulut  naître  autre- 
fois. 

Le  fils  de  l'Éternel  revêtant  ma  nature, 

M'adopta  pour  son  fils  et  me  transmit  ses  droits. 
Le  ciel  est  ma  patrie,  etc. 

Oui,  Jésus  se  plaisait  à  m'appeler  son  frère  ; 

Sa  mère  souriait  et  m'appelait  son  fils. 

Qu'ils  m'aiment  tous  les  deux!  voyez- vous  le 

Calvaire? 
Il  vous  apprend  lui  seul  à  quel  titre  je  dis  i 
Le  ciel  est  ma  patrie,  etc. 

Avant  de  commencer  son  douloureux  mystère  > 
Jésus  voulut  me  faire  un  don  digne  de  lui  ; 
N'ayant  plus  d'autre  bien,  il  me  donna  sa  mère. 
Voilà,  voilà  pourquoi  je  répète  aujourd'hui  : 
#        Le  ciel  est  ma  patrie,  etc. 

Jésus  meurt  :  mais  des  siens  une  foule  assem- 
blée 
Le  vit  un  jour  au  ciel  s'élever  triomphant. 
Bientôt,  auprès  de  lui  Marie  est  appelée  ; 
Et  moi,  je  reste  seul  5  je  reste  et  cependant  : 

TiP.  nifil  pst  ma    no  tri  A.  t>in.. 
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Ah  !  quand  viendra  le  jour  où,  loin  de  cette 
terre, 

Moi-même  vers  le  ciel  je  prendrai  mon  essor  I 
Jour  heureux,  hâte-toi,  viens  m'unir  à  ma  mère  » 
Et  qu'auprès  de  Jésus  je  puisse  dire  encor  ; 
Le  ciel  est  ma  patrie,  etc. 


No.  111.  IMMACULÉE  CONCEPTION. 

De  tes  enfants  reçois  l'hommage, 
Prête  l'oreille  à  leurs  accents  : 
Seigneur,  c'est  ton  plus  noble  ouvrage, 
Qu'ils  vont  célébrer  dans  leurs  chants  ; 
Ranimé  par  ta  main  puissante, 
Plein  d'un  espoir  consolateur, 
David,  de  sa  tige  mourante, 
Voit  germer  la  plus  belle  fleur. 

*  Chœur.   ' 

T  ,?^®^"®  ^®  ^^^°®'  ^  Vierge  incomparable  ' 
L'honneur,  la  gloire  et  l'appui  d'Israël, 
Jetez  sur  nous  un  regard  favorable, 
De  cet  exil  conduisez-nous  au  ciel. 

Des  misères  et  des  alarmes 
Cette  terre  était  le  séjour, 
Mais  le  ciel,  pour  tarir  mes  larmes, 
Nous  donne  une  mère  en  ce  jour  ; 
Chantons  cette  mère  chérie. 
Offrons-lui  le  don  de  nos  cœurs. 
Et  que  notre  bouche  publie 
iHài  ses  charmes  et  ses  grandeurs. 

15 
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O  quand  disparaîtront  les  ombres 
Qui  la  couvrent  de  toutes*  parts  î 
Fuyez,  fuyez,  nuages  sombres 
Qui  la  voilez  à  nos  regards. 
Verse  des  torrents  de  lumière 
Sur  Sion  et  ses  habitants, 
Etoile  bienfaisante  !...  éclaire 
Et  guide  leurs  pas  chancelants. 

Franchissant  la  céleste  plaine, 
Les  anges,  riches  de  splendeur, 
Pour  contempler  leur  Souveraine, 
Quêtent  le  séjour  du  bonheur  ; 
Et  la  candeur,  et  l'innocence. 
Les  yeux  modestement  baissés. 
Autour  d'elle  dans  le  silence. 
Tiennent  leurs  bras  entrelacés.. 


No.  112.  MÊME  SUJET, 

Salut,  ô  Vierge  immaculée. 
Brillante  étoile  du  matin. 
Que  i'âmeâci-bas  exilée 
N'a  jamais  invoqué  en  vain  j 
De  tes  enfants  exauce  les  prières. 
Du  haut  du  ciel  daigne  les  protéger. 
Mère  bénie  entre  toutes  les  mères. 
Sois-nous  propice  à  l'heure  du  danger 

Heureux  Penfànt  qui  se  confie 
En  tes  maternelles  bontés  ! 
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Il  ne  craint  ni^Ponde  en  furie 

Ni  l'effort  des  vents  irrités. 

Autour  de  lui  des  barques  étrangères 

l\r'\^^  }'''''  ^^«  ^^'^"s  surnager. 
Mère  bénie  entre  toutes  les  mères  » 
lu  le  soutiens  au  milieu  des  dangers. 

Conduis  au  port  notre  nacelle, 

Malgré  les  vents,  malgré  les  flots  ; 

Préserve-la,  vierge  fidèle, 

De  l'écueil  caché  sous  les  eaux. 

feans  ton  secours,  sans  tes  soins  tutélaires 

La  vag„e,  hélas  !  viendra  la  submerger! 

Mère  bénie  entre  toutes  les  mères, 

bois-nous  propice  à  l'heure  du  danger. 

Veille  sur  nous,  tendre  Marie  : 
Surtout  à  l'heure  du  trépas  : 
Fais  qu'en  la  céleste  patrie 
Ton  fils  nous  reçoive  en  ses  bras. 
Quand  précédé  d'éclairs  et  de  tonnerres, 
Avec  rigueur  il  viendra  nous  juger, 
Mère  bénie  entre  toutes  les  mères, 
bois-nous  propice  en  ce  pressant  danger. 

No.   113.   MÊME   SUJET. 

Soudain,  quel  astre  vient  d'éclore  t  ^^f^m^ 
Quelle  jour  va  briller  à  nn»  ,,«».  o  '       ^'^'■ 
Quelle  est  cette  éclatante  aurore  '    - 
i^ont  la  splendeur  charme  les  cieux  ? 
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Partout  sa  vertu  salutaire 
Excite  les  plus  doux  transports, 
Les  Séraphins,  mvis  de  sa  lumière,        ^ 
Ont  entonné  leurs  sublimés  accords. 

Chœur, 

C'est  Marie,  , 

La  vierge  bénie, 
De  Sion  la  gloire  et  l'honneur  ; 
C'est  Marie, 
La  vierge  bénie, 
*  L'auguste  mère  du  Sauveur.     • 

Quittez  les  voûtes  éternelles, 
Princes  de  la  Céleste  Cour, 
Venez,  et  couvrez  de  vos  ailes, 
L'objet  sacré  de  votre  amour. 
Marie  est  votre  Souveraine, 
OfFrez-lui  votre  pur  encens  ; 
Formez  vos  chœurs  autour  de  votre  reine, 
Mêlez  spn  nom  aux  célestes  accents. 

Et  vous  habitans  de  la  terre. 

Dans  vos  concerts  unissez-vous  ; 

Du  ciel  a  cessé  la  colère, 

Ses  regards  s'arrêtent  sur  nous, 

Jessé,  de  sa  tige  féconde, 

Voit  naître  la  plus  belle  fleur  ; 

_       -  _  '  _  •     - ^^ j^ 

Son  doux  aspeci  vient  itununcer  au  iuuuuv;. 

Des  jours  de  paix,  des  siècles  de  bonheur. 
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No.  114,  Stabat  mater. 

Debout  sur  le  mont  du  Calvaire, 

Où  Jésus  expirait, 
Debout  près  de  la  croix,  sa  mère. 

Sa  tendre  mère  pleurait. 

Chomr, 

Sainte  vierge  Marie, 
O  mère  de  douleurs, 
A  mon  âme  attendrie. 
Donnez,  donnez  des  pleurs. 
** 

Alors  sa  tête  était  couverte 

D'un  nuage  sanglant  ; 

Alors  son  âme  était  ouverte 

Par  un  glaive  déchirant. 

Une  mère,  ô  douleur  profonde  ! 
Immobile  et  sans  voix, 
Comtemplait  le  sauveur  du  mondé 
Expirant  sur  une  croix. 

Eh  !  qui  pourrait  donc  avec  elle 
Refuser  de  souffrir  ? 
En  voyant  sa  douleur  mortelle. 
Qui  craindrait  donc  de  mourir  ? 

Elle  était  près  de  la  colonne 
Où  Jésus  fut  frappé  : 
Elle  a  vu  sa  triste  couronne. 
Et  son  sceptre  ensanglanté. 
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Elle  entendit  ses  tristes  plaintes 
Et  ses  dçrniers  soupirs  ; 

Par  son  amour,  ses  pleurs,  ses  craintes, 
C'est  la  reine  des  martyrs. 

Elle  a  vu  le  fer  de  la  lance 
Lui  déchirer  le  cœur, 
Et  couler  avec  abondance 
Le  sang  de  notre  Sauveur, 

Ah  !  faites  qu'avec  vous  je  pleure, 
Tendre  mère  d'amour  ; 
'  Faites  qu'avec  ^èsus  je  meure, 
Oui,  que  je  meure  en  ce  jour. 


No.  115.  Assomption. 

Avec  transport  les  eieux  l'ont  proclamée 
Reme  des  Saints,  des  Trônes,  des  Vertus, 
La  voye:j-vous,  ma  mère  bien-aimée, 
Près  de  son  fils,  près  de  son  doux  Jésus  ? 

LE    CHŒUR. 

Volons,  volons,  mon  âme, 
Loin  de  ce  lieu  mortel  ! 
Prends  tes  ailes  de  flammes, 
Suivons  Marie  au  Ciel  ! 

SOLO. 

-expie s  ta  uoîîce  w^étùf 
Vole,  mon  pauvre  cœur  : 


5S, 
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Loin  d'elle  sur  la  terre, 
Connaît-on  le  bonheur/ 

Et  moi  son  fils,  comment  pourrai-je  vivre 
Loin  des  beaux  lieux  où  se  trouve  sa  cour  ? 
Au  ciel,  au  ciel,  je  veux,  je  dois  la  suivre  ! 
Volons,  volons  sur  l'aile  de  l'amour  ! 

Cruel  départ  qui  me  ravit  ma  mère  ! 
Qui  me  ravit  ma  vie  et  mon  espoir  ! 
Partons  !  partons  !  la  vie  est  trop  amère  ! 
Au  Ciel,  au  Ciel,  volons,  allons  la  voir  ! 

Mère  d'amour,  exauce,  je  te  pri(3, 
De  ton  enfant  le  plus  juste  désir  : 
Fais  qu'ici-bas  je  vive  de  ta  vie, 
Et  de  ta  mort  que  je  puisse  mourir  ! 


No.  116.  MÊME  SUJET. 

Je  la  verrai  cette  mère  chérie  ! 
Ce  aoux  espoir  fait  palpiter  mon  cœur. 
Elle  est  si  bonne  et  si  tendre,  Marie  ! 
Un  seul  regard  ferait  tout  mon  bonheur. 

.     Chœur. 

Divine  Marie, 
J'ai  l'esîmif . 

Au  ciel  ma  patrie, 
De  te  voir. 
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Je  fus  toujours  l'enfant  de  sa  tendresse  ; 
Mais  plus  je  suis  comblé  de  ses  bienfaits, 
Et  plus  j'éprouve  en  l'âme  de  tristesse  ; 
Je  la  chéris,  je  ne  la  vois  jamais. 

Je  la  chéris  ;  je  me  pîal         dire 
Son  nom  si  doux  à  chaquij  instant  du  jour  ; 
A  chaque  instant  je  me  plais  à  l'écrire, 
Je  le  répète  et  l'écris  tour  à  tour. 

Je  vais  cherchant  son  image  fidèle. 

Mais  nulle  part  je  ne  suis  satisfait. 

Ah  !  dans  mon  cœur  ma  mère  est  bien  plus  belle, 

Et  ce  tableau  lui-même  est  imparfait. 

Combien  encore  durera  son  absence  î 
A  chaque  fête  elle  vient  en  ce  lieu  ; 
Ma»is  sans  la  voir  je  suis  en  sa  présence, 
Et  ce  jour  fuit,  adieu,  ma  mère,  adieu. 


Ch 


No.  117.  MÊME  SUJET. 

Chaur, 

O  mère  chérie. 

Place,  moi. 
Un  jour  dans  la  patrie. 

Près  de  toi. 

Je  suis  aimé  de  toi,  mère  chérie  ; 
Ce  doux  penser  fait  palpiter  mon  cœur, 
C'est  un  parfum  qui  réjouit  ma  vie 
Et  dans  l'exil  me  donne  le  bonheur. 
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Le  voyageur  au  nom  de  sa  patrie 
Sentit  toujours  renaître  sa  vigueur  ; 
Ton  nom  puissant,  ô  divine  Marie, 
A  plus  encor  d'qjnpire  sur  mon  cœur. 

Dans  les  ennuis  à  mon  âme  flétrie 
Ton  nom  si  cher  rend  le  calme  et  la  paix. 
Dès  qu'on  t'implore,  ô  puissante  Marie,    • 
Le  ciel  sourit  et  verse  ses  bienfaits. 

Ce  nom  si  doux  pour  un  enfant  qui  prie, 
Je  le  redis  mille  fois  chaque  jour 
Et  je  le  sens,  ô  divine  Marie, 
Ton  œil  sur  moi,  repose  avec  amour. 


'-■  No.  118.  GRANDEURS  DE   MARIE. 

Chasur.  Triomphez,  Reine  des  cieux, 
A  vous  bénir  que  tout  s'empresse  : 

Triomphez,  Reine  des  cieux. 
Dans  tou^  les  temps,  dans  tous  les  lieux 

Que  l'amour  nous  prête, 

En  ce  jour  de  fête, 

Que  l'amour  nous  prête 

Les  plus  doux  accords  ; 
Et  que  notre  voix  s'apprête 
A  seconder  ses  efforts. 

Célébrons,  en  ce  saint  jour. 
Les  vertus  de  Thumble  Marie  : 
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Célébrons,  en  ce  saint  jour, 
Et  ses  bienfaits  et  son  amour. 

Sans  cesse  enrichie, 

Jeunesse  chérie,  * 

Sans  cesse  enrichie 

Des  plus  heureux  dons, 
C'est  de  la  main  de  Marie, 
Enfants,  que  nous  les  tenons. 

Qu'à  jamais  de  ses  faveurs 
Nos  chants  rappellent  la  mémoire  ; 

Qu'à  jamais  de  ses  faveurs 
Le  souvenir  charme  nos  cœurs. 

Le  ciel  et  la  terre, 

Ravis  de  lui  plaire, 

Le  ciel  et  la  terre 

Chantent  ses  bienfaits. 
Vos  enfants,  6  tendre  Mère, 
Vous  oublieraient-ils  jamais  T 


Achevez  notre  bonheur  ; 
Retracez  en  nous  votre  image  ; 

Achevez  notre  bonheur. 
Et  gravez  en  nous  votre  cœur. 
Guidez  de  l'enfance. 
Par  votre  puissance, 
Guidez  de  l'enfance 
_  Les  pas  chancelants  : 
jbit  que  Faimabie  innopence 
Couronne  nos  derniers  ans. 
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No.  119.  LOUANGES  A  MARIE. 

Unis  aux  concerts  des  anges, 
Puissante  Reine  des  cieux, 
Nous  célébrons  tes  louanges, 
Par  nos  chants  mélodieux. 

Chœur,    De  Marie 

Qu'on  publie,  ' 
Et  la  gloire  et  les  grandeurs. 

Qu'on  l'honore, 

Qu'on  l'implore, 
Qu'elle  régne  sur  nos  cœurs. 

Auprès  d'elle  la  nature 
Est  sans  grâce  et  sans  beauté, 
Les  cieux  perdent  leur  parure, 
L'astre  du  jour  sa  clarté. 

C'est  le  lys  de  la  vallée 
Dont  le  parfum  précieux 
Sur  la  terre  désolée 
Attire  le  Roi  des  cieux. 

C'est  l'aujguçte  sanctuaire 
Que  le  Dieu  de  majesté» 
Inonde  de  sa  lumière. 
Embellit  de  sa  beauté. 

C'est  la  Vierge  incomparable, 
Gloire  et  salut  d'israëj. 
Qui  pour  un  monde  coupable  • 
Fléchit  le  courroux  du  Cîel. 
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Pour  tout  dire,  c'est  Marie  ; 
Dans  ce  nom  que  de  douceur  ! 
Nom  d'une  mère  chérie. 
Nom,  doux  espoir  des  pécheurs. 

Ah  !  vous  seuls  pouvez  nous  dire, 
Mortels  qui  Pavez  goûté, 
Combien  doux  est  son  empire, 
Combien  grande  est  sa  bonté  ! 


No.  120.  MÊME   SUJET. 

Chrétiens,  de  la  Mère  de  Dieu, 
Chantons,  célébrons  les  louanges  ; 
Et,  prosternés  dans  ce  saint  lieu, 
Saluons  la  Reine  des  Anges. 

Chœur.  Vierge  sainte,  acceptez  ces  fleurs. 
Et  ces  guirlandes  et  nos  cœurs  j 
Vierge  sainte,  acceptez  ces  fleurs. 
Et  ces  guirlandes  et  nos  cœurs.    {Us,) 

Le  mois  des  fleurs  est  de  retour  ; 
Rendez  nos  cœurs  purs,  ô  Marie  ! 
Comme  l'azur  du  plus  beau  jour. 
Et  le  parfum  do  la  prairie. 

Oui,  le  Seigneur  est  avec  vous, 
O  Vierge  à  la  grâce  divine  ! 

T^irioor   nmiV    n/M-ie      VM.ÏArr    v\/\iiv    v\r\\%m  . 

Que  devant  vous  tout  firo»t  s'incline  ! 
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Ne  verrons-nous  jamais  le  ciel| 
Pauvres  exilés,  enfants  d'Eve  ! 
Que  votre  voix  vers  l'Eternel, 
Ainsi  qu'un  pur  encens,  s'élève  ! 

O  Vierge-mère,  ouvrez  les  bras 
A  vos  enfants  dans  leurs  alarmes  ; 
Veillez  sur  eux,  guidez  leurs  pas 
Au  sein  de  ce  vallon  de  larmes. 

L'auréole  d'un  séraphin. 
Moins  que  la  vôtre,  est  radieuse  ; 
Puissions-nous  vous  bénir  sans  fin 
Dans  l'éternité  glorieuse  ! 


No    121.    MÊME   SUJET. 

CJusur.  Chantons,  chantons  de  Marie 
Les  maternelles  faveurs. 
Et  que  l'univers  publie        ' 
Ses  ineffables  grandeurs. 

Que  la  tendre  enfance 

I)e  soia  innocence 

Nous  prête  la  voix  ;  . 

Et  que  la  jeunesse, 

Et  que  la  vieillesse 

Disent  à  la  fois  : 

Et  vous  aussi,  chœurs  des  anges, 
Venez  en  ce  bas  séjour 
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Exalter  par  vos  louanges 
La  mère  du  bel  amour. 

Fut-il  sur  la  terre 
De  plus  tendre  mère 
Envers  ses  enfants  ? 
Pour  tant  de  tendresse, 
Montrons-nous  sans  cesse 
Fils  reconnaissants. 

Si  son  amour  est  extrême; 
Chérissons-la  sans  retour  : 
N'est-il  pas  juste  qu'on  aime 
La  mère  du  bel  amour  ? 

Mais  l'âme  flétrie  ^ 
Peut-elle  à  Marie 
Présenter  ses  feux  1 
Seule,  l'âme  sainte 
Peut  aimer  sans  crainte 
La  reine  des  cieux. 


I 
] 


No.    122.    CONFIANCE   EN   MARIE. 

Vous  qu'en  ces  lieux  combla  des  bienfaits, 
Une  mère  auguste  et  chérie, 

Enfants  de  Dieu,  que  vos  chants  à  jamais 
Exaltent  le  nom  de  Marie. 

Je  vois  monter  tous  les  vœux  des  mortels 
Vers  le  trône  de  sa  clémence  ; 

Tout  à  sa  gloire  élève  des  autels, 

Des  mains  de  la  rennrnnQipoprif*. 

'^1^  ~i^  SiS  Jtak  Vif  £*-^S^  'to%r«ikA  ^^  t 
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Chœur. 

Nous  qu'en  ces  lieux  combla  de  ses  bienfaits 

Une  mère  auguste  et  chérie, 
Enfants  de  Dieu  que  nos  chants  à  jamais 

Exaltent  le  nom  de  Marie. 

Ici,  sa  voix,  puissante  sur  nos  cœurs, 

A  la  vertu  nous  encourage  ; 
Sur  le  saint  joug  elle  répand  des  fleurs  ;^ 

Notre  innocence  est  son  ouvrage. 
Si  le  lion  rugit  autour  de  nous, 

Elle  étend  son  bras  tutélaire  ; 
L'enfer  frémit  d'un  impuissant  courroux. 

Et  le  ciel  sourit  à  la  terre. 

Battu  des  flots,  vain  jouet  du  trépas, 

La  foudre  grondant  sur  sa  tête, 
Le  nautonnier  se  jette  dans  ses  bras, 

L'invoque  et  voit  fuir  la  tempête. 
Tel  le  chrétien,  sur  ce  monde  orageux, 

Vogue  toujours  près  du  naufrage  \ 
Mais  à  Marie  adresse-t-il  ses  vœux. 

Il  aborde  en  paix  au  rivage. 

Heureux  celui  qui  dès  ses  premier!?  ans, 
Se  fit  un  bonheur  de  lui  plaire  ! 

Heureux  celui  qui,  parmi  ses  enfants, 
Lui  donne  le  doux  nom  de  mère  ! 

Oui,  sa  bonté  se  plaît  à  secourir 
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Siècles,  parlez  !. . ..  Vit-on  jamais  périr 
Un  vrai  serviteur  de  Marie  ? 


No.    123.   MÊME   SUJET. 

Je  mets  ma  confiance, 
Vierge,  en  votre  secours  : 
Servez  moi  de  défense, 
Prenez  soin  dermes  jours  : 
Et  quand  ma  dernière  l^eure 
Viendra  fixer  mon  sort, 
Obtenez  que  je  meure 
De  la  plus  s£|inte  mort, 

Sainte  Vierge  Marie, 
Asile  des  pécheurs, 
Prenez  part  je  vous  prie 
A  mes  justes  frayeurs  ; 
Vous  êtes  mon  refuge. 
Votre  fils  est  mon  roi; 
Mais  il  sera  mon  juge, 
liiteroédez  pour  moi. 

Ah  !  Soyez  moi  propice. 
Quand  il  faudra  mourir  ; 
Apaiser  sa  justice. 
Je  crains  de  la  subir 
Mère  pleine  de  zèle, 
Protégez  votre  enfant  ; 

Ta  \rr%i-ia  OAvni   -fi^AI^ 

•r-î.-î.s!j  ist^ii^i    iiwiwiC/ 

Jusqu'aux  dernier  instant. 
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No.  124.  PEIÈRES  ▲  MÀRIX. 

O  VOUS,  Vierge  Marie. 
Que  TEternel  chérit, 
Qu'Adam  n'a  point  flétrie, 
Temple  du  Saint-Esprit  ; 
Mère  pleine  de  grâce 
Beauté  que  rien  n'efface  : 

Chœur,  Notre  espoir  est  en  vous. 
Priez,  priez  pour  nous. 

Vierge  pure  et  fidèle. 
Puissante  dans  les  cieux, 
Des  vierges  le  modèle, 
Qu'on  honore  en  tous  lieux  ; 
Source  de  bienfaisance. 
De  bonté,  de  clémence  : 

* 

O  trône  de  sagesse, 
Prodige  de  douceur, 
D'une  vive  allégresse 
Remplissez  notre  èœur  ; 
O  Vierge  toute  belle 
Comme  la  fleur  nouvelle. 

Trésor  inépuisable 
De  grâce,  de  bonté, 
Prodige  inconcevable 
Du  Dieu  de^'sainteté. 
Qu'avec  le  chœur  des  Anges, 
Nous  chantions  vos  louanges. 

Ï6 
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V    ■     ;  ■ 

Sauvez-nous  du  naufrage, 
Obtenez-nous  ta  paix  ; 
Notre  voix,  d'âge  en  âge. 
Chantera  vos  l  lenfaits  ; 
Soyez  notre  refuge 
Près  du  souverain  Juge. 

4 

Que,  sous  vos  doux  auspices. 
Au  moment  du  trépas. 
Nous  goûtions  les  prémices 
Du  ciel,  entre  vos  bras  ; 
A  ce  pas  redoutable, 
O  Vierge  secourabl©  ! 


No.  125.  MÊME  SUJET. 

Vierge  Marie, 
Daigne  sourire  à  tes  enfants  ; 
Mère  chérie. 
Reçois  leurs  chants. 

Ah  !  nous  te  consacrons  les  jours  de  notre  vie, 
Daigne  en  bénir  tous  les  instants. 

Et  d'âge  en  âge. 
Pour  toi  nos  vœux,  toujours  croissants. 

Seront  le  gage 

De  nos  serments. 

T'aimer  sans  cesse, 
Auguste  reine  de  mojj  cœur  ; 
T'aimer  sans  cesse. 


O 


vie. 
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Tu  souris  à  mes  vœux  ;  ce  signe  de  tendresse 
Bannit  la  crainte  ert  la  douleur  ; 

Il  est  le  gage 
De  ton  amour  pour  le  pécheur. 

Et  le  présage 

De  son  bonheur.       » 

Mère  chérie, 
Toi  que  mon  cœur  aima  toujours, 

Viens,  ô  Marie, 

A  mon  secours.  . 
C'est  toi  qui  protégeais  l'aurore  de  ma  vie  ; 
Oui,  je  t'en  dois  les  plus  beaux  jours. 

De  mon  jeune  âge, 
Conserve-moi  les  sentiments  ; 

C'est  le  partage 

De  tes  enfants. 

•  En  vain  le  monde 
Prétend  m'engager  sous  sa  loi. 

En  vain  il  grondô  ; 

Je  suis  à  toi. 
Oui,  c'est  sur  ton  appui  que  mon  espoir  se  fonde  : 
O  tendre  mère,  soutiens-moi  ; 

Toujours  fidèle, 
A  toi  seul  moi^  cœur  sera. 

Et  sous  ton  aile, 

Reposera. 

Sur  cette  terre. 
Je  veux  publier  à  jamais, 


ta 


O  douce  mère. 

Tous  tes  bienfaits. 
Je  veux  t'appartenir,  et  t'aimer  et  te  plaire, 
Daigne  m'accorder  en  retour 

Que  je  demeure 
Ton  enfant  jusqu'au  dernier  jour, 

Et  que  je  meure 

Dans  ton  amour. 


No.  126.  MÊME  SUJET. 

dh,    o  Vierge,  ô  mère,  ô  Marie, 
Votre  famille  réunie 
Avec  amour  jette  les  yeux  sur  vous 
Priei,  priez  pour.  nous. 

Mère  de  la  divine  grâce. 
Sainte  Mère  de  Jésus, 
Beau  lys  dont  la  beauté  surpasse 
La  beauté  de  tous  los  élus. 

Mère  aimable,  mère  admirable 
Mère  du  Dieu  créateur, 
Temple,  sanctuaire  ine&ble 
Où  repose  le  Dieu  sauveur. 

Vierge  modèle  de  prudence 
Et  digne  de  tout  honneur, 
Dont  tous  proclament  la  puissance 
lia  Mélité,  la  douceur. 
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Du  chrétien  noble  protectrice 
Contre  l'enfer  en  fureur, 
De  Faffligé  consolatrice, 
Refuge  assuré  du  pécheur. 

Eeine  des  Anges,  des  prophètes, 
Des  patriarches,  des  rois, 
Les  apôtres,  par  leurs  conquêtes, 
Ont  soumis  lé  monde  à  vos  lois. 

Vous  êtes  vraiment  toute  belle  ; 
Et  sous  vos  pieds  triomphants 
Bu  serpent  la  lête  rebelle 
Vomit  des  poisons  impuissants. 


* 

No.  127.   LE  PECHEUR  A  MARIE, 

Divine  Marie,        • 
O  Mère  chérie 
Divine  Marie 
Mère  du  Sauveur, 
Entends  la  prière 
Du  pauvre  pécheur  ; 
Montre-toi  sa  mère, 
Ouvre-lui  ton  cœur. 

Mère  toujours  bonne, 
Au  méchant  pardonne, 

Rends-le  ton  enfant. 
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Dans  ton  cœur,  l'asile 
Du  vrai  pénitent, 
L'âme  est  si  tranquille, 
Le  cœur  si  content. 

L'enfer  dans  sa  rage. 
Fait  gronder  l'orage, 
L'enfer,  dans  sa  rage, 
Rugit  à  l'entour. 
Ah  !  que  craindrait-elle 
Sure  en  ce.  séjour. 
L'âme  qui,  fidèle, 
Garde  ton  amour. 

Une  paix  profonde 
A  l'abri  du  monde, 
Une  paix  profonde  : 
Voilà  son  bonheur, 

Oui,  sous  tes  auspices, 
Reine  de  mon  cœur, 
Tous  les  sacrifices 
N'ofîrent  que  douceurs. 


No.  128.    LE  MEMORARE. 

Chaur.    Souvenez-vous,  ô  tendre  mère, 
Qu'on  n'eut  jamais  recours  à  vous. 
Sans  voir  exaucer  sa  prière, 
Et  dans  ce  jour  exaucez-nous.  Bis, 
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Des  siècles  reculés,  j'ijiterroge  l'histoire, 
Pour  dire  ses  bienfaits, ils  n'ont  tous  qu'une  voix; 
Verrai-je  en  un  seul  jour  s'obscurcir  tant  de 

gloire  î 
L'invoquerai-je  envain  pour  la  première  fois  1 

Mariej  aux  vœux  de  tous  prête  toujours  l'oreille, 
Le  juste  est  son  enfant,  il  peut  tout  sur  son  cœur. 
Mais  auprès  du  pécheur  jour  et  nuit  elle  veille, 
Il  est  son  fils  aussi,  l'enfant  de  sa  douleur. 

Et  moi  de  mes  péchés  traînant  la  longue  chaîne. 
Vierge  sainte,  à  vos  pieds  j'implore  mon  pardon. 
Me  voici  tout  tremblant,  et  je  n'ose  qu'à  peine 
Lever  les  yeux  vers  vous,  prononcer  votre  nom. 

Mais  quoi!  je  sens  mon  cœur  s'ouvrira  l'es- 
pérance. 
Il  retrouve  la  paix,  il  palpite  d'amour  : 
Je  n'ai  pas  .vainement  imploré  sa  clémence  ; 
La  mère  de  Jésus  est  ma  mère  en  ce  jour. 


.    No.  129.   HOMMAGE  A  MARIE. 

Trop  heureux -enfants  de  Marie, 
Venez  entourer  ses  autels. 
Venez  d'une  Mère  chérie 
Chanter  les  bienfaits  immortels. 
Et  vous  célestes  chœurs  des  Anges, 
Prêtez-nous  vos  divers  accords. 
Que  tout  célèbre  ses  louanges, 
Que  tout  seconde  nos  transports. 


i 
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Astre  propice,  aimable  aurore, 
Qui  nous  annonça  le  Sauveur  ; 
Au  faible  mortel  qui  l'implore. 
Daigne  offrir  un  bras  prolecteur. 
Loin  de  toi,  loin  de  ma  patrie. 
Je  me  consume  en  vains  désirs  ; 
O  ma  Mère,  ô  tepdre  Marie  ! 
Entends  la  voix  de  mes  soupirs. 

Contre  la  timide  innocence. 
L'enfer,  le  monde  conjurés. 
Veulent  ravir  à  ta  puissance 
Ces  cœurs  qui  te  sont  consacrés. 
Toujours  menacé  du  naufrage, 
Toujours  rejeté  loin  du  port  ; 
Jouet  des  vents  et  de  l'orage. 
Quel  sera  donc  enfin  mon  sort  : 

Mais  déjà  le  sombre  nuage 
S'éloigne  :  je  le  vois  pâli|  ; 
Je  sens  renaître  mon  courage... 
Nony  non  je  ne  saurais  périr. 
Du  sein  de  la  gloire  éternelle 
Ma  mère  anime  mon  ardeur  ; 
Si  mon  cœur  lui  reste  fidèle, 
Par  elle  je  serai  vainqueur. 


y 


No.  130.  CONSÉCRATION  A  LA  BAINTJE  VIEKO». 

Pourquoi  cette  vive  allé  ocrasse 
Qui  brille  sur  vos  fronts  joyeux  î 
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Pourquoi  ces  nouveaux  chants  d'ivresse 
Dont  retentissent  ces  beaux  lieux  î 
Enfants  d'une  Mère  chérie, 
Pour  fêter  ce  jour  vénéré, 
Portons  nos  tributs  à  Marie, 
Au  pied  de  son  trône  sacré. 

Chœur»    Vierge,  reçois  cette  courpnne  ; 
Fais  qu'elle  soit  le  gage  heureux 
De  celle  qu'auprès  de  ton  trône,  >  j. 
Tu  nous  réserves  dans  les  cieux.  ) 

Et  vous,  ornements  de  la  terre. 
Croissez,  croissez,  charmantes  fleurs  ; 
C'est  pour  le  front  de  notre  mère 
Que  nous  destinons  vos  couleurs. 
Vierge,  ici-bas  pour  ta  couronne. 
Les  fleurs  nous  oflrent  leurs  présents. 
Fais  qu'un  jour,  auprès  de  ton  trône, 
Ta  couronne  soit  tes  enfants. 

Hélas  !  de  la  saison  nouvelle, 
•  Les  fleurs  ne  bravent  point  le  temps  ; 
Mais  les  dons  d^me.âme  Adèle 
Durent  plus  que  leur  doux  printemps. 
De  tes  vertus,  ô  Vierge  pure, 
Si  tu  daignes  nous  revêtir, 
Uien  ne  flétrira  la  parure 
Dont  tu  sauras  nous  embellir. 


vtvr^f  A/*  I VI  Ai  A 


KSiâ^X'W      ii^\J~'-J\Ji&i\J\J  i 


S«r  tes  enfants  jette  les  yeux  \ 
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Vers  eux  étends  ta  main  propice, 
Et  prête  Poreille  à  leurs  vœux. 
Nous  demandons  tous  Tespérance, 
De  la  foi  le  précieux  don  5 
L'innocent,  la  persévérance, 
Et  le  coupable,  son  pardon. 


No.  131.  MÊME  SUJET. 

J'entends  le  monde  qui  m'appelle  ; 
I     Mais  il  m'offre  en  vain  sa  faveur  ; 
O  Marie,  ô  Reine  immortelle, 
Je  viens  me  jeter  dans  ton  cœur  j 
Sous  tes  drapeaux,  toujours  fidèle. 
Je  trouverai  le  vrai  bonheur. 

r 

Chœur, 

Reine  des  Cieux,  Mère  auguste  et  chérie, 
Oui  pour  toujours  nous  sommes  tes  enfants  : 
Nous  le  jurons  à  tes  pieds,  ô  Marie, 
Plutôt  mourir  que  trahir  nos  serments. 

Laissons  au  mondain  son  ivresse, 
Ah  !  n'envions  pas  son  bonheur. 
Sa  folle  et  bruyante  allégresse. 
N'est  toujours  qu'un  masque  trompeur  : 
Quan4  le  remord  suit  la  tristesse, 
Alors  il  déchire  le  cœur. 


JR.,(-  ^j^       X  S.  •--■^  ^■X  î 


Et  sous  ses  pas  naît  le  plaisir  : 
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Sa  vie  est  un  long  jour  de  îète, 
Mais  qu'il  se  hâte  d'en  jouir  ; 
La  pâle  mort  déjà  s'apprête > 
Et  je  vois  l'enfer  s'entr'oiwrir. 


No.  132.  MÊME  SUJET. 

Jour  mille  fois  heureux  !  oïlrande  salutaire  ! 
C'en  est  donc  fait,  Marie  a  reçu  nos  serments  ; 
De  la  mère  de  Dieu  nous  sommes  les  enfants  ; 
Konneiir,  respect,  amour  à  notre  tendre  Mère. 

Chœur.  '' 

Oui,  nous  Pavons  juré,  nous  sommes  ses  enfants, 
Nous  faisons  de  nos  cœurs  le  don  le  plus  sincère  ! 
Que  la  terre  et  les  cieux  redisent  nos  serments  ; 
Guerre  au  monde,  à  satan  (bis)  amour  à  notre 
.    Mère  I  (bis) 

Si,  pour  nous  entraîner,  des  taux  biens  de  la 
vie. 

Le  monde  offre  à  nos  yeux  les  attraits  impos- 
teurs, 

Disons-lui,  repoussant  ses  funestes  douceurs  : 

Mon  cœur  n'est  plus  à  moi,  mon  cœur  est  à 
Marie. 

Que  l'enfer,  de  sa  rage  excite  la  tempête, 
Soulève  contre  nous  les  flots  de  son  courroux  ; 
Vaine  fraveur  !  Marie  a  triomnhé  nour  nous. 
Pour  nous  c'u  vieux  serpent  elle  a  brisé  la  tête. 
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Si  parjure  à  mes  vœux,  je  te  quitte  6  Marie  ! 
Que  ma  langue  à  Tinstaut  s'attache  à  mon  pa- 
lais !  "  *     ' 
Que  ma  droite  séchée  atteste  pour  jamais,     ' 
Aux  yeux  du  monde  entier  ma  lâche  perfidie. 

£toile  de  la  mer,  exposés  aux  naufrages, 
Sans  guide,  loin  de  toi,  quel  serait  notre  sort  î 
Brille  toujours  pour  nous,  fais-nous  entrer  au 

■''''"*  port;  ■■''  •■'■"^^'^'■'•1  '    . 

Pour  nous  calme  les  flots,  dissipe  les  orages. 

No.  133.  MÊME  SUJET. 

Ch.  Oui,  toujours  nous  serons  fidèles 
O  Vierge-mère,  à  nos  serments. 
Toujours  à  Tombre  de  tes  ailes" 
Nous  voulons  rester  tes  enfants. 

Heureux  qui  t'aime,  6  Vierge  mère  ! 
Son  âme  goûte  un  pur  bonheur. 
A  tes  pieds  dans  ton  sanctuaire, 
La  paix  du  ciel  est  dans  son  cœur. 

Il  fait  si  bon  dans  ta  chapelle. 
Quand  nous  y  sommes  réunis  ! 
Alors  surtout,  Vierge  fidèle, 
Tu  nous  entends,  tu  nous  bénis. 

Là  nous  prions  pour  tous  nos  frères,. 
Présents,  absents  et  voyageurs. 
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Là  nous  te  disons  nos  misères, 
£t  toi-même  sèches  nos  pleurs  ! 

Ici  nous  formons  ta  couronne, 
PuissioDs-nous  la  former  un  jour  ! 
Et  dans  le  ciel,  bonne  Madone, 
T'aimer  ensemble  sans  retour. 

Auprès  de  toi.  Vierge  chérie, 
Tu  nous  vois  tous  à  ton  autel  ; 
Auprès  de  toi,  tendre  Marie, 
Bassemble  nous  tous  dans  le  ciel. 


No.  134.  MÊME  SUJET. 

Comblés  de  tes  douces  faveurs, 
,   Dans  le  transport  qui  nous  entraîne, 
A  tes  pieds  ô  divine  Reine, 
Nous  venons  consacrer  nos  cœurs. 
Toujours  vivra  dans  notre  âme  attendrie 
Le  souvenir  de  tes  touchants  bienfaits. 

Chaur,  Nous  t'oublier,  mère  chérie. 

Non,  non,  jamais,  non,  non,  jamais  ! 

Le  ciel  est  sombre ,  et  chaque  jour 
Sur  nos  tètes  l'orage  gronde. 
Contre  nous  murmure  le  monde, 
Il  veut  te  ravir  notre  amour  ; 
Mais  de  l'enfer  nous  bravons  la  furie. 
Dans  notre  cœur  tu  fais  régner  la  paix. 
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A  tes  lois,  mère  du  Sauveur, 
Si  nous  sommes  toujours  fidèles, 
Au  sein  des  clartés  immortelles. 
Nous  contemplerons  ta  splendeur. 
O  doux  çsppir,  de  notre  âme  ravie 
^aîs  le  bonheur  et  lui  donne  la  paix  ! 

Heureux  le  jour  où  tes  enfants. 

Inclinés  au  pied  de  ton  trône, 

Verront  l'immortelle  couronne 

Briller  sur  leurs  fronts  triomphants. 

Ah  !  quel  bonheur,  pour  eux,  tendre  Marie, 

De  te  bénir^  de  te  voir  à  jamais  î 


No.  135.  MÊME  SUJET. 

Vous  en  êtes  témoins.  Anges  du  sanctuaire, 
De  la  Mère  de  Dieu  nous  sommes  les  enûints. 
C'en  est  fait  et  Marie  a  reçu  nos  serments 
Honneur,  respect,  amour  à  notre  auguste  Mère. 

Chœur* 

Nous  l'avons  tous  jurés/âOus  sommes  ses  enfantsj 
L'aimer  est  de  nos  cœurs  le  don  le  plus  sincère  ; 
Et  les  cieux  raille  fois,  redisant  nos  serments, 
Comme  nous  mille  fois,  béniront  notre  mère. 

Si  pour  nous  enchaîner,  des  faux  biens  de  la  vie 
Le  monde  offre  à  nos  yeux  les  attraits  imposteurs, 
Disons  lui  :  renoussant  ses  funeste  douceurs  i 
Mon  cœur  n'esl  plus  à  moi,  mon  cœur  est  à  Marie. 
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L'enfer  peut  de  sa  rage  exciter  la  tempête. 
Le  dragon  orgueilleux  peutftémir  de  courroux, 
L  invincible  Marie,  a  triomphé  pour  nous, 
Pour  nous  du  vieux  serpent'elle  a  brisé  la  tête. 

Ainsi  toujours  vainqueurs,  si  son  bras  nous  se- 
conde 
Et  chargés  de  lauriers  dès  nos  plus  jeunes  ans. 
Toujours  nous  foulerons  sous  nos  pas  triomphans 
Les  pompes  de  Satan,  les  vains  plaisirs  du  monde. 


No.  136.  BONHEUR  DE  SE  CONSACRER  A  MARIE. 

Heureux  qui,  dès  lé  premier  âge, 
Honorant  la  reine  des  cieux. 
Fuit  leis  dons  qu'un  monde  volage 
Etale  avec  pompe  à  ses  yeux.    . 

Ch.  Qu'on  est  heureux  sous  son  empire  ! 
Qu'un  cœur  pur  y  trouve  d'attraits  ! 
Tout  y  ressent,  tout  y  respire 
L'amour,  l'innocence  et  la  paix. 


• 

Le  vrai  serviteur  de  Marie. 
Sûr  à  jamais  de  son  appui, 
Brave  l'impuissante  furie 
De  l'enfer  armé  contre  lui. 
Qu'on  «st  heureuxj  etc. 


K^ornArz-  Vîûvrr^k  oAÎvnfi 
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Gravez  dians  nous,  en  traits  de  flamme  ^ 
Le  souvenir  de  vos  bienfaits. 
Qu'on  est  heureux,  etc. 

Mettez  à  l'ombre  de  vos  ailes 
Ces  cœurs  qui' vous  sont  consacrés  ; 
Vers  les  demeures  éternelles 
Guidez  nos  pas  mal  assurés. 
Qu'on  est  heureux,  etc. 


No.  137.  MÊME  SUJET. 

Chœur. 

Je  suis  l'enfant  de  Marie  ! 
Et  ma  mère  chérie  me  bénit  chaque  jour. 

Je  suis  l'enfant  de  Marie  ! 
C'est  le  cri  de  mon  cœur,  c'est  inon  refrain  d'a- 
mour. 

Qu'il  est  heureux,  ô  tendre  mère. 
Celui  qui  fa  donné  son  cœur  !. 
Est-il  un  état  sur  la  terre 
Qui  puisse  égaler  son  bonheur. 

Que  craindrait  l'enfant  de  Marie  ! 
Sa  mère  est  la  reine  des  cieux. 
Et  du  cœur  humble  qui  la  prie. 
Elle  aime  à  bénir  tous  les  vœux, 

Sa  grâce  descend  à  longs  flots  ; 
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A  Tombre  de  sa  douce  égide, 
Toujours  il  trouve  1©  repos. 

Près  de  toi,  vierge  tmtéiaire, 
Ainsi  couleront  tous  mes  jours  ; 
Des  noirs  chagrins  la.  coupe  amère 
Jamais  n'en  troublera  le  cour». 

Et  quand  le  beau  soir  4^  m^  vie 
Apparaîtra  devant  japiçs  yeujxj 
D<5  vertus  mon  toe  eiiriçjîie 
Prendra  son  essort  vej^^  Je^  eieux. 

Quel  bonheur  poujr  t,pi,  tendre  mère. 
De  couronjïer  i»on  fifont  vainqueur  » 
Pour  ton  enfant,  Ymge  ^i  cihère, 
De  te  voir  toiyours  quel  boajieurî!! 

"■  Il  ii'j ■» 

No.  ISiÇ.  MÊME  S1iïJEa\ 

ÔÈaxiel 
Vois  ta  famiUe  chérie, 

Q  Marié  !  .       ■   ' 

Prosternés  à  tes  genoux^ - 

Qui  te  prie, 
Daigne  abaisser  vers  nous 
Tes  regards  1(K8  plus jdoux.         ^, 

Sans  partage, 

Dès  le  printemps  dp  notre  âge, 
K:7ano  partage, 

Nous  voïiïows  l'appartenir, 

17 
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.  Cet  hommage 
Que  tu  daignes  bénir, 
Peut  tout  nous  obtenir. 

Ton  service, 
En  nous  éloignant  du  vice, 

Ton  service 
Nous  fait  trouver  le  bonheur. 

Qu'il  ravisse 
?our  toujours  notre  cœur. 
Par  son  attrait  vainqueur. 

Dans  sa  haine. 
L'enfer  entier  se  déchaîne  ; 

Dans  sa  haine, 
Il  veut  ravir  tes  enfants. 

Fureur  vaine  !  ^ 

Car  si  tu  nous  défends. 
Nous  serons  triomphants. 


ftî<. 


bis 


Sur  ta  trace,  - 

Dans  les  sentiers  de  la  grâce, 

Sur  ta  trace, 
Si  nous  marchons  tous  les  jours, 

Une  place 
Nous  attend  pour  toujours, 
Au  céleste  séjour.  àis. 


No.  139.  TU  SEEAS  MBS  AMOURS. 

Dans  ton  amour,  tendre  Marie. 
Oh  !  que  Ton  goûte  de  douceurs. 
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Plus  ton  enfant  t'aime  et  te  prie 
Plus  il  mérite  tes  faveurs. 

ClKeur.  A  tes  pieds  je  Je  jure, 
Marie,  o  vierge  pure, 
Tu  seras  mes  amours. 
Toujours. 

Tu  m'as  montré  tant  de  tendresse  ' 
Je  yeux  répondre  à  ta  bonté, 
Et  jusqu'aux  jours  de  ma  vieillesse. 
Te  prouver  ma  fidélité. 

Oh  !  je  le  sens,  aimer  sa  Mère, 
Non,  rien  n'est  plus  délicieux. 
Je  veux  t'aimer  sur  cette  terre 
.    Pour  t'aimer  toujours  dans  les  cieux. 

No.  140  qu'on  est  heureux. 
Heureux  celui  qui  vit  prés  de  Marie 
Qui  vient  prier  au  pied  de  son  autel  î 
Près  d'elle  un  jour,  dans  l'heureuse  patrie 
Il  régnera  sur  un  trône  immortel.  ' 

Chœur.    Vierge  au  divin  sourire. 
Reçois  mes  vœux. 
Sous  ton  aimable  empire 
Qu'on  est  heureux  ! 

De  Paffiigé  c'est  la  douce  espérance. 
Elle  guérit  ses  cuisantes  douleurs. 
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Quand  on  Pimplore  au  jour  de  la  souffrance, 
Marie  arrive  et  sèche  tous  les  {ileurs. 
Dans  le  danger  elle  nous  encourage, 
Elle  nous  aide  au  milieu  des  combats  ; 
Quand  l'ennemi  nous  poursuit  de  sa  rage, 
Elle  nous  offre  un  asile  en  ses  bras. 


No.  141.  TOUT  A  vous. 

O  Vierge  toute  bonne, 
Mon  espoir,  mon  bonheur, 
Plein  d'amour,  je  vous  donne. 
Je  vous  donne  mon  cœur. 

ChcBur.    Tout  à  vous,  ô  ma  mère. 
Tout  à  vous  pour  toujours  ! 
Je  consacre  à  vous  plaire 
Le  reste  de  mes  jours. 

Je  vous  offre  mes  larmes. 
Mes  soupirs  de  douleur. 
Vous,  après  les  alarmes 
Donnez-moi  le  bonheur. 

Je  vous  offre,  ô  Marie, 
Mes  peines,  mes  travaux. 
O  vous,  dans  la  patrie, 
Donnez-moi  le  repos. 

No.  142.  OONSÊCRATION  A  MARIE. 

Je  veux  célébrer  par  n\ef  Jouanges 
La  gloire  de  la  Reine  de^  ir'eux. 
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Et,  m'anissant  aux  concerts  des  àngeé, 
Je  m'engage  à  la  chanter  cohlme  eux. 

Sur  vos  pas  ô  divine  Marie  ! 
Plus  heureux  qu'à  la  suite  des  roisj 
Dès  ce  jour,  et  pour  toute  ma  vie, 
Je  m'engage  à  vivre  sous  vos  lois. 

Si,  du  monde  écoutant  le  larigage> 
Du  plaisir  j'ai  cherché  les  attraits  ; 
A  vous  posséder  seule  en  partage 
Je  m'engage  aujourd'hui  pour  jamais. 

Admire  ton  bonheut,  ô  mon  âme  ! 
Le  ciel  même  en  doit  être  jaloux, 
Puisqu'on  suivant  Pardeur  qui  t'enflamme, 
Tu  t'engages  aux  devoirs  les  phis  doux. 

Par  un  culte  constant  et  sincère, 
Par  un  vif  et  généreux  amour, 
A  servir,  à  chérir  une  mère 
Tu  t'engages  aujourd'hui  sans  retour. 

Mais,  si  tu  veux  lui  marquer  ton  zèle, 
Et  par1;ager  un  jour  son  bonheur, 
Il  faut  qu?à  suivre  en  tout  le  modèle 
Tu  t'engages  d'esprit  et  de  cœur. 


% 


No.  143.  AMOUR  A  MARIE. 

Adressons  notre  hon^image 
A  la  Eeine  des  cieux,^ 
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Elle  aime  de  notre  âge, 
La  candeur  et  les  vœux, 

Chœur.    O  Vierge  Sainte  et  pure  ! 
Notre  cœur,  en  ce  jour. 
Vous  promet  et  vous  jure 
Un  éternel  amour. 
Jurons  tous  en  ce  jour 
D'aimer  la  Mère  du  bel  amour. 

Cet  autel  est  le  trône 
*  D'où  coulent  ses  faveurs  ; 

Son  divin  Fils  lui  donne 
Tous  ces  droits  sur  nos  cœurs. 

Pour  nous  qu'elle  rassemble 
Au  pied  de  son  autel, 
Jurons  lui  tous  ensemble 
Un  amour  éternel. 

•^     Marie  est  notre  mère, 
.    Nous  sommes  ses  enfants  ; 
Consacrons  à  lui  plaire, 
Le  printemps  de  nos  ans. 

Protégez-nous  sans  cesse, 
Dès  nos  premiers  instants  ; 
Guidez  notre  jeunesse. 
Veillez  sur  vos  enfants.    ^ 

Et  parmi  les  orages 
D'un  monde  séducteur. 
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Sauvez-nous  des  naufrages  ; 
Gardez  bien  notre  cœur. 


No.  144.   BtÊlRtÈ  SUJET. 

Chœur.  Sainte  Vierge  Marie,  - 
Aimable  mère  du  Sauveur, 
Je  vous  consacre  pour  la  vie 
L'hommage  de  mon  cœur. 

Sainte  Vierge  Marie  ;  • 
Vous  êtes  la  porte  du  ciel  ; 
Obtenez  qu'à  mon  agonie 
J'entre  en  ce  séjour  immortel. 

Sainte  Vierge  Marie, 
Vous  êtes  l'étoile  des  mers 
Apaisez  des  vents  la  furie, 
Calmez,  calmez  les  flots  amers. 

Sainte  Vierge  Marie  * 
La  terre  se  tut  en  voyant 
Celui  qui  vous  donna  la  vie. 
En  votre  sein  se  faire  enfant. 

Sainte  Vierge  Marie, 
Voyez,  voyez  couler  mes  pleurs  ; 
Priez  pour  nous  dans  la  patrie. 
Priez  pour  de  pauvres  pécheurs. 
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N«>       ^i^>     N VOCATION  A  MARI15. 

Nous  VOUS  invoquons  tous  ; 
Intercédez  pour  nous. 

Mère  de  Dieu  ; 
Priez  pour  't-^-  b  ^fants, 
Dans  les  combats  présents, 
Dans  les  derniers  moments 

Mère  de  Dieu. 

Votre  pouvoir  est  grand 
Auprès  du  Tout-Puissant, 

Mère  de  Dieu  ; 
Donnez-nous  la  ferveur 
Avec  la  paix  du  cœur 
Et  l'éternel  bonheur 

Mère  de  Dieu. 


No.  146.  JE  NU  SAUKAIS  PÉRia. 

Chaur. 

L'enfer,  dans  sa  noire  cdlère, 

Voudrait  à  Jésus  me  ravir, 

Je  ne  saurais  périr 

La  Reine  des  cieux  est  ma  mère, 

Lorsque  je  m'embarquai  sur  le  fleuve  .des  ans 
Je  me  laissais  aller  au  courant  de  la  vie. 
L*on  m'avait  dit:  Enfant,  Pcèil  ûxé  sur  Marie 
Tu  franchiras  tops  les  autans.  , 

Le  soir  vint  et  troubj^  le  calme  du  malin. 
La  nuit  nie  présageait  un  funeste  naufrage  ; 
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Mais  je  criai  :  Marie  !  et  soudain  le  nuage 
iLaissa  briller  un  jour  serein. 

J'entends  gronder  eiicor  l'Océan  furieux, 
J'entends  mugir  les  flots  autour  de  ma  nacelle  : 
Mais  que  peut  contre  moi  la  tempête  nouvelle  ? 
Marie  aura  sur  moi  les  yeux 

L'avenir  paraît  sombre,  et  je  sens  q^ue  mon 

cœur 
Parfois  tremble  et  frémit;  mais  au  nom  de 

Marie 
Quand  il  faudrait  lutter  jusqu'au  soir  de  ma  vie, 
Des  flots  je  sortirai  vainqueur. 


No.  147.  N0T»B-DAME  DE  LA  VICTOIÈB. 

Chrétiens  qui  combattons  aujourd'hui  sur  la 

terre, 
Souvenons-nous  toujours  au  milieu  du  danger, 
Souvenons-nous  qu'a!^^,gie|  nous  avon^  une 

mère,  ''    * 

Dont  le  bras  tout-puissant  saura  nous  protéger. 

Chœur, 

Kotre-Dàme.fie  la  victoire 
De  l'enfer  triomphe  en  ce  jour, 
Encore  un  chant  de  gloire, 
Encore  un  chant  d'amour. 

Plaçons  en  elle  seule  une  terme  espéraricti  ; 
Que  nos  caurtf  dévoués  l'aiment  jusqu'au  trépas, 
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Et  que  de  notre  sein  son  nom  béni  s'élance 

Poiiir  nous  rallier  tous  au  plus  fort  des  combats. 

•#  .1 

Ah  !  si  le  monde  encor  contre  nous  se  déchaîne, 
S'il  brave  le  Très-Haut,  s'il  outrage  ses  lois, 
Marie,  apprenez-nous  à  mépriser  la  haine  * 

De  tous  ces  ennemis  qui  blasphèment  la  croix. 

Donnez  à  vos  enfants  la  force  et  le  courage. 
Un  courage  à  Tépreuve  et  du  fer  et  du  feu, 
Prêt  à  sacrifier  si  la  lutte  s'engage, 
Nos^  âmes  et  nos  corps  en  holocauste  à  Dieu. 

No.  148.  LE  SAINT  NOM  DE  MARIE. 

Chœur,    C'est  le  nom  de  Marie 
Qu'on  célèbre  en  ce  jour. 
O  famille  chérie  ! 
Chantez  ce  nom  d'amour. 

C'est  le  nom  d'une  mère 
Chantez,  heureux  enfants. 
Unissez,  pour  lui  plaire. 
Et  vos  cœurs  et  vos  chants. 

C'est  un  nom  de  puissance  ; 
Un  nom  plein  de  douceur 
Mais  toujours  sa  clémence 
Surpasse  sa  grandeur. 

C'est  un  nom  de  victoire 
Il  dompte  les  enfers. 


"S 
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Il  nous  donne  la  gloire 
De  briser  tons  nos  fers. 

C'est  un  nom  d'espérance 
Au  pécheur  repentant  ; 
Un  gage  d'innocence 
Au  cœur  juste  et  fervent. 

Que  le  nom  de  ma  mère, 
Au  dernier  de  mes  jours, 
Soit  toute  ma  prière  ; 
Soit  aussi  mon  secours. 


No.  149.  LA  MÉDAILLE  MIRACULEUSjBJ. 

Etre  enfant  de  Marié, 
Lui  consacrer  ma  vie 
Sera  tout  mon  bonheur 
J'ai  le  gage  fidèle 
Que  sa  main  maternelio 
A  placé  sur  mon  cœur. 

Chcenr. 

Marie,  ô  tendre  mère,  . 
Tous  mes  jours  te  sont  dûs  : 
Ta  médaille  si  chère 
Ne  me  quittera  plus. 

Vous  m.'êtes  inutiles 

Fleurs  que  des  mains  habiles 
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Disposent  avec  art  : 
La  plus  belle  parure, 
Est  celle  qui  m'assure 
I>e  ma  mère  un  ré'gard. 

De  ma  bouche  mourante, 
Médaille  consolante, 
Puisses-tu  récueillir 
Le  saint  nom  de  ma  Mère  : 
Ma  plus  douce  prière, 
A  mon  dernier  soupir. 
\  — 

No.  150.  LA  DITINE  BERGÈRE. 

Je  suis  la  bergère  fidèle, 
La  mère  du  divin  Pasteur. 
Agneaux  chériç  sous  ma  tutelle 
Vous  trouverez  le  vrai  bonheur. 

La  bergère  fidèle 

Vous  appelle  : 

Agneaux  chéris,  l'entendez-vous 

Venez,  venez  près  d'elle  ; 

Agneaux  chéris,  venez  tous. 

Chœur. 
Divine  bergère, 
Recevez  nôtre  cœur  ; 
Ah  !  Soyez  notre  mère,         ^ 
O  mère  du  bon  Pasteur. 

Venez,  venez  de  ma  tendresse 
Vous  goûterez  tous  les  bienfaits  ; 
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Suivez  mes  pas  et  la  tristesse 
ÏST 'altérera  plus  votre  paix 
La  bergère  etc. 

Ne  craignez  plus  la  dent  cruelle 
Du  loup  meurtrier,  ravisseur  : 
Vivez  en  paix  sous  ma  tutelle 
Loin  de  vous  fuira  le  malheur. 
La  bergère  etc. 

Venez  sur  la  rive  fleurie 
Ma  main  guidera  tous  vos  pas  ; 
Et  de  la  riante  prairie 
Vous  goûterez  les  doux  appas 
La  bergère,  etc. 

Pour  vous  de  la  claire  fontaine 
Couleront  les  limpides  eaux  ; 
L'ombre  tut^laire  du  chêne 
Vous  couvrira,  tendres  agneaux. 
La  bergère,  etc. 

Sous  la  houlette  de  Marie, 
Chers  agneaux,  vous  serez  heureux 
Et  pour  vous  au  soir  de  la  vie^ 
S'ouvrira  le  bercail  des  cieux. 
La  bergère,  etc. 


ui 


No.  151.  MOIS  DE  MAïlIi:. 

*Chceur.     C'est  le  mois  Marie  ; 


V. 
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Chantons,  troupe  choisie, 
Un  cantique  nouveau. 

Parons  le  sanctuaire  ; 
Purifions  nos  cœurs  ;     . 
OiFrons  à  notre  mère 
Des  vertus  et  des  fleurs. 

De  la  saison  nouvelle 
Qui  dira  les  attraits  ? 
Marie  est  bien  plus  belle  ; 
I      Plus  doux  sont  ses  bienfaits. 

La  rose  épanouie 
Aux  premiers  feux  du  jour, 
Nous  redit  de  Marie 
L'inépuisable  amour. 

Mais,  pour  lui  rendre  hommage. 
Pourquoi  sous  chaque  fleur, 
Aller  chercher  l'image 
Des  vertus  de  son  cœur  ? 

* 

Ah  î  plutôt  qu'en  notre  âme. 
Vierge,  par  tes  bienfaits, 
La  grâce,  en  traits  de  flamme. 
Les  grave  pour  jamais  ! 

No.  152.  TENDRE   MARIE. 

Tendre  Marie, 

>!niitrAvn'iv«<2  <-1a~  ^1 
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Mère  chérie, 
Patronne  de  ces  lieux  : 
'     Veillez  sur  notre  enfance, 
Sauvez  notre  innocence, 
Conservez-nous  ce  trésor  précieux. 

Mère  de  vie, 
O  doux  présent  des  cieux, 

De  Dieu  choisie 
Pour  combler  tous  nos  vœux  : 
Voyez  notre  misère 
Montrez-vous  notre  mère  ; 
Protégez  nous  en  ces  jours  orageux. 

^  L'enfer  s'élance 
Dans  sa  noire  fureur  ; 

De  notre  enfance 
Il  veut  ternir  la  fleur. 
A  peine  à  notre  aurore, 
Oui,  nous  vaincrons  encore 
Si  votre  amour  nous  promet  sa  faveur. 


G  Bienfaitrice, 
De  nos  plus  jeunes  ans  ! 

O  Protectrice 
De  nos  derniers  moments  ! 
0  douce,  ô  tendre  Mère, 
Trop  heureux  de  te  plaire, 
Toujours,  toujours  nous  sommes  vos  enfants. 


ijii 
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No.  153.  ÉCOUTE  MA  LOUANOE. 

Je  viens,  Vierge-Mère,  avec  l'Ange 
.  Te  saluer  et  te  bénir. 
Marié,  écoute  ma  louange  ; 
Exauce,  mon  ardent  désir. 

Chœur  >    Donne  à  mon  âme 
La  sainte  flamme. 
Qui  te  rendit  fidèle  à  Dieu. 
O  Vierge  pure. 
Je  t'en  conjure. 
\    Embrase-moi  d'un  si  beau, Jeu. 

OeJui,  qui  t'a  prise  pour  Mère, 
Parmi  les  lis  fait  son  séjour; 
Et  ton  cœur  fut  le  sanctuaire 
Qu'il  embellit  dans  son  amour. 

Vierge  si  sainte  et  si  puissante, 
Sois  mon  modèle  et  bénîs-moi. 
Lis  éclatant,  perle  brillante, 
llends-moi  fidèle  comme  toi. 


No.  154.  STANCES  A  MARIE. 

Chœur,    Bénissez-tous  en  chœur, 

La  Mère  du  Dieu  Sauveur. 

Portez-la  sur  vos  ailes, 
O  brûlants  séraphins  ! 
Trônes  et  Chérubins, 
Soyez-lui  tous  fidèles. 
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Sur  un  trône  de  gloire, 
Je  la  vois  dans  les  cieux  : 
Que  vos  chants  amoureux 
Exaltent  sa  mémoire. 

D'une  palme  immortelle 
Ornez  ses  pures  mains, 
Sublimes  Séraphins, 
Rangez- vous  autour  d'elle. 

Que  le  ciel  et  la  terre 
L'honqyent  à  la  fois, 
Que  les  sujets,  les  rois 
La  prennent  pour  leur  Mère. 

Que  tout  s'annéantisse 
Aux  pieds  de  sa  grandeur  : 
Donnons-lui  tous  nos  cœurs  5 
Que  Tenfer  en  frémisse. 

Celui  qui  la  méprise 
A  perdu  tout  soutien  ; 
La  servir,  d'un  chrétien 
Doit  être  la  devise. 


Jetons-nous  à  l'envie 
Dans  ses  bras  maternels  ; 
Entourons  les  autels 
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No.  155.  DÉDICACE  DE  L'ÉGLISE. 

Temple  témoin  des  premiers  vœux 
Et  du  bonheur  de  Tinnocence, 
Je  te  dois  image  des  cieux, 
Les  plus  beaux  jours  de  mon  enfance. 

Chœur, 

Inspire-moi  des  chants  divins, 
^  Saiote  Sion,  ô  ma  patrie, 

Et  retentis  des  doux  refrains  : 
Vive  Jésus,  vive  Marie. 

« 

Ces  fonts  ont  reçu  mes  serments, 
Serments  nouveaux,  qu'en  traits  de  flamme, 
Pour  affermir  mes  sentiments, 
L'amour  a  gravé  dans  mon  âme. 

Pontife  et  victime  d'amour. 
Sur  l'autel  le  Sauveur  lui-même^ 
Vient,  en  s'immolant  chaque  jour. 
Donner  la  vie  à  ceux  qu'il  aime. 

C'est  ici  que  Dieu  s'est  montré. 
Prodige  touchant  de  tendresse  : 
C'est  là  qu'à  son  banquet  sacré, 
Il  renouvelle  ma  jeunesse, 

Temple  auguste  de  l'Eternel, 

•"•  j      _  _   •_^-^^--  -"^--- 
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Consacre  ce  jour  solennel, 

Par  la  plus  touchante  harmonie. 


No.    156.    A   ST.    JOSEPH. 

Digne  époux  d'une  Vierge  mère, 
Qui  nous  adopta  pour  enfants, 
Vous  êtes  aussi  notre  père  ; 
Vous  en  avez  les  sentiments. 

Ch.       Témoin  fortuné  de  l'enfance 
Et  des  premiers  pas  de  Jésus, 
Obtenez-nous  son  innocence  ; 
Faites  croître  en  nous  ses  vertus  ! 

Qu'il  est  beau  !  qu'il  est  plein  de  grâce 
Ce  lis  qui  brille  dans  vos  mains  ! 
Sa  creste  blancheur  efface 
La  couronne  de  tous  les  Saints. 

Dites-moi  quel  fut  son  silence, 
Sa  douceur,  son  humilité. 
Son  admirable  obéissance, 
Et  son  immense  charité. 

Apprenez-moi  comment  on  l'aime  5 
Comment  il  reçoit  notre  amour  ; 
Comment  pour  sa  bonté  suprême 
Tout  cœur  doit  brûler  chaque  jour/ 

Daignez  tous  les  jours  de  ma  vie 
V  eiiior  sur  moi,  mê  secourir  î 


2T6 

Et  <iu'entre  Jésus  et  Marie 
Comme  vous  je  puisse  mourir  ; 


No.    157.    EN  l'honneur  de  st.  JOSEPH. 

Remplis  d'une  sainte  allégrçsse 
De  Marie  exaltons  l'époux,-^ 
Et  puisqu'il  partage  pour  nous 
Son  amour,  sa  vive  tendresse, 
Que  dans  nos  cœurs  reconnaissants 
6on  nom  s'unisse  au  nom  d'une  mère  chérie. 
Oui,  les  vrais  enfants  de  Marie, 
Joseph,  sont  aussi  tes  enfants. 

O  fidèle  dépositaire 
Du  trésor  le  plus  précieux, 
Toi  qui  sauva  le  Roi  des  cieux 
Des  fureurs  d'un  roi  de  la  terre, 
Entends  nos  cris  et  nous  défends 
Des  traits  envenimés  de  l'enfer  en  furie 
Souviens-toi  qu'enfants  de  Marie 
Nous  sommes  aussi  tes  enfants. 

Et  quand  l'heure  sera  venue. 
Où  Dieu  brisera  nos  liens,    . 
Accours  à  notre  aide,  et  soutiens 
Notre  âme  tremblante,  éperdue  : 
'  fi  uide  alors  ses  pas  chancelants 
Vers  l'éternel  séjour,  vers  la  Sainte  Patrie 
Souviens-toi  qu'enfant?»  de  Marie 


■M  _. 
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No.    158.   GLOIRE   DES  SAINTS. 

Chantons  les  combats  et  la  gloire 
Des  Saints  nos  illustres  aïeux  ; 
Ils  ont  remporté  la  victoire, 
Ils  sont  couronnés  dans  les  cieux. 
Il  n'est  plus  pour  eux  de  tristesse, 
Plus  de  soupirs,  plus  de  douleurs  ; 
Ils  moissonnent  dans  l'allégresse 
Ce  qu'ils  ont  semé  dans  les  pleurs. 

Du  ciel  ils  ont  fait  la  conquête  ; 

Ils  voient  leur  Dieu  rempli  d'attraits  ; 

Un  seul  jour  nous  fesons  leur  fête, 

Mais  la  leur  ne  finit  jamais. 

Pour  ses  saints  Dieu  n'a  plus  de  voiles, 

Sa  présence  fait  leur  bonheur  ; 

Ils  brillent  comme  autant  d'étoiles, 

A  l'entour  de  leur  Créateur. 

Là  d'une  splendeur  éternelle 
Brillent  les  martyrs  triomphants, 
Et  dans  une  gloire  immortelle 
Régnent  les  confesseurs  constants  ; 
Les  vierges  offrent  leurs  couronne», 
Les  époux  leur  fidélité  : 
Les  riches  montrent  leurs  aumônes, 
Et  le  pauvre  sa  piété. 

Grands  saints,  vous  êtes  nos  modèles, 
Nous  serons  vos  imitateurs  j 
Nous  voulons  vous  être  fidèles, 

Tlïnrrvi/ar»   A'ft*^   »^<-.   ■^■..^4. x _^^ 
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Puissions-nous,  marchant  sur  vos  traces, 
Etre  toujours  à  Dieu  soumis  ! 
Sollicitez  pour  nous  ces  grâces, 
Puisque  vous  êtes  ses  amis. 


No.    159.   PROPAGATION   DE   LA    FOI. 

Soupirs  du  sauvage  après  le  missionnaire. 

Du  pauvre  enfant  des  bois 
La  profonde  misère 
Sur  vos  cœurs  à  des  droits  j 
*  Ecoutez  sa  prière, 

*  ;iv. 

Chœur.  Hélas  !  sur  un  lointain  rivage, 
Sous  l'infernal  pouvoir, 
Pleure  un  pauvre  Sauvage 
Sans  secouçg  !  sans  espoir  ! 

O  chrétiens  généreux, 
Pitié  pour  ma  souffrance, 
Je  suis  bien  malheureux  ! 
^  Pour  moi  point  d'espérance. 

Ici-bas  la  douleur 
Est  mon  triste  héritage  ; 
Un  éternel  malheur 
Est,  dit-on,  mon  partage. 

Exauce  enfin  nos  vœux, 
O  bonne  robe  noire, 
Ah  !  viens  vite  en  ces  lieux  ; 
Dis-moi  ce  qu'il  faut  \croire. 
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Viens  consoler  mon  cœur 
Par  la  sainte  prière  (*) 
Et  laver  un  pécheur 
Dans  une  eau  salutaire. 

Mais  viens,  hâte  tes  pas, 
Pour  finir  mon  déboire, 
Ne  m'aimerais  tu  pas  ! 
Non,  je  ne  puis  le  croire. 


No.  160.   AU   SACRÉ   CŒUR  DE  JÉSUS. 

J'ai  besoin  d'une  âme  qui  m'aime. 
D'un  cœur  qui  soit  frère  du  mien, 
Qui  devienne  un  autre  moi-même 
Et  ce  cœur,  mon  Dieu,  c'est  jfe  tien  ' 
Tu  veux  être  Tami  de  l'homme, 
Tu  veux  vivre  au  milieu  de  nous. 
Tu  veux  que  toute  âme  te  nomme 
Son  ami  tendre  et  son  époux. 

Chœur.  O  cœyr  de  Jésus,  il  me  semble 
Que  je  réponds  à  ton  amour  ! 
Demeurons,  demeurons  énseral  le 
Pour  ne  plus  nous  quitter  un  jour  ! 

Les  amitiés  les  plus  bénies 

Nous  laissent  souvent  dans  le  deuil  ; 


(*)  Les  Sauvages  emploient  le  mot  de  prière  pour  ex- 
primer  la  Religion. 


Y 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-S) 


A 


:/. 


i^. 


1.0 


M 


2.2 


2.0 


1.8 


11.25  ■  1.4   i  1.6 


VI 


^ 


Va 


>>^ 


M 


W 


0 


7 


Photographie 

Sciences 
Corporation 


23  WEST  MAIN  STREET 

WtBSTER,  N.Y.  14580 

(7U)  872-4503 


,.««1 


^ 


V3^ 


286 

Elles  tombent^  bientôt  finies, 
Dans  la  poussière  du  cercueil. 
Mais  la  tienne,  6  Jésus;  demeure 
A  travers  les  temps  et  les  lieux, 
Et  par  delà  ma  dernière  heure 
Elle  revivra  dans  les  tieux. 


No.   161.  APRÈS  LA  COMMUNION. 

O  mon  Dieu,  je  vous  adore 
I    Présent  dans  mon  cœur  mortel  ! 
A  l'amour  qui  vous  implore. 
Mon  Dieu,  donnez  le  piel  ! 
Elève-toi, mon  âme,  au-dessus  de  ce  monde; 
Devant  mes  yeux  la  terre  a  fui  : 
O  transport  !  le  bonheur  m'inonde  ! 
Dieu  vit  en  npioi,  je  vis  en  lui. 

Pour  jouir  de  la  présence 
De  l'objet  de  mon  amour, 
Je  volais  par  l'espérance 
Souvent  au  divin  séjour. 
Enfin,  je  Tai  trouvé- ce^^^l  que  moii  cœur  aime  ! 
Habitants  fortunés  des  cieux. 
Je  le  possède  dans  moi-même 
Comme  il  ept  devant  vos  yeux. 

Seigneur,  que  pourrais-je  dir« 

Pour  célébrer  ce  grand  jour  ?  ' 

J'aime,  je  bénis,  j'admire, 

Je  n'ai  que  ce  mot  :  amour  ! 
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Ah  !  je  voudrais  sans  fin  prolonger  cette  aurore, 
Ce  jour  le  plus  beau  de  mes  jours  ! 
Doux  Jésus,  demeurez  encore, 
Avec  moi)  dans  mon  cœu/,  toujours  ! 


No.    162.  DEMEURE  EN   MOI  TOUJOURS  I 

CJiaur,  O  salutaire  Hostie  ! 

Ma  forcé  et  mon  secours, 
0  Jésus,  pain  dé  vie. 
Demeure  en  moi  toujours. 

Je  cours  à  la  patrie. 
Disant  au  reste  adieu  ; 
Et  je  cache  ma  vie 
En  toi  seul,  ô  mon  Dieu. 

Toi,  me  montrant  la  route. 
Tu  soutiens  tous  mes  pas  ; 
Et  rien,  riçn  ne  me  coûte  : 
Car  ton  bras  est  mon  bras. 

Quand  mon  cœur  té  possède 
Il  ne  me  manque  rien, 
O  Jésus,  mon  remède, 
O  Jésus,  tout  mon  bien  ! 

Reste,  O  Sauveur  aimable, 
Ou  reviens  chaque  jour... 
Vivre  à  la  Sainte  Table  ! 
Ou  bien  mourir  d'amour!... 
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No.    163.  BEAU  CIEL. 

Beau  ciel,  beau  ciel, séjour  plein  d'allégresse  ! 
Quand  m'arrachant  à  ce  terrestre  lieu, 
Irais-je  boire  au  torrent  de  l'ivresse 
Qui  coule  au  pied  du  trône  de  mon  Dieu  ? 

Chœur^ 

Beau  Ciel,  beau  Ciel,  immortelle  Patrie. 
Sainte  Sion,  quand  pourrai-je  te  voir  ? 
Beau  ciel,  beau  ciel,  vrai  séjour  de  la  vie, 
Dans  tes  parvis  quand  irais-je  m'asseoir  ? 

Beau  ciel,  beau  ciel,  royaume  de  la  gloire, 
Quand  me  verrais-je  au  sein  de  ta  splendeur. 
Tenant  en  main  la  palme  de  victoire. 
Illuminé  des  clartés  du  Seigneur  ? 

Beau  ciel,  beau  ciel,  doux  océan  de  vie. 
D'amour,  de  paix  et  de  suavité. 
Quand  couleront  dans  mon  âme  ravie 
Les  flots  si  purs  de  ta  félicité  ? 

Beau  ciel,  beau  ciel,  ineffable  héritage. 
Bien  sans  égal,  possession  sans  fin 
D'un  Dieu  qu'on  voit  de  près  et  sans  nuage. 
Quand  t'obtiendrai-je  ?...  Oh  ai  c'était  demain. 

Beau  ciel,  beau  ciel,  pourquoi  tarder  encore  ? 
N'est-il  pas  temps  de  finir  mes  douleurs  ?... 
Du  jour  sans  nuit  parait  divine  aurore  : 
Loin  de  Sion  je  languis  et  je  meurs.. 


283 

No.   164.    A  ST.  PIERRE  ET  ST.  PAUL. 

Princes  illustres  de  l'église, 
Vos  travaux,  enfin  sont  finis  ; 
Et  de  votre  sainte  entreprise 
Vous  avez  recueilli  le  prix. 

Le  tyran  contre  vous  s'élève, 
Mais  les  victimes  ont  vaincu, 
Et  par  la  croix  et  par  le  glaive 
On  "vit  triompher  leur  vertu. 

Les  dieux  sont  réduits  en  poussière, 
Et  le  Christ  seul  règne  en  ce  jour  ; 
Rome  a  soumis  la  terre  entière  ; 
Et  Rome  est  soumise  à  son  tour. 

En  vain  toute  une  ville  impie 
Vous  rendait  les  divins  honneurs, 
Fiers  Césars,  de  l'ignominie 
Vos  corps  éprouvent  les  horreurs. 

Rome  se  glorifie  encore 
Des  cendre»  de  ces  deux  vainqueurs  ; 
Sur  ses  collines  on  honore 
La  croix  et  ses  adorateurs. 


O  ville  !  ô  cité  somptueuse 
D'où  sont  sortis  tant  de  héros  !. 
Rome  que  vous  êtes  heureuse 
D'avoir  ces  fondateurs  nouveaux  ! 
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Par  leur  sang  vos  puissants  athlètes 
Ont  vaincu  les  peuples  divers  ; 
Et  par  la  foi  seule  vous  êtes 
Maîtresse  de  tout  l'univers. 


No.  165.  CANTIQUE  d'actions  DE  GRACES. 

Chœur.  Bénissons  à  jamais 

Le  Seigneur  dans  ses  bienfaits. 

Bénissez-le;  saints  anges, 
Louez  sa  majesté  ; 
I         Bendez  à  sa  boi;kté  • 

Mille  et  mille  louanges. 

O  que  c'est  un  bon  père  ! 
Qu'il  a  grand  soin  de  nous  ! 
Il  nous  supporte  tous^ 
Malgré  notre  misère, 

Pasteur  tendre  et  fidèle, 
Sans  craindre  le  travail, 
Il  ramène  ou  bercail 
Une  brebis  rebel lé . 

Par  lui  cesse  la  haine 
Qui  désolait  mon  cœur  ; 
Et  du  monde  vainqueur, 
Je  vois  briser  ma  chaîne. 

Il  console  mon  âme, 
La  nourrit  de  son  p^in } 
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A  ce  banquet  divin, 

Il  veut  qu'elle  s'enflamme. 

Sa  bonté  me  supporte, 
Sa  lumière  m'instruit, 
Sa  beauté  me  ravit. 
Son  amour  me  transporte. 

Oui  sa  douceur  m'entraîne. 
Sa  grâce  me  guérit, 
15a  force  m'afiermit. 
Sa  charité  m'enchaîne. 

Dieu  seul  est  ma  richesse, 
Dieu  jseul  est  mon  soutien. 
Dieu  seul  est  tout  mon  bien  5 
Je  redirai  sans  cesse. 
Bénissons,  etc. 


FIN 
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C'est  trop  longtemps.. .  138 

Chantons,  chantons 237 

Chantons  en  ce  jour 215 

Chantons  les  combats.  .277 
Chrétiens  de  la  Mère.. .  236 
Chrétiens,  ô  l'heureuse.    86 

Chrétiens,  qui 265 

Comblés  de  tes  douces.  253 
Comblez  mes  vœux. . . .  205 

Comment  goûter 123 

Courbons  nos  fronts  ...    96 

Dans  ce  profond  mystère  94 
Debout  sur  le  Mont. ...  229 
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Descendez,  ô  cœar 96 

De  tes  enfants 225 

Depuis  qu'il  a  frappé . . .  202 

Dieu  d'amout 139 

Dieu  va  déployer 115 

Digne  époux  d'une  ....  2*76 

Divine  Marie. .........  245 

Du  Dieu  d'amour......  219 

:Du  pauvre  enfant 2^8 

Dans  ton  amour 258 

Esprit  saint,  comblez  . .  89 
Esprit  saint,  descendez.    90 

Esprit  saint,  Dieu 87 

Etre  enfant  de  Marie. . .  26*7 

Goûtez,  âmes  fervantes.  154 
Orâce,  grâce  Seigneur.  110 
Grand  Dieu,  mon 136 

Hëlasl  quelle  douleur. .  107 
Heureux  qui  dés  son. . .  146 
Heureux  qui  dès  le  ....  255 

Heureux  qui  goûte 91 

Honneur,  hommage. ...  99 
Heureux  celui  qui  vit . .  259 

Il  est  né,  le  divin  enfant  175 
Il  n'est  pour  moi 166 

«Tai  péché  dès  mon. . . .  141 

Jamais  mon  espoir 168 

Je  la  verrai 232 

Je  l'ai  trouvé 212 

Je  me  voyais  au 114 

Je  mets  ma  confiance. .  240 
J'engageai  ma  promesse  162 
J'entends  le  monde. . . .  250 
Je  suis  l'enfant  do  Marie  256 
Je  suis  la  bergère  ......  268 


PAOI 

Jésus  est  io  Roi  des  rois,    99 

Jésus  paraît  en 196 

Jésus  quitte  son  trône.  207 
Jésus,  jusque  à  quand*.  201 
Je  tremblais  devant. . . .  165 

Je  veux  célébrer 260 

Jour  heureux,  jour  ....  222 
Jour  heureux,  sainte. . .  220 
Jour  mille  fois  heureux.  251 

Jusque  à  quand 112 

Je  viens  Vierge  Mère  . .  272 
J'ai  besoin  d'une  âme. .  279 

Le  ciel  en  est  le  prix. .  125 
Le  ciel  est  ma  patrie. .  223 

Le  monde  en  vai/i 163 

Le  monde  par  mÛle. . . .  144 

L'encens  divin 210 

L'enfer  dans  notre. .  .^.. .  264 
Les  Anges  dans  nos . . . .  180 
Le  temps  de  la  jeunesse  130 
Le  voici  l'agneau  si. . . .  208 

Malheureuâes  créatures.  117 
Mon  âme  vous  désire  .  .*204 
Mon  cœur  en  ce  jour. ..  212 
Mon  doux  Jésus  enfin..  102 
Mon  bien  aimé  ne  paraît  200 

Non,  non,  la  gloire  ni. .  169 
Nous  n'avons  à  faire. . .  105 
Nous  vous  invoquons  . .  264 
Nouvelle  agréable  .....  174 

0  prodige  d'amour  ....    98 

0  divine  enfance 181 

Oh  !  qui  remplira 160 

0  mon  Dieu  que >.  148 

0  mon  Dieu,  je 280 

0  salutaire  hostie 281 
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Roi  des  cieux 93 

0  Marie,  vois 257 

0  mère  chérie 232 

Oui,  je  l'entends 188 

Oui,  je  le  promets 158 

Oui,  toujours,  nous  ....  252 
0  Vierge,  ô  Marie  .....  244 
0  vous  Vierge  Marie...  241 
0  Vierge  toute  bonne. .  260 

Par  les  chants  lés 184 

Perçant  les  voileà  de. . .  187 
Peuple  infidèle 194 


FAOB 

Seigneur,  dès  ma 151 

Seigneur,  Dieu  de. .... ,  135 
Soudain  quel  astre  vient  227 
Soupirons,  gémissons.,  101 

Sous  ton  drapeau 149 

Soyons  à  Dieu 167 

Souvenez-vous ........  246 

Spectacle  ravissant 25 

Sur  cet  autel 92 

Sur  cet  autel  le  roi  de. .    g7 

[Temple  témoin  des 274 


Tendre  Marie 210 

Tout  n'est  que  vanité.  .127 

Travaillez  à  votre 104 

Triomphez,  Reine  des. .  233 
Tu  vas  remplir  le  vœux  206 
Trop  heureux  enfants..  247 

Quand  te  verrai-je 124  Tu  viens  à  nous ;79 

Quand  vous  contemp...  123  . 


Plaisirs  trompeurs 143 

Plaisirs  inouia 85 

Pourquoi  ces  vains I7o 

Pourquoi  cette  vive. ...  248 
Princes  illustres 283 


Que  cette  voûtt 93 

Que  j'aime  ce  divin 178 

Quel  feu  s'allume 90 

Quelle  nouvelle  et 164 

Que  ton  pouvoir  est 155 

Qu'ils  sont  aimés,  grand  209 

Reviens,  i3écheur 131 

Remplis  d'une  sainte. . .  276 
Sainte  cité  demeure  ...  121 

Sainte  Vierge  Marie....  263 

Salut,  ô  Vierge  Imm. . .  226(Vous  qu'en  ces  lieux."^. . 


Un  Dieu  vient  se  faire. .  83 
Un  fantdme  brillant ...  145 
Unis  au  concert  des 235 

Venez,  divin  Messie. ...  273 
Venez,  Jésus,  venez,  6..  203 

Vierge  Marie. 242 

Vive  Jésus,  c'est  le  cri.  183 
Vive  Jésus,  vive  sa. . . .  198 
Vole  au  plus  t^,  vole. .  122 
Vous  en  êtes  témoins. .  254 
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